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C'HIPPOCRATES  5 

AVEC  LE  COMMEN-  *•  *t 

«ir«  de  Gaîico,  fur  Je 
»  prcmter'liure- 

^mperameo»  de  GaLw,. 


II 
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LAV  LECTEVR. 
E  Tranflateur,  homme  do&e  & 
expert  es  langues ,  aiant  toujours 
rfcfire  de  cognoiitre  toutes  feiences  li- 
bérales ,&  bailler  la  main  à  ceux  qui 
n  y  font  beaucoup  auancez,s  cft  appli- 
que a  mettre  en  François  les  Aphorif- 
mes  d'Hippocrates ,  autheur  de  tel 
nom,  en  la  faculté  de  médecine ,  que  du 
confentement  de  tous  il  eà  tenu  pour 
le  premier.  Et  ce  nonobstant  qu'il  pre- 
mit  fon  labeur  pouuoir  encourir  1  of- 
tenle  &  enuie  de  plu/îcurs ,  lefqucJs 
lcmblentauoirdeuotion  que  les  feien- 
ces  demeurent  enueloppces  entre  les 
nations,  ce  neantmoins  fon  bon  vou- 
loir  n  a  cité  refrôidy  de  pourfuiure  fou 
entreprinfe,  clHmant  (£  la  venté  )  que 
li  quelqu'vn  mefdit  dtjon  labeur,  i! 
le  déclarera  deuant  tous  hommes  de 
bon&fainiugcment,  eftrefarcy  den- 
uie  ,  &  d'autre  telle  affeftion  qui  ne 
Içauroit  prouenir  (inonde  pure  ambi- 
non i  &  auarice.Ceux  donc  qui  viferont  à 

ces  deux  poinc*is,n'endurerÔt facilement 
que  les  bonnes  feiencesfoient  commu- 
niquées a  pidieurs  :  craignans  que  leur 
bruit  &  pratique  ne  penife,^  p<)Ur 
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te moins  diminue*  Or  foient  etoneques 
du  coûta  eux ,  &  pour  eux ,  moiennant 
qu'ils  n'y  aient  mal  au  cœur ,  û  quel- 
<juvn  communique  du  fîen ,  fans  leur 
tollir  aucune  choie.  Pour  la  fin  ,  vous 
ferez  aduertis  que  leTradu&cur  (cicm- 
mcntcV:  exprez,a  de  lai  (Te  outre  le  fe* 
ptiefme  liure>  aucuns  Aphoriixnes  indi- 
gnes de  ce.  tiltrc,combien  qu'ils  foient 
compris  en  aucunes  verrions  Latines, 
h  fans  iugement  ramaiîez ,  &  mai  dref- 
fez,hors  l'intention  de  i'auteur.Le  reiect 
defquels  Aphorifmes  a  elle  faidt  après 
,  l'aduis  de  tous  les  doctes ,  à  fia  qu'ai ant 
eu  par  tout  cet  ceuurc  des  Aphorifmes 
\raie  &  certaine  doctrine ,  vers  la  fin  oc. 
fuïiiez  abreuezde  faillies  opinions, 
ou  de  i  entendes  mal  appro* 
priées.  Scadiez  doneques 
gre  au  Traducteur, 
,    de  fon  labeur»;       '.  £  ■-. rH 
ftàDieu.     .  ' 


ANNO-, 
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ANNOTATION, 

OV  BRIEF  COMMUN* 


dr. 


TAIRE   SVR   IB  PREMUH 

Apkorifmcs  d'Hippo 
ates,parM.  Icaji  Brè- 
che de  .Tours. 


i 


£5  ^fpbonfmes  du  Prtnce  des  tt**Aàfo 
Medecms  &  Pbilofophes  Mjk.  nfme* 
)pocratcs  ,font  tenus  &  reputex.  d  Hl:'t— 
entre  tous  les  Medecms  qui  font         f  6 
.  <r  ont  efle\:omme  certains  arrefis  donne*,  en  7ietmnu 
la  Mtdecme  :  comprenant  par  taux  en  sriefi. 
*t$  paroles ,  propos  fententieux  0»  pleins  de 
naturelle  Philofophie  ,  auecques ire  t  exactes 
Uixen  Urt  de  Médecine.  LefyneU  Upho- 
*'*!'*** fiet  toutes  chofes  doivent  tftre  dtligi  m~ 
mcM  retenus  &  apprins  par  Ceux  aut  ont 
entretins  faire  Quelque  profit,  &  auatree- 
ment  enUfcience  &  faculté  de  U  Médecine. 

^  -A  y 
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J*ro  T/r. 


COMMENT.  BE  CAL 
t  arcefaifontjls  rediront  en ,  leur  mémoire 
& entendement  >  comme  y  ne  bnefue  femme 
u e  tome  la  Spéculation  mcdectnale. 

Hlppcrajes  donc  en  ce  premier  jCphoùf- 
me  voulant  donner  rkifon  pour  layuei- 

èriefué  &  JohtMaife  doShine  de  la  mide- 
ànéy  &  qu'il  n'ait  pu*  ïoulu  yfer  de  hng% 
propos  &  grandes  tnnotaùotpy  de  paroles ,  il 
Lébùëfm  dit  &  commence -(  cerUt jhfefisennemeni) 
ti  de       encesmots,  u    Vllv  E$T  BRIEFVE. 

ta  >ie  de  l'homme  entend- il  comme  loi  >  7 »  * 
dijêit  :  Les  tours  de  l'homme  font  bue  fi.  Cer- 
tes aufîi  briefs  que  U  parole  ,  laquelle  meurt 
o*naiffmnt:&  fi  tofl  qé tyfc  eft  prodmiU, 
elle  s'efuanou>ft:cy  mon  pas  comme  la  fumée, 
qui  dure  im  peu  de  temps,  &  après  inconti- 
nent es?  euaporeo ,  &  ne  ff  ait-on  qu'elle  de* 
uienty  on  comme  la  fleur  du  champ:? eft  à  dm 
qu'on  ne  peut  *ffe\  exaclement  déclarer  U 
bruf  temps  de  U  *if  humaine.  Par  amfi  dtt 
Htppocra.layie  eft  bnefue.  Pourtant  ne  peut 
l'homme  faire  ni  beaucoup  ,  m  de  grandis 
cUefcsenf*  *ir,  ey  fis  entreprifis  &  efforts 
fout  Jepiufeffèfl.    6)uand»otu  propafon* 
<T  délibérons  quelques  ebofet  du  soleil  le- 
uant ,  auant  que  mm  *hm  commencé,  nom 

fmme> 
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P  Ut  9  i» 


SVR  LE  Ai  IPHOR,  1 
femmes  tout  cttonmx.  que  le  Soleil  eft  couche, 
teiourfiny&  l'ombre  foudatnement  yenuï, 
VieiUejfe  nom  fuit  de  prés  ,&pae  à  pas ,  <r 
lors  que  la  penfons  ettre  loing  ,  elle  ett  à 
noîire  huis ,  <?  nom  marche  fur  Us  ta- 
Ions. 

si  certes  nom  comparons  V éternité  auet- 
ques  neîhre>hetnoui  ferons  trouuex.  moins  >i~ 
ure  que  f  efface  non  feulement  d'yn  tour  ym  ait 
d*yne  petite  minute  d^eure. 

L'auge  (  dit  ciceren  en  fin  premier  /#- 
uredes  guettions  tuf  ula.)  yole,  &  cette  fV'^ 
mon  eft  quyue  mort.  ^  \  *ff*rmm% 

Et  Platon  dit- que  cette  yienett  qu'yn  Martsoptt 
certain  pèlerinage.  ***  t*'tS 

Ou  font  doneques  ceux  qui  pour  s'enrichir,  ^'i*** 
faire les  maifons grandes ,  acquérir  terres  &  Comtro^ 
foffefttonsÇUtffans  en  arrière  &  contenons  la  ^^^Itn 
meilleure  part  qui  ett  Dieu  &  le  fouuerain  cefie  bap 
hien,&  la  méditation  des  chofes  diurnes, pout •>*< affe 

quoi  V homme  Ce  doit  ettimer  eftrenay/pour  f*' 
ii*.       /•  r    a     L.i  oies  def$r* 

u  louer  en  fes  aeuures  fatniles,  O*  luy  en  ren -  J 

dre  grâce s)ne  craignent  faire  mille  chofes  il- 
licites  &  contre  Dieu* 

Leur  félicité  eft  ynechofe  peincle  &f*in{îe> 
&  tout  le plaiftr  qu'ils  en  ont,  c' eft  de  brufler 
fans  cejfe  au  feu  de  couoitifet&cofument  ainfi 
miferablement  ieurs  tours, Ils  font  esbahès  que 

A  4 
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\  COMMENT.  D  E   G  AI. 

le  tour  eft  fdMy  &  enclesila  nu: cl  &  l'ombre 
froide  arrimée  e*r  furuenue  ,  o*  peur  toute 
eonfolatiende  ce  yutls  ont  fat  cl  en  leur  y  te, 
ne  leur  reîle  &  demeure  fors  yn  yer#mi  con- 
tinuellement les  mord  &  pieque.  C'cft  fatd 
trof  longue  dtggrefhon,  reutnom  au  prof  os. 
LUrt  hn-     >u  efi  yritfue  (       ^  ^  tan-ififon- 
gue^efl  àff*mir,ft  elle  eft  comparée  ai  t  yie 
de  V  homme.  Car  à  la  y  enté ,  tort  &  feienct 
de  la  Médecine efl  de  grande  (Reculât ton  & 
difficulté, requérant  la  cognoijjance  &inttliU 
gece  debeaueoup.de  chofesdiùerfeSeU  14  Phi» 
iofophie  naturelle,  de V^£ftrologiei  &  des  an- 
Ceqme  deit*9**  *rtsO 'difiiplines. Faut  quyn  Médecin 
y.nbS  Me»  parfaiÙ  aie  la  cognotjfanee  des  tempérament 
decJ*  ff*.  &  detouteUnature  de  l'homme,  de  toutes 
%r^*Hre!'  iesf,trties  dtcorpSy  leurs fituations,  facultés, 
T  *   &  a£tions:les*aufes  d\ne  chacune  maladie; 
Us fymptomes& leurs  differences>&  yertm 
des  herbes, &  de  tous  autres  ftmplcs,  des  me» 
taux ydes  piètres  précieuses ,  des  facultés  des 
alimenSydesfêulsides  yrines,  &  fiufieurs  au* 
très  lignes  ey  indications. 

sA'cjuoy  paruenir  parfaitement  entiè- 
rement la  vie  de  C  homme  cft  de  trop,  peu  de 
LWcaJitn  'durée.  Et  peur  ee  dit  si  après  :  L'occafion  des 
foudétim  •  partieulreres  opérations  eft  feudaine>&  legset 
HmentfajfeianguîU  &  eîlroich  ,  de  peu  de 
A  ttmfs 
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5  V  K  I  fi  I.  A  P  HO  R.  } 
temps  <5r  ànretrtr  p*ur  cefte  caufe  la  peut-on 
difficilement  prendre  &  attrapper  ,  pour  U 
continuelle  fluxion  dm  corps  humain  &  fa  fa- 
cile mutation  par  les  caufe}  intérieures  çy  ex- 
térieures. L' expérience  faUacièufe ,  f>erilleufey 
•y  dangereufe.  L% expérience/ efl  à  dire  y  la 
vraie  raifon  e&  iugement  >  par  lequel  onricnct* 
iùge lefchofes  qud  conuknt  faire ,  efi  dif- 
ficile. 

Qu/e  dit-  il  après  *  Et  nefe  faut  feulement  E  xp"fît'*o 
monfirerbten  faifant  fon  deuoir  enutrs 
maladeSydont  on  a  prins  la  charge  &  le  foing  p£rtnt  ^ 
delespanferimau  aufli  faut  que  le  patient  prmm 
fdee  de  fa  part  ce  quil  doit ,  cefl  qud fe  pre-  +Aj>hùrif. 
fie  wbeijfant  au  Médecin  ,  faifant  tout  ce  qui 
luy  efl  commander^  confeillé;  au  fi  faut  que 
les  firuiteurs  &  garda  du  malade  foient 
bienfoigneux9&  facent  bien  leur  office^ 
foient  tels  quils  doiuent  èflre  entiers  le  pa- 
tient. Et  que  ce  qui  efi  extérieurement  ne* 
ceffaire  aux  malades ,  comme  lamitifon  t&* 
deme urance  où  efl  le  malade  ,  foit  idtine  & 
tonuenable  ,  ceft  on  que  du  tout  elle  fott 
pleine  de  bfsvt  »  eu  que  du  tout  il  n'y  ait  point 
de  bruit ,  qu'on  ne  facey  eu  qu'on  ne  ra- 
porte  rien  au  malade  qui  U  fafche  &  ennuie: 
fi  certes  tu  yeux  bien  ejblucher  U  vérité  de 
te  que  cy  après  feta  diCi  dedans  ce  Hure 

A  5 


COM  ME  HT.  D!    G  Al, 

des  ^4ph$rifmes. .      /.  £reche% 


APJiOR.  I. 

VItabreui$,arsvcio  longa,  occafio 
autemprxccpsrexperimentum  r>e- 
r  ïculofunvudicium  diflïci  le.N  ec  folum 
feipfum  prarftare  oportet  opportuna  fa- 
ci  en t  cm  y  fed  êt  i  acgr um,&  affideiucs ,  & 
cxceriora. 

Za  >ic  e^  triefise,mai$  Y  art  eft  longue  Jet* 
eafion  eft  foui  aine  &  légèrement  faJfoV  expé- 
rience pertlleufe  &  dangtreufe  ,  le  iugtment 
difficile.  Et  ne  fe  faut  feulement  mouftnr  fai- 
re bienfon  deuotr  :  mou  aufîi  faut  que  le  pa~ 
tient  face  de  fa  part  ce  qsfêidok  ,&  les  mû 
nifres  &  ferutteurs  qui  font  auteur  debty 
fii*ni*d$ qu'ils  dûiuenteftre  :  &  que  les  eh o- 
fes  extérieures  fotent  convenables  >  &  atnfi 
qu'il  appartient. 

v.  .GaL  II  eft  tenu  pour  certain ,  pref- 
%ac:  entre  tous  les  exporteurs,  <juc 
cefte  oraifon,  foir  qu  elle  faft  en  vn,  ou 
plu fieurs  Aphorifmes ,  eft  lcproëfme  & 
pxefction  de  tout  l'auurc.  Mais  ce  n  cit 

pas 
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S  VU    L  B    X.    A  P  HO  R.  4 

pas  peu  de  perplexité  &  doute ,  iu~ 
ger  que  ceft  qu'Hippocratcs  ait  voulu 
entendre,  eftimant  eftre  necefïàire  vfer 
de  ce  proefme»  Or  paraduenture  nous 
trouuerons  que  ce  fera ,  fi  deuant  plus 
diligemment  nous  confîderons  toutes 
Se  chafeuncs  les  parties  de  cède  orai- 
fon.  Àiant  <ione  di&  que  la  vie  cft 
brierue,ii  eft  tout  clair  &  apparent  entre 
tous  les  exporteurs  de  ceftuy  lune  & 


amures  des  Aphwûmefyquil avoalu 
entendre      dire  k  vie  cftse  briefue ,  û  ^CVt 


.  longue  y  pouf 
qu'elle  al'occafloh  briefue  de ;£refque*"r* 
toutes  les  particulières  opérations,  #  Sphalù 
pour  ce  de;  difficile  camprehenfion ,  en  m/aïUx, 
lorcc  qu'on  ne  la  peurcognoiftrcjfànseii  <&r 
icellc  eftre  longuement*  exercité;  fit?*'  Âwfc* 
comme  ainfi  (bit  qu'il  y  ait  deuxmftra- 
tnens  xieceffairesà  trouuer  les  arts,4  c'ef  \ 
è<ff  auok  <JV<i  qui  eftexpcriibent  lequel 
efl  dangereux  ,  l'autre  .  le  iugemenx 
prouenant  de  raifon ,  qui  ne  peur  facile- 
ment  cf  tre ,  v  oire  &  s'il* efl  aucune  cho- 
fe  ^  «uafttjtîeftgrandc  difficulté ,  cefte-cy 
l'a*  Ei^aaç  ïoecafion  légère  &  fou*  occajf*»* 
1    .  daine» 


\        COMMINT.    ©I  (Al, 

Aline  y  pouree  que  la  matière  de  Tact 
eft  continuellement  fiiienre  &  coulante. 
Quant  êft  ie  noftrc  corps ,  certes  il* e/t 
lubiect  à  mutations  ,  &  non  pour  les 
caufes  extérieures  feulement  ;  mais  par 
^les 'intérieures  il  cil  tacitement  altéré 
ce  CDI*itfnp^  I-'experiment  eft  dangé- 

reuft  ,  V  coux  f*01***  dignité  de  là  matière ,  non 
rarfonpiMr  pas  pour  la  faculté  de  la  tranfinutarion: 
l*oy.      tAt  ces  choies  font  contenues  dedans 
i^cafion  précipitée  &  légèrement  pat 
.  î'.    ,  r  &»t*  S'il  crV>  q iic I qu'v i i  qui  entende 
,         (  comme  tRoy-mefoe  i  e  confirme  )  ie 
logement  eûre  de  la  railon^iWr  tout 
watufe^  qutrlfce  eft  trcfofifoaléyreii 
que  wt]ubsicT  cite  eftj'demeutee  àmbr- 
gue Mai  s  fi  par  leiugement  il  entend 

(  comme  Guident  ceux  qui  par  l'cxpe- 
j^yâ'f-.  rience  fc'nommentEmpiriques)iadHu- 
Acation  des  chofes  par  expérience  treu- 
uees,  a  mil  clUl  bien  c«ttmic«He*Jiiu- 
di  canon  cf  t  rc  grandenaeiw  ^louceuib  & 
perplexes  Mais?  rni  toutp  hpfpeculat  i  on 
cft  mqnftréiqae  Taiithaiif  du  Mure  cil 
dogmatique;'  Par  aiàfi  donc  là  pre- 
mière particule  de  ce  proêfme  ci  l  ter- 
minée iufques  îcy:  Par  la'  féconde,  il 
ne  icsmonilre  p(as  voulfci^fioAondcr 
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SVR   t!    1,  APHOR.  f 

ecmme  doclcur  8c  mature ,  mais  cor- 
feillier.  El  ne  fi  faut  feulement  monsirer 
bien  fatfant  fan  offueimau  auju  le  patient  ty 
les  feruùeurs  &  les  affprejls  extérieurs  con-. 
uenables.  Par  lcfqucllcs  paroles  i!  veut 
entendre  que  tu  dois  cercher  &  exami- 
ner la  vérité  des  chofes  eicrites  en  ce 
liurc.  Cell à  fçauoir  qu'il  ne  faut  feu- 
lement que  toy  Médecin  ,  faces  tout 
ce  qu'il  conuient  faire  :  mais  aufli  que 
le  patient  &  malade, &  les  feruiteurs 
qui  font  autour  de  luy  ,  &  tout  ce 
'qui  cû  extérieurement  apprclté  pour  le 
malade ,  fait,  fans  défaut  &  reprehen- 
fton  quelconque.   Par  ainfi  donc  la 
première  partie  de  celte  orailbn  con- 
tient ce  chef  6c  fommaire  ;  La  >*c  efi 
bnefue&  L%art  longue  :  car.  ce  qui  après 
s'enfuit ,  demonfltoe  l'art  eftre  longue. 
Apres  ceirc. première  partie ,  la  féconde 
femblc  bailler. confeil  ou  quelqu^a* 
ction  ou  comportions  a  ceux  qui  liront 
ce  iiure,&  eh  forant  iugemfenft.Mais  que. 
veut-il  emmdrc  tfenuant  incontinent 
au  commeoteraét  de  oc  liurc  que  la  vie 
eu»  brierue ,  Ci  on  la  compare  à  Li'grdeur 
de  Part  ?  Aucuns  difent  quHippocratcs 
Ta  tau  pour  exhorter  les  homes  à  exer- 
ça 


C  OMMENT   Dt  Cl 

cer  Tare .  diligemment  comme  il  appar- 
tient. Aucuns  ail  contraire  pour  dé- 
tourner. Les  autres  tiennent  qu'il  l'a 
f ai  cl,  afin  d  expérimenter  &  difeerner 
ceux  qui  exerecroient  l'art  ibigneufe- 
ment  &  dignement,  d'aucc  ceux  qui 
Q  f  inie* s  Croient  au  contraire.  Et  les  autres  ont 
diutrftê    roulu  dire ,  que  ça  cité  pour  déclarer' 
t$ur  i*cl.l&  caufe  pour  laquelle  il  lui  a  conuenu 
iiippf!r  cfcriïé  ccs  commentarions  &  fpccula- 
*  Ifertf  t  tion$-  Aucuns  y  adiouftent  Aphorifli- 
tfs  *4phj.         Aucuns  au/fi  iugent  par  tels  mots 
auoir  voulu  aiîigncr  les  caufes  pour- 
quoi cefte  art  foit  conic&urale.  Les  au- 
tres par  combien  de  caufes  il  aduiét  que1 
lesMedecines  ne  paruiennent  à  la  fin  où  | 
ils  tendét.Ccrtes  tous  ceux  -  là(à  fin  que 
ie  commence  au  dernier  )  ne  me  1cm- 
bient  du  tout  rien  bien  dire  ne  à  pro- 
pos.  Car  comment  fc  ro  i  t-  c  e  chofe  fage- 
ment  inuentee ,  ou  cligne  de  la  fcicncc 
d'Hippocrates,in continent  vers  le  com- 
mencement  de  lrçuore  enfeigner  4juc 
Médecine  eit  vne  art  côicaural^oo  que 
ne  pouuon  s  attaindrehSatfécellcvtoét 
que  cela  fe  face  de  nous  mefmes  ,  on  de 
la  grandeur  3c  excellence  de  l'art  >  Mais 

CCS  mots  \£tntft  fuittfkuUmm  montrer 
>  bien 
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$  Y  R  tm  l.  A  P«H  OR.  £ 
lien  faifantfon  office  &  demoirt  maii  tupi  le 
patient ,  &  les  feruiteurs ,  c»r  les  extérieurs 
appareils  conuenabUs  du  malade ,  demon- 
ftrcnt  totalement  le  contraire.  II  a 
doneques  pluitoft  eicrit  pour  ceux  qui 
tiennent  pour  vray  tout  ce  qui  eft  ef- 
crit  enec  hure  des  Aphorifmes  ,  que 
pour  ceux  qui  confenent  ne  pouuoir  à 
la  find'icelle  an  paruenir ,  pour  beau- 
coup de  caufes.  Car  il  n'euft  pas  di& 
ces  mots:  Mais  il  faut  :  mais  après  ce* 
mots:  La  yie efl  briefue&  l'art  longue  foc- 
cafie»  foudaint  >^ 'expérience  danger eufe  ,  le 
i»geme»td»f)icile,il  en  cuit  adioulté  d'au- 
tres. Ccfti  fçauoir  :  Et  le  Médecin  faulc 
&  pechc ,  &  les  malades ,  &  leurs  ferais 
tcurs.  Par  ainfi  ceux  qui  difent  qu'il  a 
voulu  dclïourncr  de  i'eitude  &  fpecu-, 
iation  de  médecine ,  difant  la  vieertre. 
briefue ,  &  l'art  longue,  ne  mefemblent 
•  rien  dire  a  propos.  Car  ce  feroit  vne  fo- 
lie grande  elcrire  des  liures,,lefquè!s: 
comme  choie  vtile  Se  profitable  à  la 
vie  des  hommes ,  on  veut  bailler  &  lai& 
fer  à  la  pofterité  ;&  dés  lu  commence- 
ment d'iceux  liurcs ,  non  fculemept  <k+ 
ltoumer  de  les  lire  ,  &  apprendre  ce 
qu'on  y  auoit  eferit ,  mais  aufli  deitour- 

ncr 
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COMMENT.    »!     G  A  t. 

ner  &  diuertir  de  l'art  &  fcience,  delà* 
doctrine  de  laquelle  tu  fais  profelHon, 
&  promers  iceiîe  enfeigner.  Ceux  qui 
ont  voulu  dire  qu'il  l'a  fait't  pour  ex- 
citer les  hommes  à  apprendre  Fart  aucc 
plus  grand  labeur  &  cflude  :  car  autre*  • 
ment  veu  quelle  foit  longue  , ne  peut 
cftre  du  tout  parfaitement  comprinfe: 
iaçoit  qu'ils,  aient  dic\  quelque  chofe 
de  vérité,  ne  me  fcmble  toutesrbis  mon- 
trer St.  faire  apparoiftre  que  leur  dire 
foit  digne  de  la  fentence  d'H  i  ppocrat.nc 
qu'il  ait  ainfi  voulu  entendre, &  que 
le  proefme  foit  conuenable  à  ce  qui  eft 
eferit  en  ce  liure  comme  au fli  ne  ceux 
qui  penfent  Hippocrat.  auoir  vfe  de 
cette  manière  de  parler ,  pour  enaicr  & 
efprouuer  ceux,  qui  viennent  pour  ap- 
prendre l'are. 

Mais  ce  que  au  ffi  a  eflé  di  et  de  P  i  a  t  ô ,  i 
c'eft  experi monter  la  volonté  de  ceux 
lefifuelsheatKmomspeuuent  comprend 
dre  l'art, îi  n  ou  s  monî  fcrons  que  c'eft  gra- 
de chofe  &  difficile  de  Lapperceuou  & 
comprédre.  Or  cela  ne  le  fait  point  par 
lutte  ,  «n  jtotercitant  l'vri  l'autre*  pas 
paroles  &  difputes.  Et  ne  m'eft  certai- 
nement aduis  cela  bien  conuenir  à  la 

prefent£ 
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Jva  II  1  I.  APHOR.  # 
prcfentc  commémoration  Se  eferipture: 
par  cequ'vn  proeme  doit  dire  concor- 
dant &  non  cfloigné.  de  ce  qu'on  veut 
eferire  dedans  le  liure:Sinon  que  parad- 
uenturc  Hippocraccs  veut  de  tous  l'es 
lûires,lcs  Aphorifmcs  dire  première- 
ment leus.  Et  pour  ce  au  proeme  de  Ton 
li arc  il  a  faicl  généralement  mention  de 
l'ait  vniucriel  :  voulant  parce  monflrer 
que  vu  chacun  ne  pourroit  pas  à  Ion 
plailir  &  vouloir  apprendre  l'art  de 
Médecine  à  caufe  qu'elle  eft  longue: 
mais  ceux  qui  ont  &  le  temps  pour 
apprendre,  &  leur  nature  plus  encline 
&  conuenable  à  cela.  Or  ii  du  tout  il 
apparoifloit  probable  ,  celle  efhe  la 
prefation  commune  de  tout  l'arc,  cer- 
tes ne  font  à  reprendre  ceux  quidilent 
que  Hippocrates  a  aJîigné  la  caufe 
pour  laquelle,  il  hiy  foit  Le  foin  eferire 

.  ces  commentaires  &  liures  des  Apho- 
rifmcs.  Car  il  a fuct  en  fon  liure qu'il  a 
intitulé  \'Dz  la  bouture  du  Médian  }  vn 

.commun  proefme  de  toute  leçon: 
comme  nous  ayons  déclaré  en  l'cxpo- 
fition  quauons  faicl  de  ceftuy  liure, 
Ceux  doneques  qui  iugent  que  Hip- 
gperates  a  voulu  en  fon  proeme  ailïgnet 
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COMMENT.  DE    Q  Mt. 

la  caufe  de  fa  manière  d  enfeigner  ou 
de  la  neceflité  &befoingd'efcrire ,  me 
iemblent  auoir  mieux  diét ,  &  que  doit 
leur  opinion  efh  e  préférée.  Car  la  for- 
■  "  me  d'enfeigner  par  Aphorifmes  ,  qui 

7hLf.  ues  ,  limiter  &  comprendre  toute  la 
propriété  de  la  chofe  lubiettc ,  eft  tre£ 
vtile&  nccclfaireàceux  qui  en  peu  de 
temps  veulent  enfeigner  vn  long  art. 
£tccla,t  eft  aflauoir  efcrircles  liures, 
pourec  que  la  vie  eft  briefue  >  fi  elle 
eft  comparée  à  la  grandeur  de  Tart, 
a  fur  toutes  autres  choies  grande 
raifon.  Car  il  neftr  nul  de  nous  qui 
puiifc  iufrirc  à  conftitncr  ,  inuenter, 
£t  cftablir  l'art  ,  &  enfemble  icellc 
rendre  parfaite.  Mais  c'eft  affez  ,  & 
y  a  caufe  de  contentement  ,  fi  ce  que 
te9  premiers  par  longue  efpace  d'ans 
&  de  temps  ont  trouué  ,  ceux  qui  vien- 
nent après  le  prennent  :  &  y  adiou- 
Itanrs  quelque  choie ,  raccompli(lent& 
parfacent.  Parainfi  me  lemble  Hippo- 
•  crates  auoir  vie  de  teiproeme,  ou  pour 
l'vne  des  raifons  dcfTufdicl:es ,  ou  pour 
toutes  les  deux  :  comme  s'il  vouloit  di- 
re ainfi.Pourcc  que  la  grandeur  de  l'art 

ex  ce 
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excède  la  vie  de  l'homme,  en  lortc  qu  ci- 
te ne  peut:  cnfcmble  cftrc,&  commencée 
&  parfaire  Je  l'homme  ,  quelque  dili- 
gent &  Iabourieux  qu'il  ptriiFc  eihc: 
pource  eihl  neccifairc  que  chacun  ef- 
cnuece  qu'il  a  apprins  &congncu,& 
lai/îe  des  commentaires*  &  hures  A  la 
poitei  iré,lcfquels  diligemment,  exacle- 
«-ient,&enbrieftemps,&en  clair  lan- 
gaige,dcclaircnt&  interprètent  toute 
la  nature  des  chofes  qu'il  faut  enici; 
gjêfc  Les  mots  qui  s'enfuyuent ,  mon- 
/trét  que  l'art  cil  longue.  I/occaho  fou- 
dainc^experiéce  penllcufe,  le  iugemêr 
diflîcilc.Come  s'il  ait  voulu  dne:La  vie 
cil  briefue ,  mais  l'art  eft  longue ,  pour  • 
ce  que  l'occa/ïon  cft  îbubdaincj'cxpc- 
rimentperilleufc,  &  le  îugcmcnt  dirhci- 
Je.  Er -ainfi  l'art  elt  longue, pourec  que  W#r,- 
loccafiondeccqu'il  faut  faire  en  1 

t atton  btë 

eltmerueilieufemet  Iegicrc&  foubdai-  d'%Y*  dt 
ite,cciUdire,trefangUlie&  cotrainc-tc,  "!'tT7 
&  qui  pafle  en  bien  peu  de  temps.  Da-  ml  ' 
uantage,  corne  ainfî  ibie  qu'il  y  ait  deux  & 
initrumes,  par  lefquels  font  trouuez  les  cxP(r>^< 
remèdes, ceft  a fçauoir la raifon,*: texl *2* 
periecercertes lexperiéce eft  perilleufe,  7f/«Z 
&  la  raifon  difficile^  cft  à  dire,  non  tant  été] 
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facile  à  cognoiftrc  que  Vautre  Mais  il 
n^tpa^dimcilcdemohftreren  peu  de 
propos  &c  langage  quelles  font  appel- 
les les  chofes  vray  es.  Car  loccahon 
efbtekinemcnt  paiTaut  ,  &  dure  peu 
de  temps  pour  la  matière  de  lar^i'en-  . 
tends  le  corps  qui  continuellement  de- 
coûlle  &  fe  diminue  :  &  en  ,vn  moment 
de  temps  cit  tranlmuç..  Lexperimenj 
cft  périlleux  pour  raiibn.de  la  matière. 
It  n'eit  lebricaige,  la  terrc,lé  bois,  picr- 
rcs ,  tuylles ,  &  le  cuyr,  la  matière  de 
l'arc  medeciuale  comme  des  autres  arts, 
cfctuetks  il  eft  loisible  en  pUifieurs  maV 
niercs  s'expérimenter  fans  faùhene,  & 
foy  exctcitercmceUe  matière,  &  y.0$h 
diter&tpcculer  par  tout: comme  foin 
les  charpentiers  &  menui(ier,s  en  la^nar 
tierc  du  bois.  Les  Tanneurs  fcMegife 
fiers,  en  cuyr.  Carfi  tu  pejrdois  >  ou  car 
ftois  du  boys,  ou  du  cuyr,; en  befiny 
gnant  ,  il  ny  a  aucun  danger,  Mai* 
au  corps  humain  on  ne  peut  (ans  gran^ 
B  Ranger  expérimenter  ce  que  neft  en* 
coïes  par  expérience  approuué,  veu  que 
la -fin  de  lexpcriencc  dangereule  & 
\  mnuuaife ,  foit  la  perdition  &  mort  de 
ranimai.   Et  puis  auiTi.lç  iugcmenç 

(certes 


JVR  L!    I,  APttOR,  ? 

(  certes  c'cft  icelle  mefmc  raifon  ,  par 
laquelle  on  a  le  ingement  des  choies 
qu'il  faut  faire  )eft  difficile  ,  voire  le 
vrày  iugement  &  la  vraie  raifon  n'elt 
pas  facilement  trouuee.  Ce  qu'elt  mon- 
(lié  én  fait  medecinale  par  la  multitu- 
de des  fccl:es&  opinions.  Car  fi  lave-  % 
rite  "des  chofes  eltoit  facile  a  trouuer, 
tant  &  fi  grands  perfonnages ,  qui  l'ont 
cherchée, ïamais  ne fe  fulfent partis  & 
diuiféfc  ert-tant  d'opinions  contraires. 
Céfle  raifon  ne  fcmble  pas  aux  Empi-  %*if9n& 
riciensdeuoi  relire  appellee  iugement:  v'rif:tii>f' 
maisUdiiudication  des  aides  &  renie-7 
des  tfouiiA  par  l'expérience.  Car  (  pour 
direvray)  elle  cft  difficile  &  prcfque 
rncongnuc.  Quand  on  a  baillé  pluficurs 
remèdes  &  médecines  à  vu  maladc,& 
aucune  d'icelies  fort  caufe  quille  kit 
trouuc  mieux  ou  pis  ,  s'il  ad  ment  d'a- 
uenture  qu'il  ait  bien  dormy  ,  puis  après, 
on  l'ait  fomenté  &baillévn  emplaltre, 
puis  vrt  Clyitère  ,*<*u  que  de  luy  meline  il 
fe  fôit  purgé  &  euacué  le  ventre:  puis  a- 
pres  mangé  &  prinstelles,  &  telles 
viandes  après  tout- cela  auoic  fen- 
ty  a!1egeance,ou  qu'il  enfoit  empiré,  il 
cil  tref-difficile  .<lke  laquelle  de  toutes 
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ces  choies  deiTuidictesluy  ô  ou  aide, 
ounuy.  Par  aiafi  doncqucs  eft  le  iugc- 
jiient  tfiefdiffi-cile.  Recueillons  donc- 
ques  tout  ce  prefent  Aphotifme ,  en,  vn 
fommaire&  chapitre.  Gerces  l'art  e/l 
longue ,  fî  nous  la  niefurons  par  la  vie 
PaSfine  ^vnhomnic.  Or  faut  il  laùlçrà  ççq*» 
-*?h9r*'  qUi  viendront  après  nous. ,  des  corn- 
rnentations  &  liures  Spéculatifs >  prin- 
cipalement ,  qui  foicat  compendieu*  &*. 
Àphoriftiques.  Car  tel  le  manière  dkn* 
feigner  ,  elt  trcf-vtiïe  >  &  c.eux  qui 
commencent  à  aprendre  ,  #  -  retenir 
en  mémoire  ce  que  auront  ap|>4ns, 
eu  ce  que  auront  oblié  ,  ^remettre 
en  mémoire.  A  ces  paroles  accordent 
les  fequentes.   Car  luy,  qui.  a  faict  J< 
proèrne  a  fa  comméntation .  liuret 
des  Aphorifaics ,  &  à  ce  qu'il  eftptf 
befoin  efcrirc.cn  iceluy  ,a  cpnuena-i 
blement  après  dicY  ces  mots >ty  &tlm  fi 
faut  feulement  monîirtr  fafofm*itotof*-1*T 
nets  les  malades  :  mai*  aufït  fAui  .^ue  Uf  aT 
tient  face  de  fa  part,  a-  <j**tl -dffc  >  \H§ 
minisires  Cr  feruiteuts  du  matad*  , 
fini  amour  de  luy  :  &  que  ci  <}juï  exté- 
rieurement eft  necejfdtte  auXj  méltU&  ifat 
èn»  ç-r  ttnuenaitlementL  S'il.çft  miej$#yjt 


V  K 


I.  APHOR. 


(dicl  il  )  qui  vucillc  fair< 


de 


lugcmcnt 

ce  qui  eft  eferit  en  ce  tiurc  ,  combien 
il  a  de  verire  ,  non  feulement  (c  faut 
monftrcr  faire  Les  chofes  bien  A  pro- 
pos, &  deuément,  ne  laiilanc  en  ar- 
rière rien  de  ce  qui  cil  beibing  au  ma- 
lade :  niais  auin  que  le  malade  obeif- 
le  au  médecin,  fins  rien  faire  à  fou 
piaifir;  fautaum*  que  les  feruueursqai 
feront  autour  du  parient,  foicnt  idoines, 
&  toutes  les  choies  extérieures  loi  cm 
bien  préparées  &  difpofees.  Car  Çon- 
uentesfois  par  défaut  de  ce  ,  ;1  aduient, 
que  ou  la  preuoianec,  ou  la  curaiion  ou 
l  vne  &  l'autre  cil  interrôpue  5,  enfi- 
chée. Les  choies  extérieures  qn'auons 
dict  eltreaux  inala  iek  nectaires  ,  iont 
les  mailbns  &  demeures  conuenabks,&:. 
ulonicsiou  piemesde  biuicl,ou  iam  ' 
bruict,&;  dauanta^e  Ici,  choies  qu'on  . 
rapporte  ou  qu'on  fiiic-t ,  lelqueiles  ap-  n,,j 
porrenr  courroux  te  critteflc  aupatieatj 
ou  quelque  autre  paillon  len;l>labit. 
&  outre  plus  ,  les  choies  qui  im.errom- 
penr  de  nuict  le  lbmmci!  au  parieur: 
îciqudlei  choies  tbnr  infuses.  §j  donc- 
qnes(  dict-il  )  toutes  ciiofes  jour  bien 
Û  ùns  défaut  >  on  uouiK'mque  tout  ce 
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qui  eft  efcrit  eft  ce  Hure  cil  véritable, 
&  n  y  a  aucune  faufeté. 


JW©T.  D\tutant  fins  que  on  mur* 
rift  les  corps  corrompu*  >  1?  mal  fains>d%*u» 
tant  pïm  on  les  bleffe*  Êt  pour  oe  Hiffoeratti 
a  bien jugement  regardé ,  que  à4aniqu*ilin* 
ftitue  &  ordonne  la  ratfon  ty  manière  de 
ureyquil  eft  befoin  purger  les  humeurs  eftra*<* 
gieres.  Premierement,en  quantité Juit  après, 
en  qualité  :  c'eft  à  ffauoir,  les  humeurs  exce- 
dans  la  légitime  proportion  }  ou  leur  nature: 
corrompant  le  oorpueefl  adiré  les  hu- 
meurs yteieufs  nuifantes  ,  &  qui  mole* 
fient. 

TurgAtio»  or  purgati on  généralement  yeft  toute  «w- 
$n  citation  fatcle  par  quelconque  conduit  que  ce 

VpeJulV  foit*  spécialement tc  eft  ïeuacuation  des  hu- 
meurs de  leurs  qualités  infeilanUSjnuifantes, 
O*  malftifantes,  par  vomijfcment  >  *u  déte- 
ction par  embas.  Le  vomiffement ,  caufe  & 
agitation  véhémente  au  corps  :  toutesfois>  il  eft 
ytile  à  faire  reuulfion  au  corps  pour  la  Coli- 
que ,  pour  la  douleur  Néphrétique  ç-r  let 
Gouttes.  Souuentesfois  nuitteuacuationdt 
l  humeur  non  coniotnéï  à  la  maladie.  Car  ice- 
lt*y  humeur  eftoit  la  caufe  falubre  ,reftjlant  à 


mc/tt  tua 
tuition. 
Vomjft- 
ment. 
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S  Y  1  IE   I,  APHOR,  XI 
l'humeur  peihant.  En  toute ■yefuation  ,faut 
regarder  &  eonfiderer  quatre  chofes  :  c'efl  à 
ffauoir  la  qualité  yU  quantité ,  U  moien  0* 
m*ntere,ty  le  temps. 

Et  faut  noter  ,  que  U  couleur  de  la  peau 
monfirela  qualité  des  humeurs  :  non  pat  d'i- 
ceux qu$ fontes "reines t  mais  entente  l'ha- 
bitude &  conîlitution  du  corps ,  &fu*  la 
peau  ou  cuir  :  moieunant  qu'ils  ne  foiéàt 
atyre\  au  dedans  ,  comme  il  fe  fatfl  \>ar 
trtïiejfe  &  craincleyou  repculfex.  au  dedans, 
comme  par  froid,  ^Xt^t  qu'ils  nefoietrtpoul- 
fe%.  dedans  la  peau  ou  cuir  :  comme  par  >er- 
gongne  &  honte  ypar  iote:ou  qu'ils  ne  fiient 
autre*,  a  la  peau  ,  comme  pat  fe  frojer , 
baigner  t  par  exercitation  >mounement  yfur 
chaudes  fomentations ,  ejr  chaleur  de  t*W 
extérieur» 

Or  dit  doncques  Hipf  ocrâtes  :  F;>pcrtfir.  té££*  * 
hâtions  dû  -rentre ,  c't fi  à  d'w  det-fho  *s  e?  ,xp„j;t„tt 
fiuxions}par  les  intérieures  parti'     fl  appelle  pur^-h- 
(perturbations)  pource  que  ^naturelle  art*-  "tHf 
nomie en  tft  pertroMblee.  Et  enyomt[femehUt  Cft  *i?b'* 
qui  viennent  d'eux  me/mes  yc\fià  dire ,  na-  * 
turellement ,  &  fans  que  aucunement  na- 
ture en  foit  irritée      efmcue  ,far  les  cau- 
fes  externes  &  récentes,  fans  opération  de 
medtçint  ,  mais  par  iceUe  faculté  expul- 
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coktmikt.de  cal 

Cit.  M.  t.  tri  ce  ,  laquelle  (tefmoing  Calien  )  efl.  au- 
4,  ïynpt*.  cutmfeù  dsÙanature.si  telles  çhofnjont  pur* 
^m.iap.s.  g^€i^t^num^m  frange  de  qualité ,  quil 
efl  befoin  purger ,  comme  If  s  bmmemrs  exà~ 
tans  Us  malades ,  ou  <jm  font  pour  les  exciter 
&  efmeuuoir ,  cela  efl  profitable  ,  ç\ft  qu'A 
allège  la  maladie  ry  1*  diminue  ,  ou  die-, 
teut  taboUÎT,  &  les  malades  s* en  treuuene 
mieux ,  &  en  font  f ai  fis  plm  forts  :  finon 
au  contraire  /la  maladte  croifl ,  & 
mente.  ,\ 

.  *4infi  efl- il  de  la  purgation  des  vaijfeaux, 
ey  racuatien  quelconque  fatéle par  les  Me» 
decins ,  elle  efl  faiile  telle  quil  apparu 
tient  :  cefl  à  dire ,  que  fi  le  bon  Médecin,  qui 
doit  és  opérations  de  l'art  imiter  nature 
tant  qutl  peut ,  a  le  foing  &  efgard  de 
faire  euacuation  des  humeurs  nwfantes  & 
molestantes  en  tomes  0*  chafeunes  les  ma- 
ladies &en  telle forte  &  telle  que  nature  d'el- 
le mefmes  fans  irritation  la  faiél  :  cela  efl  bon 
&  proufte  au  patient ,  &  allège  ou  diminua 
le  mal»  &  les  malades  sentrouuet  mieux 
portent  facilement  telle  euacuaiion9fin»n  cetl 
que  fi  le  Médecin  fait!  plue  grande  ou  moin- 
dre euacuatio  que  nature  n'a  accostftumee:  au 
contraire, iU  s  en  muuent  plue  mal^pment 

difp 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesr  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3236/A 


SVa  Lb  î.  A  PHOR.  Il 
difficilement  telles furgattoi**  ou  euacuatiQm. 
Patamfi  donwuesj,*  médecin  diligent  crfoi* 
Çneux ,  enfatfant  telle*  euac<*aitons  cr  put' 
gâtions  des  yiueufcs  humeurs  £r  cacocbimie;% 
doiht  regarder  <&  conjîdcrer  zr  U  région^ 
ç-T  le  temps  ou  température  6e  l'air  ,  £7» 
Caage  &  température  du  malade  :  çCr 
aueefues  ce  ,  fa  coutume  manière  oit 
tytittutio*  de  *iure  :  Cr  les  maladies  ,  pre- 
JtnteSj*:*  prochaines  a  -venir,  efcjuelles  tîl 
*ecefjairc  cr  fort  convenable  ïeuacuaùon  Je 
1  humeur  conmntt  f&  jembUbU  a  la  mata*, 
dit  sou  non. 

Et  non  [ans  caufe  fitppocrrtes  a  commandé 
Cr  enfeigueauotr  ef^ard  a  la  re?tun,au  tempt 
&  température  <ie  l'attire. 

ctjl  à  fçauona  pn  dt  Lvgnoiflre par  cela 
le>  humeur,  quèje  font  retirets  tn  arrière  ,  £p 
qui  ne  font  peint  efgaUemtut  f>ar  Uut  le  corps 

*'ffttfesCr  'JptrftS' 

xAfm  aupi  que  nous  pmjiions  cegnoiflre 
<fuattd  il  lonuèent  euacmrtGr  quand  non. 

Car  aux  relions  froides  tl  ne  faut  lors  que 
le  temps  ejljloid  rfer  de  pur  Ration  &  évacua» 
ùon  finou  pour  grade  net  efittéid  autant  <}u\n 
tuacuAt  on  refroidit  pins  le  corps>qui  au  para* 
uani  tflo'n  nffcX  froid  de  l'air  enuirotmani.  Et 
fi  neCtiUté  voifMJgiitf  J  >/cr  lots  #sH*t**tioft> 

n 


1 
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COMMÏNT.  Î>E  0  À 1. 
tfaenuiendrottque  cefttft  peti  tentent  jfinjl 
+ux  Ueux  eyrtgiêns  chaudesjl  tteft  ùtsfcur 
J eu  acmt  (ors  que  le  temps  &  conpifuthn  de 
r air<êfl  chaude  : peurce  cjue  lors  la  naturelle 
chaleur  affex.  c$nf*mee  Crdtjfoulît  de. grand 
thaudd*l:air  %fe  pêHrtott  eoccre;  plus  pur  t- 
uacuatttn  diffoudre  &■  ajfiibhr. 
PwHa{anty  Uiïtur  )  dont  ie  l 'ay  Lieh  ~*oul» 
fremurement  aduerùr  &  admontfter  ?«fm 
que  plm  facilement  xupmffes  entendre  et pre- 
feni  deuxième  ^photifmeJ.  Brecht. 


.  .  î  N  perturbationibus  ventris  ,  $c  vo- 
CponUnu.  J  mitibus*  fpontaneis,fi  raliapurgen- 
ttirqualia  purgari  oportet ,  confert  & 
leuuet  feront*:  fin  'iroous,contrà.  sic  & 
vaforum  inanitio,  fi  talis  fiât  quaiisfie- 
ïi  débet ,  conferf ,  &  bene  tolérant  :  fin 
minur,  coatràv*  Infpicere  itaque  opor- 
tet &  reçidnem  &  tempus ,  aetatem ,  Se 
morbos  si  quibus  çonueniat,  aut  non» 

En  perturbât i*ns  du  rentrt ,  détenions  & 
fluxions,  &  en  romiffmttu  qui  yienrnm 

d'eux 


Early  European  Books,  Copyright  <D  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
3236/A 


S  V  R    LE    II.  APHOR.  I-T 
d*eux  mcfmes  ,  fi  telles  chofes  fout  pur— 
gcesrfuiltft befving  purger^ccla  eft  profita- 
bleuies  malades  s'en  trouuent  tmeux:fmon 
au  contraire. 

^ê'tnft  eft  il  de  la  purgation  des  y  ai fp  aux, 
f&*  euacualtonjt  elle  eft  fa-ilt  telle  yud  ap~ 
part*tnt,cela  eft  bojt  £r  profitables  les  ma- 
lades portent  bunttUe  vacuaiton  :ftnony  a* 
contraire  Par  aiufid^ncques  faut  regarder. 
&  confnierer  0\  la  région  &  le  temps,  & 
làage^cy  les  maladie  s:  tf [tulles  eft  ntcejfatre 
&fort  coaiKnable  ïeuaçuaùon  on  non. 

G  A  L II  ne  parle  pas  icy  de  la  quan- 
tité des  chofes  .qui  s'euacuent  (  com? 
me  aucuns  ont  cuyde  ) ,  mais  de  la  qua- 
lité tant  feulement:  comme  il  cil  clai- 
rement monihé  paçccs  deux  motz:  fçr.- 
uoir  eft,  (  quelles.  )  Cu  en  iccilcs  eua- 
cuations qui  ie.font  d'elles  ÇD<ff9t^jj  a 
ainiidjcl:..  Sji  telles  choies  font  purgées 
qu'elles  eft  foefom  purger,  cela  cit  pro- 
fitable, &  les-  malades  s'en  trouuent 
mieux  :  Mais  aux  autres  cuaeuatio.us 
fai&cspar  le  Médecin,  il  a  dict.  Si  tel- 
'  le  euacuation  eft  fai&e.  qu'elle  doit 
eftvefai&e,&  amfu  Or  eult  il  peu  cHr 
rc  :Slil  eft  fai&c  purgation  autant  qu'il 

faut. 


-       GOÎl  M  I>J  T.  DE  CAL 

ïàut  faire.  Ou  autrement.  S'il  cft  fai- 

<W  M?*  P"rSation  en  tclle  çantité  qu'on 
à  dir!  Z  îolt,  fairc-  Puigation  eft  euacuation 
p„,  .dc^numcurs  mal  faifants  de  leur  qua- 
litc.  Par  aînfï'doncqncs  les  exporteurs 
&  ceux  qui  interprètent  Hippoeratcs 
Aillent  en  cela:  car  ils  n  ont  point  bien 
entendu, ne  les  mots  ny  le  fens,&  ce 
Çue  Hippoeratcs  a  voulu  entendre.  En- 
eorcsbien  plus  grandement  errent  ilz, 
quand  les  vns  prenent  &  entendent,  in- 
amtion  des  vaiflèaux  ,  pour  la  grande 
abftinence  de  manger ,  les  autres,  pour 
la  fe&ion  de  là^eine:  Certes  B ippo- 
cratesadecou/hime  dappellcr  par  le- 
uenement  toute  euacuation ,  kenean- 
gein ,  en  la  langue ,  c'ell  |inanïrîon  dés 
vai/Teaux  :  pource  qu'en  routes  euacua- 
tions  il  aduicnt  que  Tes  vai/Teau»  font 
inamz  &  euacuez.  Il  parle  doricques  icf 
maintenant  de  la  qualité^  humeurs 
qui  font  euacuez.  Tout  arnfi  <ju'il[  ad- 
monefte  toùfiours  que  le  Médecin  en- 
luyue  és  eeuures  de  l'art, ce  que  naru- 
re  fâi&  bien  conuenablcment.  Ain/t 
maintenant  enfait il  autant,ayant  corn- 
mencé  celtuy  AphoriÛne ,  par  les  natu- 
relles 
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S  V  H    LE     II.  A  P  H  0  R.  14 

relies  cuacuations,fans  médecin  faicîes: 
efquellcs  fi  les  humeurs  font  purgées 
telles  cju'il  faut  (  c  cil  à  feauoir ,  celles 
qui  infcctent,gaftent  ,&  corrompent  le 
corps)  cela  eltbon  ,&  les  malades  s'en 
trouuent  mieux.  Mais  s'il  eftfaicle  cua- 
cuation  des  autres  humeurs  que  celles 
qui  moleftent  &  corrompemt  le  corps, 
le  contraire  en  aduicnt.Car  cela  n'al- 
lège point  les  malades ,  ils  ne  s'en  trou- 
uertt  pas  mieux ,  &  ne  le  portent  pas 
bien.  Pareillement  fi  le  médecin  veut 
faire  quelque  euacuation  ,  il  faut  qu^ 
ce  foit  des  humeurs  gaftans  noftrc 
corps ,  tout  ain/î  que  aux  autres  lieux  il 
reut  &  commande  euacuer  l'humeur 
nuy  lant,&  non  autre  humeur  auant  k& 
luy.  Si  doneques  le  corps  cft  plain  de 
pituite  ,& quelle  foit  fuperabondante, 
il  faut  du  tout  icel  le  euacuer. 

Mais  li  laiauîne  &:  Hotte  cholcre  ou 
melancholie ,  faicl  le  mal .  &  ell  vitieu-  *lmi 
fe ,  il  ne  faut  procéder  a  la  purgation  "jr 
de  la  pituite, mais  de  l'humeur  choie-  JfU'n 
rique  vitieux  &  infeftant  le  corps,  &  le  lu. 
molcftant.  Ainfieft-il  de  l'humeur  fan- 
guin  ,  lequel  s'il  redonde  &  abonde 
'  par  trop  ,  il  le  faut  euacuer  ,  comme 

AMiXl 


auflfl  la  partie  d'iceluy  qui  cil  fereufe,fi 
clic  excedc.Or debuons  n0u$  çonicctu* 
rcr  3c  iugcr  l'humeur  fupcrabondant, 
par  la  coulent  :  fînon  que  d'auaoture  uu> 
cun  .l'icvlii  .  humeur- fe  ipit  retiré  der 
dans.  Car  lacouleur  s'apparohi  &  rlonll 
fur  le  corps  feroblable  aux  humeurs,  fir 
non  qu  ils  foyeut  coulez  dedans.  Doncr 
ques  en  iceux  humeurs  qui  fe.  font  reti- 
rez au  dedans  ?&  ne  fon:  aucunement 
diffuz  &  efuars  par  tout  le  corps  faut  cô- 
fidcre£Uregion,le  tépsde  l'année,  laa- 
^ge,&  les  maladies,  efquelles  il  eftbc- 
iôine ou nonrarre cuacuacion  de  telles 
&  telles  humeurs.  Car  vn  chacû  d'iceluy 
humeur  fupei  abondant  a  fes  propres  ii> 
dkes  dedans4e.  corps ,  dequoy  ey  après 
nous  parlerons  plus  amplcment.TouteA 
fois  pour  parfai&c  eognoUfance,  il  cil 
neceftaiie  regarder  le  temps  prefent  de 
l'année  ,  &.Ja  région  en  laquelle  vî- 
uent  lcg  maladcs2&  leur  aage  &  elpecç 
de  malais. 

Exeple.Soyent  quelques  indices  de  îa 
çholere iaune  abôdantc  au  corps,  il  faiir 
draenfembieauecqties  iceux  indices  rCr 
garder  fi  le  ternes  cil  eftiual,fi  le  lieu  eft 
lait  chaud» 
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S  f  R    1  E    II.  AMlrtR, 

Chaud  ,/î  le  malade  cil  en  la  vi<nic\ir 
de  Ton  aage  &  eri  /à  force.  In  fembla 
ble  maniei  e  ,  en  la  curation  de  la  pitui- 
te faut  coniMeteri  i'kyuereft,fi  la  ré- 
gion cft  froide,  /î  I  homme  cil  vieil.  Et 
encorcs  outre  toutes  ces  chofes ,  faut 
regarder  icelle  mefme  efpcccdela  ma- 
ladie. Sçauoir  cil  mie  la  tieme  tierce 
ffi  elle  aduenoit  )  procède  de  la  cholcrc 
Mute  lurmontant  &  pins  puifîànte  que 
les  autres  humeurs  ,  &  excédant  fa  pro- 
portion &  cqualirerla  fîein  e  quarte  de-  la 
mclanciiolie 3c  cholerc  noire  :  la  quoti- 
dianc  de  la  pituite  :  le  Cancer,  de  la  me- 

lancholierrFtyfîpelas^c-lacliolereiau- 
nè:&  ainn*  par  toutes  &  cfucuncs  les 
efpeces  des  autres  maladies.  Car  fi  nous 
faifons  bien  diftinttion  de  toutes  ces 
chofes, noirs  paruiendrons  plus  aifcu- 
riment  à  l'euacuation  deriiumcur  in- 
fectant &  molelrant.  ht  pourtant  iccux 
exponteurs*  &  Wrepareurs  d'Hippo- 
cr*itcs  ,  me^cihKleitr  flir  tons  autres  dé- 
uoir  eftre  (relaiHc//  comme'  difmscho- 
les  impcrtinentcs)qui  cuidcntque  Hip- 
pocrates  ait  voulu  parler  de  la  feule 
abfrincnce  de  manger  ordonnée  aux 
ficurcs, combien  toutcsfois  qu'il  n'ait 

C 


hnfice  de 
U    fie  urt 
titrée  , 
U  eaêfe* 
Ltf  c  ah  fi  s 
Mi  U  fic- 

du  Canetti 
&  dt 

ffftfiléiÊg 
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COMMENT.  DE   G  AL 

£u&  aucune  mention  des  Heures  ;  maif* 
ait  parlé  vniuer(eilcmcntv>.nous  enici-  # 
gnattt  les  feopes  &  intentions, c'eft  a 
due  ,  rcfpccc  de  l'humeur  qu'il  faut 
ourler  &  euacuet.  Car  le  fequent  A- 
phonfrae  traide  de  i'euacuation  des 
humeurs  péchants  en  quantité .  Mais 
en  quel  temps  de  la  maladie  il  raille 
commencer  I'euacuation  >&  en  quelle 
manière  ,  ou  comment  icelie  eua- 
cuation  doiue  cftre  faitte  ,  nous  le 
dirons  cy  après  aux  aultres  AphonÊ 
mes  enfuyuantes  :  pour  tant  il.  n'eft 
point  neetnaire  maintenant  en  efçrire. 
Carcefaifant  noftre  do&rine  &  cnfei- 
gncmew  n'en  feroit  meilleur  ,  ne  plus 
{age  :  &  noftre  liure  $  commentât  ions 
Aphorifliques  ,  viendroient  mlques  a 
vnc  prolixité  par  trop  grande  &  excef- 
fiuc.  ^ 

Perdent  HippocrOies  a*ratfté  de  ïeuacu**, 
non  des  humeurs  yitieafa  e»  leur  Qualité, 
maintenait  en  ce  troifterne.  &  fequent 
^fphortfmc  ,  tl  monsirt  faire  purgation  & 
«tucuation  d"icelUs  humeurs  péchantes  en 
quantité  &  abondant*,  ii  nous  dithdonc» 

<\UfS^ 
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que* 


comment  la  trop  grande  repletion 
abondance  d'humeurs  est  mamtatfe  &  dan- 
gereufe  :  que  tl  ne  faut  dire  long  temps 
fans  Veuacuer:now  batUant  les  Athlètes  pour 
exemple. Il  blafme  les  trop  excefîtues  euacua- 
tions  aufn  les  referions  &  nournjfemens 
trop  grandes. 

Tu  noteras  que  par  ce  mot  (Athlètes) Htp* 
f  ocrâtes  ty  Galien  entendent  icy  ceux  qui 
acquièrent  bpnne  habitude  de  corps  ,  &  le 
corps  bien  charnu,&  de  bonne  dijjwfition par 
fréquente  ex ercitatt on:  comme  ceux  qui  ordi- 
nairement ou  fou  uent  font  exerc  ice  a  courir^ 
iouer  aux i arrei >lutler ,ictter  la  pierre  ,efc  ri- 
mer. 

Car  ^fthlos  en  Grec.cefl  à  dire  tombât. 
On  les pourroit  dtre  Bouffons. Mats  les  Ath- 
lètes neîîoient  point  réputé*,  infâmes  de 
droUÎ. 

Voyla  dequey(Lefteur)ie t'ay  bte  youlu  ad 
monefter3afnqueuUfant  noftre  tranflauon 
de  ce  prcfent  Âphortfme  tu  ne  trouues  ce  mot 
(^Atl*Leies)eftragenpour  lequel  nous  nauons 
point  de  mot  François  ne  de  Latm  feulement: 
ear  tl  tft  tout  Grec.  , 

La  bonne  constitution  ou  dèfpofition 
du  corps  que  les  Grecs  appellent  cuexia> 
eïi  en  la>  température  des  part  ies  fimilaires: 

C  2 
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C  0  tt  M  t  N  T'.  ©  1'  G  A  IV 
Quelle  efi  &  en  la  bonne  compofttion  organiques  &  in- 
bonne  ha-  flrumentaires parties. Elle  eft  appellee  de  sut* 
bitUd  h  *  Ro^mr  corporis ,  intenta  fanitas, 
%ion  dn  fanitas  &  cxcellentia.  c'eft  a  d*rt,F*r- 
corpr.       ce  temporelle  ,  fanié  creuë  &  augmentée,, 

fanié  excellente  &  >enui  iufques  an  dejjm 

de  honte'. 


%>'  Cefle  Eu  ex  te  &  bonne  eonfiitution  on  d$- 
fpofition  du  corps  efi  bonne  d'elle  mefmes  >  O* 
ne  la  blafnte  point  Hippocrates ,  &  ne  corn- 
made  point  aujti  y  remedter:mm  à  cefte  trop 
grande  repletton  :  laquelle  eft  toufiours  a  tu* 
me  fine  yitieufe  ,&  dont  Hippocrates  cramft 
àu'tl  n\rt\téuienne  mai. 

Ce lh  bonne  dijpofitien  &  Buexie  Athlé- 
tique y  ne  nom  adutent  gueres  fouuentyfort 
aux- femmes  bien  faines ,  &  de  bonne  dtfto- 
édition  fitté»:leftueUes  mangent  beaucoup  dt 
fUerh*e.  4>onrfes  &  delicieufes  mandes  :  &  aufquel- 
lès  les  menjlrues  ne.  ftnent  point.  Ictlles  donc% 
ou  Vcmtffeut  &  crachent^  ie  fang  :  ou  tom- 
bent en  syncoptes ,  Apoplexies  ,  fuffocatiom 
de  ta  matrice.  Par  ainfi  ,  pour  euiter  tel 
danger  ,  il  faut  procéder  par  la  faignee: 
ç*y  file  ri  efmouue  feint  tomme  faiil  U  fur* 

gatton 
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S  Y  R  LE  I  I.  À  PH  OR.  17 
gatien ,  mais  elle  n figer e.  l'apopUxie  des 
euecltques  &  ceux  qui  ont  le  corps  bien  dtf 
foi  &>  fam,ty  remply  de  bonnesbumeurs, 
comme  les  pléthoriques  ,fe  fat£\  pari' inter- 
ception des  artere$  charotides  :  lefjuels  eflans 
fnjîex.  par  trop  grande  abondance  de  fang/n if. 
focqueut  leur  chaUumature{le:&>  après,  Ce. 
Jprtt  animal  n  efl  point  élabore  ou  rete  adm$.  Unité* 
table  :  lequel  elles  ont  accoutumé  de  ti/Jer  mirabU 
eommevnetoyle.         i.-  &  comme 

Dontfe  faicl  abolition  du  fenùmeut  &  du  ' 
moMuement: comme  en  V apoplexie  qui  cjlfai- 
île  aux  ventricules  d y: crue a». 

I i  faut  noter,  que  ceux  qui  ont  le  fiye  bien 
fainl  &>  grand  y  Us  engendrent  beaucoup  de 
fi*ng.  Semblablement  faut  entendre  que  a- 
tors  la  naturelle  chaleur ef}  fufiquee ,  quand 
elle  eft  furmontee  ,  &  vaincue  par  U  trop 
grande  abondance  de  fan  g  :  ne  plu*  ne  moins 
que  la  fiafpmc  du  feu,  quand  on  y  met  trop 
de  boit. 

■  €ela  eft  clairement  cogmu  aux  pble- 
gmons  extérieurs  efjuelsla  partie  Je  purifie: 
ou  la  chaleur  naturelle  eftfurmontee  &*  ab- 
batue*  Pareillement  au  fang  menf  ruai, lequel 
combien  qiïil  fo$t  bon  de  fa  qualité ne ant- 
moins ,s  tl  adhère ,  &  tient  aux  vaijfeaux  de 
la  matrice  attendu  que  defja  il  nef  pins 

C  3 
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COMMENT.  DE    6  AL. 
gouuerné  de  chaleur  naturelle  qui  efi  vain- 
cue ,  U  fe  putrifie.  Car  tl  faut  que  le  fang 
fist  dominé  &  maintenu  far  la  chaleur  na- 
tutelle. 

Plut  tcft  font  les  veines  rompues  que  Us 
artères  :&*  l'artère  veneufedes  poulmonsefi 
rompue,  par  la  grande  abondance  de  fang: 
principalement  on  le  fang  s  efl  efchauffé  com- 
me en  eflé.  Car  lors  que  le  fang  vient  a  bouil- 
lir ,  il  occupe  ey  tient  plue  grand  lieu  :  & 
fatel  plue  grande  extenfion  des  vaijfeaux, 
dont  ils)  fe  viennt  a  rompre.  La  ruptu- 
re du  vaijfcau  ,  principalement  qui  efi 
grand  en  quelque  partie  quelle feface , efi 
trefdangereufc.  Car  aufiî  la  feule  anaftomt-. 
fe  efi  aucunesfoii  mortelle  :  comme  on  vid 
en  Vhemerrhagte  des  nareaux  &  vomiffe* 
ment  s  de  fang  :  &  menfiruelles  fiuxions  im- 
modérées. 

Le  feope  &  intention  de  la  fiction  delà 
de  U  fi*  yeine  efiiagtadeur  de  la  maladie  prefente& 
g*eff& U  foubdame  ,on  qui^efi  pre fie  avenir ji  losfor* 
*  T  ces  fi**  r°i*ft's-  Etfautauoi? 

T*l?K*wr  *fg**à  *  &  à  Tair.il  faut  aufit  bien 

m<jy  confiderer  fi  celuy  qu'on  veut  faignety  au- 
roit  e fié  au  parauant  aucunement  euacué  & 
purgé  :fi  le  corps  de  celuy  qu'on  veut  foi- 
gner ,  efi  rare}o*  non  accoutumé  à  phleboto- 

mie 


tntetten 


u 
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S  V  R  L  S  III,  APHOR.  18 
trticyfaut plus  auoir  d'efgard  en  l'euacuant. 
Ne  faigne  ta  mais  m  enfant  en  aage  pue- 
*ile;encores  que  ce  foitvne  file  prefle  d%  auoir 
fis  moky  ou  Us  hemorrotdes.  Jouant  a  la  refç» 
ttion  O*  renourrtffemet9  dont  parle  tcy  Hippo- 
trates  en  la  fin  de  r^phortfmcytl  fefeya  dere- 
chef ^ft  premièrement  la  naturelle  faim  fefatel 
aux  partics'.puu  après  la  faim  animale  en  tê* 
fiomach  ,par  Vattrafhon  des  autres  parties,, 
yui  femblent  fuccer. 

Et  faut  noter  que  Htppocrates  ne  parU 
&  n  entend  icey  feulement  des  renouritJ]e~ 
mens^ey  referions  tlefqmlUs  fi  doutent  fai- 
re après  la  grande  euacuatt  on  du  corpsy  war> 
en  ymuerfel  de  toutes  immodérées  çy  excef- 
fiues  reftClions  en  quelque  corps  que  ce  fott, 
qvïd  difi  efire  dangereufes.  En  quoy  Leou 
Fufchius  reprent  aucuns  interpretateurs  d% 
celuy  Hippocratts ,  ajfeurant  quih  ont  fatlly 
difants  Htppocrates  auoir  enttvdu  Us  refe- 
rions cxcefîiues  eflre  dangersuUs  feuUrvn? 
4H  corps  enactte. 

Or  pour  paruenir  à  la  plaine  mtell'tgtce  de  et 
frefent  troifèfme  ^fphonfmv  'il  faut  auoir  èf- 
gard  a  ce  qutl  dicl.  c'eft  àffauon%  les  haut  ! 
toftituuos  &  dijpofîtioî  du  corps  des  ^A-thie- 
Us^'eft  «  dire  de  ceux  qui  ordinainmei  3  V a  • . 

C  + 
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COMMENT*  DE  <5  A 
#ereent en courfes, luttes^  autre*  corporetUf 
extra  talions ,  comme  tay  cy  datant  dich  fut 
\*  interprétation  de  ce  mot  (  Wihhtn  )  ft  elles 
Viennent  iufquts  à  l'extrémité  de  Uur  bonté, 
e\fl  à  dire ,  iùfques  ah  haut  de  la perfection 
de  bonne  faute ,  tellement  quelles  ne  j-uijftnt 
aller  plu*  au  an  t.     ,  *> 

Ou  bien  c'efl  a  dire ,  La  grande  &  extrê- 
me pUtore  O*  replet  ion  du  corps  bien  dtjposé* 
auquel  toutes  les  parties  font  remplies  de  bon 
fuç  &  humeurs  bonnes  &  conuenables  ,efl 
dangereufe ,  ponree  qu  'il  ejl  à  craindre  que 
bit to/lil  nen  enfuyue  ruption  des  yaijfeauxy 
fujfocation  de  la  chaleur  naturelle ,  apople- 
xie >  phlegtPons[&  inflammations  intérieures: 
comme  péri  pneumonie ,  c'efl  à  dire ,  maladie 
procédant  de  la  difficulté' de  rejpirer  &  aueir 
fin  haleine  ,  pleurefies,  &  greffes  fiebures  & 
aiguës. 

Et  yoila  pourquoy  il  Mil  que  les  bonnes 
afflofîlions  du  corps  font  danïèreufes  fi  ellçs 
yienneht  tufques  à  l  extrémité  de  leur  bonté. 
Jldicl  après,  Caricelles  bonnes  iif^ofitions  & 
habitudes  du  corps  ne  peuuent  bien  longue- 
ment demeurer  en  cette  grande  plénitude  & 
repletion  de  bennes  humeurs.  La  rat  font  par 
et  que  la  naturelle  ch altur  en  ejl  incontinent 
f»ffoquce,<&  efteititlu  . ,  ^  >va  *  3  xU 
"i  four 
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S  Y  R    II    ï  t.  A  P  H0  8,  I? 

Pource<  caufcs  m  faut-  il  pas  tard  r  a  4ef- 
diarger  çr  deliurer  ejh  b  me  habitude  & 
dtjp  fit  ion  de  c<rj>s,ceji  a  dre  évacuer  tefté 
trop  grande  replenor.  d?s  ra>Jf  aux  ,farfe- 
fiion  de  ta  vetn?  &  faignce  Et  >>e  faut  faire 
tille*  purgattos  &  évaluations  tufijues  à  Ce 
tremttc,  t'efi  a  dire,  outre  /e«  forces ,nat un ,<&» 
yertv  du  patum  0*  tant  qu  il  en  Vienne  a 
tuùer  en  Ctpothynue  &  defattlauce  du  tnur. 

Toute  fou  {qui  eft  cbofe  a  noter)  Galten 
au  neufttme  hure  de  la  Méthode  Tberafeuti- 
que,  ou  tl  parte  de  la  curatton  des  ficbures  ar- 
dentes &  continues ,  commande  efler  C  tirer 
du  fang  du  panent  iufijues  ÀTipcthymie  ,  0* 
dtf aillante  de  ceeur ,  difant  que  ceft  le  >r*y 
remède  delafïebure  chaude  £x  cent  mue:  mais 
(dtfl  il  après  )  pourueu  que  les  forets  natu- 
relles du  patient  foyent  -valides  rebuflei> 
£r  fuiffent  ferter  tille  &  fi  grandi  évacua- 
tion. 

Et  en  ce  lieu  mefme  de  la  Méthode  ufmot- 
gne  que  de  ce  fie  défaillance  de  atur  &  eua- 
muiffement  il  en  a  yen  aucuns  eflre  refrtge* 
leur  chaleur  de  la  febure  efieinéle. 

En  fatfant  doneques  telle  grande  euacua- 
tion>  Hippocrates  admonefte ,  de  regarder  & 
adut fer  bien  que  ce  fait  félon  que  la  nature  & 
fniffanct  d%  çduy  qutl  amiendra  euaçtttr  Le 

c  j 
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COMMENT.  SE    G  AL. 
fourra  porter^ey  <j    fa  température  fera  ro- 
èujhtflm  ou- moins  denfe  &  rare:I.Srecl?t, 

APHORISME  III. 


HAbitus  cxcrcitatorum  qui  ad  fum- 
mum  boni  tau  s  attingunt ,  pericu- 
lo(i,fi  cxtiemo  conititcrint,  neque  cnim 
potfunt  in  eodem  permanere  ,  neque 
quiefcere.  Cùm  vero  non  quiefcant,  ne- 
que  poflînt  proficere  in  •melius  :  reli- 
quum  eft  igitur  rt  décidant  in  deterius. 
His  de  caufis  bonum  habicum  ftatim 
(blucre  cxpedit,vt  corpus  rurfus  nutriri 
incipiat  :  neque  comprefliones  ad  ex- 
tremum  ducenda?,  periculofum  enim. 
Sedqualisnaturafuerit  eius  qui  débet 
perferre,ad  hoc  ducere  conuenit.  Sic  & 
euacuationes,  quae  ad  extremum  dedu- 
cunt,  periculofa:  :  &  rurfus,? refe&iones, 
cùm  extremx  ruerinr,periculofa?. 

Les  bonnes  conftttuttons  &  difpo filions  du 
eorpi  des  ^fthletes,  fi  elles  viennent  iufques 
à  l* extrémité  de  leur  bonté,  font  idangêreufes. 
-Car  elles  ne  peuvent  bien  longuement  demeu- 
rer en  cefte  grande  plénitude  ty  repluion  des 
bonnes  humeurs^  ne  au  fi  repofet  &  eftre  à 

fa/fe. 
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$V  RLE  I  I  f.  A  P  H  O.  2.0 
i'aîfe.  Veu  doncques  que  les  corps  m  foyeni 
alevraife,  &  ne  pourront  a'tn fi  profiter  ne 
devenir  meilleur  s ,  tl  ne  refie  autre  chêfefîrs 
qutU  en  foyent pires m  Peur  ces  caufesœfaut 
il  pas  tarder  a  décharger  &  delturer  cefle 
bonne  habitude  &  dtfpofition  de.  corps  :  à  fm 
que  derechef  le  corps  prenne  commencement 
de  renovrrijjement.  Et  faut  faire  telles  pur* 
gâtions  &  évacuations  influes  à  l'extrémité 
[car  cela  eft  trop  dangereux  &  les  yaiffeaux 
trop  euacuex.  ?  ajfoibltffent)  mais  felouque  la 
nature  {?  puifiace  de  celuy  qui  comedra  éva- 
cuer ,  le  pourra  porter.  En  cefle  forte Je  s  éva- 
cuations qui  mènent  iufques  a\Vextremitéyfont 
danger  eufes, Et  encor  es  les  referions  &  nour* 
tiffemens  qvon  refrent  par  trop  excejïifs,fotit 
dangereux. 

Gal.Nous  auons  enfeigné  &  monftré 
comment  le  Jprecedent  Aphorifme  eft, 
&  traicte  des  purgatiôs  &  euacuarions 
des  humeurs  félon  ieurqualitc:mais  en 
ce  prefent  Aphorïfme  &  autres  enfuy- 
uants  Hippocr.  veut  enfeigner  les  eua- 
cuatiôs  qu'il  côuient.faire  des  humeurs 
pechans  en  leur  quantité  :  &  commence 
par  la  repletiô,&  euacuacio  immodérée 

&  cxccmuc:en  fuppofant  va  certain  exe 

pie 


Us. 


COMMENT,  DI   G  À  t. 

pie  en  ce  diét  prefent  aphorifme  :  com- 
me il  a  faiâ  en  l'autre  preccdent,&  là, 
comme  il  a  de  coultume,  adreflant  fon 
propos.  Or  l'exemple  qu'il  baille ,  celt 
la  bonne  habitude  &  difpofition  des 
gens  etfercitez  au  labeur  corporel.  Il 
appelle  &  entend  par  la  bonne  habi- 
tude &  difpoiîtion  des  gens  exercitez, 
ceux  qui  font  tieftier  de  ordinaire  de 
pafler  toute  leur  vie  à  s'exercer  pour 
abatre  les  autres,  comme  font  les  Ath- 
lètes ou  Lutteurs.  Car  celte  conftitu- 
tion  &  habitude  du  corps, qui  /impie» 
ment  eit  appel lee  bône,  comme  eft  cel- 
le que  plusieurs  laboureurs  des  champs 
ont  &  acquièrent  à  labourer  la  terre, 
meftiuer  les  bleds  ,&  en  autres  labeurs 
&  trauaux  rufticques ,  ne  paruient  point 
iufques  à  cette  trop  grande  repletion 
Ôc  immodérée.  Mais  la  bonne  Hifpo/i- 
tion  des  Athlètes  a  ce  vice  ,  lequel 
n'ett  pas  petit  en  ce  que  iccux  Athlè- 
tes &  exercitez  s'ettudient  à  fe  faire 
bien  fournis  &  gros  du  corps, &  rem- 
plir d'humeurs  :  car  cette  abondance 
d'humeurs  elt  vn  apreft  du  nourriilè- 
ment  de  tout  le  corps,  fans quoy  on  ne 
feu;  rendre  Le  corps  gros&biércfaicl, 
*  1  Parquoy 
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XI 


Parquoy  il  eft  necelTairc  que  relie  di~ 
jpohtion  de  corps  foie  dangereuic.  Car 
comme  les  vaiiîeaux  lbicnt  par  trop 
remplis  de  boire  &  manger >  il  y  a  dan- 
ger qu'ils  ne  fe  rompent  en  diucries 
parties  3  ou  que  la  chaleur  naturelle  ne 
îoù  ou  iurfocquee  on  eitaincte:  comme 
il  cit  aduenuàplufîeurs  d'iccitt  Athlè- 
tes, lefqucls  l'ont  venus  à  trop  grande 
re'plction  ,&ainfi  font  morts  foubdai- 
ncment.Mais  icelle  bonne  conltitution 
de  corps ,  ^onuenante  aux  opérations 
naturelles ,  n'ell  fubie&c  à  tcldancer: 
car  ïamais  ne  paruient  a  1  extrême  Se 
immodérée  rcpletion  :  &  pourtant  il 
n'eft:  point  expédient  l'euacuer  ,  ain/î 
oueauxcxercitcz ,  lorsque  leur  bonne 
oilpofîtiop  cil  venue  iuiques  à  l'extré- 
mité. Car  fans  aucunement  tarder  il  les 
confient  euacucr,&  par  cuacuationSc 
iblution  preuenir  le  danger.  Or  met, 
il  après  tacaufe  pour  laqueilefoit  bc- 
foing  euacuer  telle  habitude- de  corps, 
Car(dit-il  )  ils  ne  peuucnt  long  temps  » 
demeurer  en  cefte  trop  grade repletioiij  » 
pour  ce  que  la  chaleur  naturelle  m  eft  fi*  fi-  » 
quee  wt  auili  repofer  &  eftrc  à  l'aifc.  Car  » 
veu  que  nature  continuellement  opère 

conco 
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coneo&ion  ,  digeftion  &  diftribution 
d'aliment  ,  génération  de  iang,  appo- 
rt ion ,  agglutination  ,  &  aflimilation, 
lors  ou  on  ne  peut  plus  rien  appofer 
aux  lolidcs  parties  du  corps  ,  &  que  les 
veines  n'ont  plus  aucun  lieu  pour  re- 
ceuoir  l'aliment  qui  eft  diftribuc,  il  faut 
que  neceflaircment  il  s'enfuyue  immi- 
nent danger  ou  dcrompement  des  vaif- 
feaux ,  ou  de  mort  foubdaine..  A  fin 
doncques  que  le  corps  ait  lieu  pour  re- 
ceuoir  nourruTement ,  il  faut  lans  de- 
meure refoi^lre  celte  bonne  conftitti- 
tion  de  corps.  Or  entend  il  par  ce  mot$ 
dilîbudre  >  qu  il  faut  euacuer ,  comme  il 
appert.  Et  auifi  ne  faut  il  que  celte  eua- 
cuacion  foit  excefïiue  &  immodérée: car 
elle  neft  moins  dangereufe  que  latigp 
grande replètion.  En  l'euacuation  de  la 
quantité  >  ne  faut  feulement  au  oit  ef- 
gard  à  l'humeur  exceifiue  &  fupera- 
pondant,  mais  à  la  nature ,  c'eft  à  dire, 
aux  ibrees  &  vigueur:  de  celuy  qu'il 
<  faut  cuaeuer  &  purger.  Car  les  yns  plus, 
les  autres  moins  portent  les  euacuatiôs. 
Certes  routes  ces  chofes  a  dic~t  Hippo- 
crates  de  ra  bonne  difpofition  des  Ath- 
lètes: lefquellcs  d  eiles.mefmes  peuwenr 
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profiter  â  ceux  qui  ont  efleu  telle  ma- 
nière de  viure:  &  font  corne  pour  exem- 
ple aux  medecins,de  ce  que  après  il  veut 
dne.Car  il  dicfc  amfi,  &  les  évacuâtes  qui 
meinct  iufques  k  V  extrémité  font  d*ngereuje$* 
Et  encorvs  les  tefeéhas  &  renottrrtjfemets  >e- 
n**s  iufjuès  à  ï  extrémité Jont  dangereux. 

Qui  cft  fommaircment  a  dire  :  qu'il  11  »*  f*»t 
ne  faut  ne  par  trop  cuacuer ,  ne  par  trop  F"  f*trJ 
rcplir  les  vaiiicaux.  Ce  q  nous  pouuons  uç^ts  <| 
reoir  &  apprendre  par  la  bonne  coniîi-  ï<xtremi. 
rution,  habitude  &  difpofition^thleti-  *é tapeur 
oue:laquclle  bonne  difpo/îtion  de  corps  1ur  u  bo*m 

1*:  L     Vii         r  ■         j  -  ne  ait  poli* 

bien  qu  elle  nc.ioir  au  demeurât  vitieu-  tton  ^ 
fe(cat  îlsabondcte»  toutes  bonnes  hxt-  i0rps  ne  ft 
meurs,  &  font  forts  de  trois  facukez)  change  em 
ce  ncaïamoins  elle  a  feulement  ce  tref-  m******ï** 
grand  vice  &  mal,qllc  eft  paruenue  iuf- 
ques. a  l'extrémité  de  repletion  :  dont  il 
la  conuient  tout  foubdain  diJfouldie  & 
cuacuer.  Et  derechef  tout  ainfï  c]ue  ceux 
ui  font  de  telle  nature  &  conllitutiun 
e  corps, ne  dojuw  efoe  mcnfz  iuf- 
ques à  l'extrême  euacuatiô  :  ne  pareille- 
ment ceux  qui  ont  befoing  de  quelcon- 
que euacuation,ne  doiuét  eftre  par  trop 
euacuez.  Car  à  fin  que  nous  parlions  v- 
>uuerfellemcnr  ,  en  toute,  euac.uarioii  Lainame* 

faut 
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CO  M  )À  l     T.  fcf  G  Vl. 

h  de  pr9  fajz  confïdererles  forces  du  parient  :  & 
-flaierfairefortir  hors  l'humeur  abon- 


dant,tant  aùe  les  forces  le  pourront 


  ^  —      t  —  —  — '     -  v  ^      •  'w     |   \y  u  1  1  \>  u  v, 

porter  fans  dcrTaillii  &  s'en  trouuer  pis. 
Le  fensde  Car  quand*  les  forces  viennent  à  fe  dif- 
îefïe  tlmle  fouldre ,  encores  qu'il  refte  quelque  fu* 
t  IbL'ê  Pc]rfluicë  ^'humeurs  >  iîfaut  bien  le  gar- 
Zmpiy^^  *cs  cuaciier.  En  ce  qu'il  dict  en 
*4thUu  Ces  mots.  Et  derechef  fi  les  réfections, 
W««».  Htm  &  renourrilTements  font  extrêmes  ils 
mumt   #>font  dangereux.     Si   quelqu'vn  ra- 

iti^,  P°rrc  r°raifon  à  Exempte  à  fin  qu'cl- 
le  ne  foit  manque  &  défaillante ,  elle 
fQu*ex<m  fembtera  auoir  efté  dicte  de  la  der- 
fletniier<  niere  replction /laquelle  il  comman- 
HTlV  decuiter&  nc  refaire  de  nourrinemenc 
#A  ;des  lc.s  corps  en  telle  forte, qu'ils  en  par- 
euacHAtïos  uiennentiufquesà  l'extrême  repletion. 
érrtf  utcs  Mais  fi  tu  confideres  la  figure  de  par- 


font 
gtrtnfet 


1er,  comme  ont  faict  aucuns  expofi- 
teurs  ,  ru  penferàs  par- cela  feulement 
W il  f»leAlefe*feisdVne  mefmechoe' 
f©J,  mais  diuerf emenr.  Veu  doneque* 
tjuc  en  ces  mots  il  ai*  did  :  Ainfi  &  le? 
euacuations  qui  tneinertt  iufqacs  £ 
l'extrémité ,  font  dangereufes: par  ces 
mots, tu  le  cuyderas  feulement  com- 
mader  qu'il  faut  fuir  les  extrêmes  eua- 

cua 
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S'TR  LE    Itl.  A  P  H  0>R.  ij 

ênations,  dautant  qu'elles  font  fort  dan- 
gfcreufes.  Mais  quand  il  a  dit  après.  Et 
derechef  les  referions  extrêmes  font 
dàngereufcs  ;  par  cela  tu  penferas  qu'il 
reut  défendre  les  trop  grandes  euacua- 
fîons:pource  quelcs  rendions  &  nour^ 
riflemcnts  qui  fc  font  après  la  trop  gran- 
ne  taxation  ne  ionc  pas  trop  afleurees, 
veu  que  de-ja  nature  cft  faide  imbecillc 
fcroible:  &  ne  peut  faïrç  forante  «>i^ 
codion  ne  digemô!n&  <!iltnbuer  le  nu- 
mmen^neaum*  faire  a!ïimulation.Mai$ 
n  on  entend  ces  mots  ainli,rautre  partie 
enfeignant  d*  la  fupermie  leplction  *  fc^ 
fa  ddaiflrteî'^  eh  y*m  fera amené  eri 
auant  l'exemple  de*  la  bonne confti tu. 
tion  &  difpolition  de  corps  des  exerci- 
ez- Qiupy?  ce  mot,  derechef,  aiu\  a 
adioufte  en  tout  ion  propos ,  ne  femble 
il  pas  déclarer  en  ce  fens'  que  nou*  a- 
uons  dit,  veu  qu'il  dit  «nfe  ht  dere- 
chef les  referons  extrêmes  font  dan^ 
gereu(es?CarcommeiI  afaid  mention 
de  1  autre  chofe,  ainfi  il  a  adioulté  ce 
mot,  dnechif. 

UNNOT.  Il  eftlounènam 

.  D 


(***  ctfl  i 

<l*tl  ne 
faut  nour. 
nrUs 

corps  par 
tro;>t»y 

par 
trof.  les  4- 
**(uer. 
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^Maladies 
MtUdus 


Surélever  fmplemen^  V AMtt€9XMcmt^ 

tïtrtmtmtottrtf  legier.  ; -,  .vntob  juivi  a 
.  Xutntendréé  (Lefienr)  q**Mï&*  « 
Wtrtnjfriondeceprefintœuuret^pty 

ttfmttjCT  &  Wfat*>  &  Comment*}** 
de G4ie9r<l»*>îd  »>/e#  jfa 
lieJL,<j*e  Uippocratet-  W*ÂJ?£*Mf&& 

4«,a»i  */?  extrême****  irtf^WH  W* 
patient  tjl  f*»>  «îÔWf  C«W 

dmto»*es,t*  noter*  tnfii  wpaladuloy 
t*e  #*t&  f*m9**Wi»''^WarMt™ 

/mira .  <f  0*  mowemei**ft 

&  fondai*  tembe  en  danger.         ,  b  ,.H 
Or  ?  4-ii  iro«  /ortes  dtmaladies  atguen 
4*  *{(**•* fil*tlm<ni  &  e«dUt**nUef- 
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SVRLE  Mu.  APH01.  %À 
t*e>  &duremfques  au  quatorxJefme  tout.  • 
Ct  qui  eftno  exaâemet  aiguë  dum  tufques  a» 
>mgttiejme  tour.  L'autre  aiguë  de  metapt: 
fiosSefl  à  dire  de  tranfmutation, corne  quand 
la  pleurefie  e(t  tranfinuee  far  imparfaites 
tuduauoHS  dyne  eftece  en  autrcicommefe  U  * 
pltunfie  eft  tranfinuee  en  fuppuration , 
pniflen  quarante  iours.Parquoywppocrates 
<t  disque  le  vmrede  tegàer  ty  petit  nourri f 
fimenttexquit&exaae.n'efl  pas  mauuak 
aux maladies  fmplemtnt  aiguës,  mais  aux 
maladies  aiguës  par  tt an/mut ation  ,  que  les 
Grecs  difentec  metaptofeos >Us  Latins,  ex 
dccidentiamorbi ,  vcl  ex  tranfautacio- 
ne,vel  degencrationc ,  tel  yiure  exaclt 
rfeft  point  conuenake.pource  qu'elles  s*efte*~ 
dent  tufques  au  quarantième  tour.  Et  ainfi  > 
faut  il  entendre  ce  prefent  ^phonfme  qu*« 
triefme.  .  • 

Le  vure  (dirt  ki  Hippccratts  )  pfo  *w 
dene  aux  malades  quûftde peu  de  nturttjfe-  « 
ment, & qui  par  accèdent  évacue  dont  il  dtbi- 
Me&affoillit  les  fortes  natureUesdequel  au  fié 
eft  exquis^  exadeSeft  à  ffauoir  preferit  & 
détermine  en  qualite^tite.teps  ^manière,  . 
f  jo  f  ours  dagereux  aux  maladies  Ungues: 

w  <n  ictUes  loguts  maladies  faut  y»  peuple 

M>  2 
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COMMENT*  DE  CIL 
de  nourri jfementlàfnquiUs  forces  naturel* 
Us  foteni  mieux  entretenues  contregardees% 
four  en  refiftant  yainere  la  ligueur  du  temps 
de  la  maiadte .Car  Us  forées  naturelles  démo- 
lies &  abbatues  par  la  longue  maladie ,  le 
danger  âpres  enfuit, 
g9  Bûche, 

APHOR.  H#l 

Vl&ustcnuis,  atquc  exquifitus ,  ifl; 
moibisquidemlongis  fcmper,  in 

acutis  wo,  in  quibus  nonconucnit,  pc- 
riculofus.Et  rurfus  qui  ad  cxtrcmum  de- 
uenit  tenukatis ,  grauis  eft.  Nam  reple- 
tioncs qox  ad  cxtrcmum  deueruunt,  ; 
graucsfiiot. . 

le  y  'iure  qui  eft  de  peu  de  neurriffementl , 
kquel  auff  eft  exquis  &  exatle,  eft  toufieurs 
dangereux  aux  maladies  longues:ty  aux  ai* 
gues  maladtesyefqueies  il  ne  tournent  pa*& 
que  nature  ne  pourroit  portail  eîtdagereux*  ; 

Etencores  eft  iceluy \ture  dangereux  & 
difficile  y  qui  eft  extrêmement  legier  <Jr  f*n$ 
nùurriffement. 

Car  les  extrêmes  repletiens  font  difficiles  * 
GTgriefues  à  porter. 
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t  V  R    LE    Iftpi  APHOR.  Xe 

OAL.  Comme  au  précèdent  Aphor. 
il  ait  parlé  vniuerfellement  de  toute 
repletion&euacuarion  extrême  &  ex- 
cemue:  maintenant  Se  en  ceftuy  prefent 
&  guatricfme  Aphorifme  il  cfcntde  la 

raifon  &  manière  de  viurc  conuenable. 
aux  malades: nous  commandant  touA 
tours  fe  garder  de  bailler  trop  legiec 
nourriflement  aux  longues  maladies: 
mais  aux  aiguës,  non  toujours,  c'eîî  4 
ffauotr ,  aucunes foi*  />/*,,  aucune tfoU  moins. 
Car  pîuficurs  malades  demandent  viure 
legieremcnt:les  autres  tres-legerement; 
&  mfques  a l'extrémité  de  ténuité.  Or 
feraceluy  viure  mu  elr  extrêmement  Ic- 
gier  &  -de  forr  petit  nourri iremcnt,quad 
on  le  mcinc  iniques  à  Jacrifeou  nidica- 
tion,lans  manger,  ou  prendre  aune  via- 
de  que  pecit  lus  &  couliz,ou  mclicraton. 
Mais  celuy  viure  ellaJors  legier  lans  ex-  Qiit  t,  Ê 
tremité,quandonbailJe  Pcu  à  peu  à  ma-  Z 
ger,ou  viande  de  peu  de  nourtiJlcment:  M< 
comme  eitieius  delà  ptifane.  quant  /€ittr  f<*~ 
cft  du  viure  qui  procède  iufques  à  fex-  Um*m*V 
tremité  de  ténuité,  fa  fin  eft  d'abbatre  ]lZZm 
les  forces  du  corps,  pour  lefquelles  en-  U^er. 
tretenir  nous  vfons  de  nourri  iTcmen  t. 
Certes  aux  corps  valides  &  en  famé  i! 
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C0MM1NT.  DE   G  À  t. 

faut  toujours  garder  &  entretenir  îa 
force  &  fouftenement  de  nature  :  ou  bié 
l'augmenter  de  nourrifTements  ,  &  ne 
ia  point  démolir  &abbatre.Ce  qui  aug- 
i  mente  les  forccs^elt  le  plein  &  parfaicl; 
noiirriflement.Cequi  les  conferue,gar- 
de  &  entrctienr,e(l  le  médiocre.  Ce  qui 
les  abaft  &  dcmolift,  eft  celuy  qui  eft  de 
Jegiernourriflement,  iequeUlfaur  que 
les  fains  cuitent:  mais  bien  qu'ils  vfent 
des  deux  autres ,  comme  ils  les  t remue- 
ront a  propos ,  &  félon  ce  qu'il  fera  re- 
quis &  de  bcfoing.Ce  qu  aucunesfoÎ5,ou 
peu  fouuent  eft  licite  aux  malades,  nous 
nous  eiludtons  à  rendre  la  fouftenanec 
&  force  du  corps  plus  grande  que  ne  l'a- 
uons  trouuee.  Mais  le  plus  fouuent  es 
longues  maladies  nous  gardons  dili- 
gemment &  entretenons  Tes  forces  du 
corps:&  aux  aiguës  &  grandes  maladies, 
nous  relcuons  celles  qui  font  abbatuesr 
car  fi  en  icelles  maladies  nous  les  laif- 
fons  telles  que  nous  les  auons  trou- 
uees ,  ou  fi  nous  les  augmentons  tou* 
fiours,  nous  mettrons  mal  fur  mal5& 
augmenterons  la  maladie.  Or  quelles 
font  les  maladies  aiguës  >  lefquelles 
requièrent  viure  extrêmement  ïegier, 


&  celles  qui  en  requièrent  Yn  trtf- 
legiêr l;  -  non  toutesfois  a  fctftremité, 
&  qui  aufli  requièrent  vitue  legior, 
Hippocrates  IV  .^lus-  amptement  en- 
ieigticau  litirer  Dès  aiguës  makadits  (  qui 
îitnï  cil  par  aucuns  intitulé  de  la  pti-- 
fane)&  noiïstotalemcnt  le  déclareront 
cri  nos  expaofitions  &  commentaires* 
fur  iceluy'  Iiure.    Maintenant  donc  il 
mrrrra  feulement  auoir  dict  ,  qu'en 
router  les  maladies,  efquellcs  la  gran- 
deforçe  &  vigueur  &  la  crife  ou  îudi- 
câtiorrdoit  drré;aux  quatre-  premiers 
iouts  ,  morennant  qiie  nature  -fait 
pfusTbrte,  riôùs  tfeuons  entièrement* 
garder  î  abfrinence  du  manger  j  qur; 
eft  iceluy  riure  que  nous  appelions 
trcf-legêr  iùfqucs  à,  l'extremitif  :mais 
en  icelies  maladies,  efquclle;  la  vî- 
gùetrr  du  mal  ne  panV*  poinf  la  pre- 
mière fepmaine,  la  faculté  &•  "force  na-« 
tuYerlceltant  forte ,  il  faVrt1  y  fer'  de  Me- 
lîtraton- tant  feulement  j  qui  fera  ice- 
Ttif  ▼iure;tref-!egiéf  ,  riorï  tèutesfois 
ilflques  àTcxTrcrnué.  Etfi  nous  ne  vou^ 
îo  ns v  àffettimàlfeV  au*fôrc«  '  naturel» , 
res,nods  vtfretàs  alors  de  rtfs  &  de^bréu- 
Ong«  è&pitàtrtcï-  Ot  fera' relié  ma 
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nieredcviure  abonne  raifondi&ç  >vU 
.ure  iegier ,  comme  celuy  quiell  aucç  la 
ptiiane  faide  ^orgeiencores  certes  n  eit 
il  pas  exactement  legier;,  linon  qu'en 
iceluy  totalement  on  yfa  *rr  ;peu  de  pti* 
(anc;  ne  fera  pourtant  appeilé  plein ,  ecl 
que  celuy  qui  augmente,  let  forces  du 
corps  |  comme  par  manger  des  œurs,  de 
la  fromentec,  au  poitfbn  àc  autres  telles 
viandcs,degrosnqurifl'emenC.Ce  o^ui  a 
donc  efté  di&  en  ccft  Aphor.  des  aiguës. 
ftTAcutm  maladies  (  efquelles  i}  ne  conuient  pas) 
mrh*r.    tfçftçps  didny  entendu  des  maladies 
très  aiguës.  Car  d'icelles  il  fera  men-. 
tion  en  ccile  forte",  Qu,  dçjnc  la  mala- 
die viendra  fpudaine  à  eilre  rres-aigue, 
&  à  de  grand  fymptomes  &  accès ,  il 
faudra  tfe*  <de  viure  extrêmement  le* 
gicr, 

~+SftfO.  Tom  médecins  qui  ordonnent  le 
yioreleg(er&  dépende  nnurriffement  aux 
malades  au  commencement  de  quelcoquerns*. 
Udie  que  ee  fat, fi  neîl  par  maladie  tfff  ai* 
gue.tls  erret  grandemel  &  Méfient  le  mala* 
de  Jçy  donc  en  ce  cincjmefme^phonfme  Hif* 
f  ocrâtes  yeutadmonefler  &  aduerttrUs  me* 
de  cm  s  de  [on  temps  yde  regarder  C  confiderer 
bien  diligemment  à  quels  malade '>, quel* 
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ÎYR  lt  Y.  APHOU,  17 
les  maladies,  &  en  quel  temps  ficelles, le  ri* 
urelegierey  de  petit  Hourrijfement  convient 
&eftbon.  Carie  vivre  intempe îît uement  or- 
donnerait  de  grandes  Jautes  au*  maladies. 

Gal.au  cinqçitfmiliure  de  U  Méthode  r*- 
frend  les  gros  afnes.  Theffalions,  le/quels  ait 
commencement  fynefiçure  confommotent  les 
malades  par  la  diète  de  trois  tours.  JDont  fi 
faifoityueftans  tow  fecs&chaudsd\nefie- 
ure  quotidienne itombotent  en  y  ne  hecliqite, 
farqmy  HtppoJift,lesmalades,cefi  à ff  a- 
Uoir  de  toutes  maladies  efquelles  il  y  a  au 
commencement  accès.  :  au  milieu  en  leur 
frogreflion ,  yigueur  &  confiîtance  ,  0*  à  U 
fin  déclinai  fin, comme  aux  aiguës  ,&  longues 
maladiesyfors  aux  tref  aiguës, dot  iay  cy  de- 
vant parlé  en  V  annotation  fur  Ifquatrttfmo 
ty  précèdent  ^phor.peçliont,  &  font  grande 
faute  y  fans  duviure  delegie»  &  petnnour- 
riffement  on  intempeu,  on  intempefituement 
frtns  au  co  mmencement  de  ltujn  maladie  (  fi 
eUenefl  tref  aiguë)  parquot  $1$  tombent -en 
plm  grand  dommage  danger  de  leur  per- 
fonne ,  quand  jls  font  contraint! s  retourner 
a  manger  plm  fort.  Car  toute  la  faute  qui 
fe  fait  (c'eft  que  intempefituement  les  for- 
tes font  abbatues)efl  plut  grande  au  viure  de 
petit  0legter  nourrijfsment  quau  plmgrad» 
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COMMENT.    T>  T.  CAL,. 

four  ce  que  tes  malades1  en  porUnt  plue  dïfjiei* 
lement  la  foute  qui  en  peut v  «duenir  >  tuiture 
efïant  fat  Fie  par  ce  meten plue  débile  >  dont 
fini  les  malades  tàntraintlSeu  la  rigueur  de 
la  maldiie  vjer  de  >\utè  pl#ffîtt\  &  te  à 
Uurtr}eMand  dangiertf  "eariafiS^ 
daim  rkutahûri  eft  déngercufé  &  mduùïïife» 
Et  four  cefte  cauft  eft  pareillement  daugè;2 
reux  aux  gens  fains  ceïiuyviure  tant  l*gieït 
€*eft  à  dite  qui  eft  ordonné  &  ex  a  fît  ment 
me  fur  é  en  quantité  qualité jemps,  t? manie* 
&r9  parce  que  plue  difficilement  &  k  plut 
grand  danger  *  ils  fartent  les  fautes  dwMuté 
amfi&dfnne'&  frefcrh:&celc  plut  fouuOni; 
&  e»touje<  maladies,  finon  aux  tref  atgues* 


VA P fit, OR.  Vt  )J 

^àrcôïmçtirtri'fdîioi  fit  in  tenui  >  qtfaôv 
paulÔv*plèniore  vîéft  ^prb^fWcà*t?ti4ftt\ 
fanis  jrèHtulofus  ftittit  vid^eifcjuilfimi. 
Vi&ti$;8Écnnftttutu*  j  qùbMa*m  cïïôtH 
gra'uiiîs  fèftïnr.' Ob  Ijoc  igiriir  tenuis  vi-. 
éhis  atqtic  admbdum  cxqittfifos,'  eo  ^QÛi 

t  Mes 


S  ▼  R  LE  V.  A  P'tfpl*  lS 
Les  malades  font  grande  faute &*  pèchent 
mu  yiure  de  léger  &  petit  nourrtjfement,  par* 
y*oy  ils  fe  font  pltu  de  tort ,  &  tombent  en 
fini  grand  dommage  &  danger  de  leur  per- 
sonne, car  toute  la  faute  qui  fefatH  efl  plus 
grande  an  yiure  de  petrt  &  léger  noumjfe- 
rnentyquenctluy  quiayn  peu  plut  grade  fit* 
cuiu  de  nourriffement ,  d'augmenter  les 
forets  du  corps  £t pour  cefle  caufe  efl  femhla- 
llcment  dangereux  aux  gens  fains  iceluy  yi- 
ure 3  <jut  efl  de  fort  léger  neurrtjement  ,pour* 
te  que  plus  dtficiUment  ils  partent  les  faute* 
&  mai  qui  leur  e»  aduient. 

Pourtant  le  yiure  léger  &  trop  exacle  &  ta  pie 

itat  &  nom 

au* 

tu  's  ont 
'  vouindire^ 

G  A  L.  On  trouue  auflï  autrement  ef- car 

.ne.fom  te 

Aphorifme ,  fçauoir  eft ,  ainfi  que'-  s'en-  J'*^ 
fuit»  Ceux  qui  iônt'malades  vfans  de  yi-  jUatie* 
ure  léger ,  pèchent  en  deux  fortes:  dont 
ils  en  font  plus  blefiez.  Et  pluiîeurs  ap- 
prouucntplus  celle  le&ure  &  efait  que 
rautrc,penfans  que  Hippocrat.ait  vouJu 
dire  que  les  malades  pèchent  double- 
menton  ce  qu'ils  vient  de  viurc  de  kger- 

nsui 


êftle  plus  foutent  plm  dangereux  que  celuyu*>  & 
qui  efl  v»  ptu  de  plm  plein  &  fort  de  mur- 

rtffementl 

G  AL 

cript  le  commencement  de  ce  prcivnt 
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•'COMMENT.    T>  E  GAI, 
nourri  il  cmcnt  font  plus  b  Ici  lez.  Cârih 
fo  1 1 1  c  o  n  u  ,u  1 i  et  s ,  pour  cefte  çaufc,man- 
ger  en  rabfence  f<ics  médecins ,  &  fans 
leur-  feeu ,  qu  iccux  médecins  leur  or- 
donnent manger  du  legicrnourrifTe- 
ment      de  la  font  plus  grand  tort  Se 
dommage  à  leurs  corps, que  s'ils -'ne* 
ftoient  régis  '&  gouucrnez  de  viure  fi 
legier,&  de  petit  nourriirement.  car 
Us  ne  gardent)»*  U  quantité \nt  la  qualité  de 
U  yiande  qu'ils  prennent  en  T ah fine enfant 
Ufctu ,  confetl  &  ordonnance  des  médecins, 
nele  temps  conuenalle.Mais  encores  corn- 
mettent  ils  grande  faute:  c'cftàfcauoir 
que  les  forces  du  corps  font  fai&es  im- 
-  beci lies  %  &  foibles  :  pourec  que  au  para- 
fant elles  ont  ahanné  par  le  défaut  du 
nourrirtement.  Toutes/ois  la  premiè- 
re lcclure  me  fcmble  mei  Heure  :  pour- 
ce  que  mefmement  elle  comprend  l'au- 
tre ,  &  fai&  plus  générale  mention, 
veu  qu  elle  j>arlc  de  toute  la  faculté 
qui  k  faia  enuers  les  malades,(bit  que 
la  cfoofe  aduienne  par  leur  vouloir  & 
confentement,ou  contre  heur  volonté: 
en  forte  qu'il  ait  ainfî  voulu  eferire: 
Quelconque  faute  aduienne  aux  ma- 
Jadç$,  qui  font  gouuernez  par  diète  & 

rai 
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S  V  R   t  E    V.   APHO,  i£, 

raifon  de  viure  de  legier  nourriiîc- 
ment  ,  icelle  apporte  plus  de  dangier, 
en  partie ,  pôurce  que  nature  eft  débi- 
litée &  afioiblie ,  de  tel  régime  de  vi- 
ure legier:  partie  aufïi  que  le  change- 
ment de  l'viv à  l'autre  viure  cil  -  foub- 
dain  intempefiif ,  &  non  .accouttumé, . 
Ce  qui  .clr.  didt  des  fains>conlirme  la 
première  eferiture/u fd î&e  :  efquels  il 
cid  le  viure  legier  eilrc.  dangereux: 
pource  que  plus  griefuement  i  is  por- 
tent les  maux  qui  en  adùiennent ,  non 
pas  qu'ils  fdient  contraints  d  errer 
pour  la  legiereté  du  viure.  Ce  qui 
refte  de  ce  prefent  Aphorifme  ,  efl: 
clair  &  facile, &  n'a  bcfbin  dexpofi- 
tion». 

*A 7?  NO  T.  Catien  fur  la  fin  du  cm* 
qMtefyte  Hure  de  la  Méthode  curaùue^cite  & 
allègue  ce  pxtefine  ^dpiiorifme ,  parlant  dê 
V-plcete  des  poulmosyauquel  vlceretpbthifls  efl 
preïïe  avenir.  Laquelle  pbtbifc  efi  certes  vn* 
m  aUdte  .grande, non  toutefois  telle 3que  celles 
qu%m  appelle*ftefaiguè*:i&  oeft  au  fit  icelU 
maladie  pbthtfiqueypr  opte  ne  prefent  e^ou  fou- 
datnement  tenant  au  corps:  mats  elle  Viendra 
par  temps , fi  Vvlcere  rieft  sncQntinenfcurt. 

Dont 
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COMMENT*  D  î  €  À  L. 
Z>c;#r  appert  que  les  maladies  font  ditlet 
grandes  ou  de  leur  effence  &  nature ,ou par  la 
malignité  ficelles ,  ou  pour  V  excellence  de  la 
f  tn  te  a  fi  cite  :  [oit  que  défia  eUts  foientye- 
nues  9  ou  bien  pelles  [oient  preîies  à  yenir. 
Parquey  dtcl  H/ppocrates  en  cejî  ^fphorifme 
quaux  petites  &  Ugtres  maladies  faut  peu 
de  remède  a  les  gtairmïtis  aux  grandes  il  efl 
befoing  auecques  grand  foing  &  grands  re- 
mèdes &  exquis  les  curer. 

Icy  nippo  n  aies  appelle  les  grands  remè- 
des &  exafles  curattons  grande  dietie ,  ty 
4refexacle  raifon  de  yiurt  >  comme  totale  ah- 
ftjnence  de  manger.  Ou  les  caufes  fahubres9 
far  quantité ,  qualité \temps  >  Çr  manière, o* 
moyen.  Nom  entendons  ce fixiefme  ^phorif- 
tne  félon  la  paraphrafe  qui  s 'enfuit. ^Cux  tref- . 
grandes  &  extrêmes  maladies >  aufquelles  il 
nefi  point  do  femblables,ne  de  plus  extrêmes, 
tes  extrêmes  ey  tref grandes  curât  ions  &  re- 
mèdes €xa£tes9Q'compajfe%.  en  quaùte\qua- 
litéytemps  &  moie» font  tresbons  &  ntcèffai- 
tes.l.Bieche. 


APHOR,  VI- 


EXtremis  morbis  ,  excrema  exqui- 
ficè  remédia  optiina  Aine. 

Jfux 
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s  y  R    H..YI.  AT  H  or.  30 
Ifux  tre  fjandis  v  extrêmes  maladies, 
les  extrêmes  ®>  trefgra^ndes  wrations  £? 
remèdes  exades^  fo»ftr  a-bons  0*  necef- 
f aires*  Ki.        .    •.  » .  t.    ,. . 

G  A  L.(  Par  lçs  extrêmes  maladies 
•HivpvCiaûs  eutendjes  trefgraadcs,par" 
de/fus  l'.îcjucILcs  il  ne  nous  en  eft  point 
d' luçrctplus»  grade.  Parcjuoy  il  commâde 
cnicçl/es  eU;pfaidc  tidcxaded:  tre£ 
exejuile  vniLeiiçllecuration:8cauiTi  or- 
4oi;ncr\  ïç  viute  Je  trcslegicr  &  petùt 
Pfl«rrilTçnicnt.  Ç)r  telles  glandes  maîaV 
dies&  extrêmes,  font  celles  qu'on  ap-, 
peîlc  trefaigues.  Dont  adiouitant  ce 
l'uyuatu  Aphoiifmc  iUli&. 

N  N  OT,  Pj»urflu4,cUire intelligent* 
de  ce  ftpiefme  Ujhorifme  ,  //  faut  entci%drt 
quela  maladie  trtfaigue  que  tiippozx^LtesnP" 
feiUÇ4tcxj^nêimatUsLîttinstAlor^Ui^er 
acuiuf ,  eft  aouhlf  .  c^fcaftauQçVynedi.tte 
txaticmentjrefdgttcyjueUs  bdrkÀfçs  Mtde- 
cins  appelant  F 'erperacutm,Cr tcelh  maladie 
ne  pafle  ftow  U  pairie/me  iour,  £**{tre  efl, 
nommée  mm  txa&entext  trefa^uè  maladie, 
Vtf*>'t&*wefiaiêfiptiefineiomr. 
.Parainfidoncqucs  lamaUdte  taquu.c  eft 

ire  fa l 


C'O  MMîMT^  D%  CIL 
frefaigue  ,  incontinent  un  commencement  A 

de  ire/grands  labeurs  ,  lefjmls  Gàtten  an 
btiulitjme  hure  delaMeihodedetherap.ap- 
felle  tout  ce  tjutplejje  lexorps  ,  comme  les  ac- 
cès &  fymptotnes  Parcjucy  en  telle  fmaladsts 
faut  y  fer  de  riure  ëxdftemenf  fcgter,enivute 
lavtguttir  dit  mal.  Car  le  manger  Ir aillé  au 
malade  en  langueur  de  fa  maladte^eîtouY* 
ne  la.  chaleur: naturelle  de  confimmer-Utrua* 
l ad ie  :  dont  fe  faite  que  le^mHferenforce9 
farce  qud  na  fine  a* aduer faire  fout  le 
tembatrt.   Davantage  uy  la  nande  ne 
Je  feut  eujre  ,  rnan  etik  demeure  tïufè 
fruit ,  elle  fe  corrompt ,  &  dinfi  la  mal  ad  té  : 
f  augmentés  •  r 
il  faut  (  Le&ëur)  jue  ky  tu  notes,  efpè 
quand  tu  y  erra*  efcrèft9qu  en  Htppocrates ,  ou 
'  en  G  aliénée  mot  {  Nature  )  mm  deuem  en- 
tendrelrt  facultcK,  ou  forces  qui  dijpenjenê 
êêfire cerfs* 

feu?  fins  facilement  faite  entendre  eè. 
prefent  Jèjhorifmé'neut  dirons:  tors  tjuéla 
maladie  eft  trefdigue  3  elle  4 incontinent,  c*efi 
é  dire  Aux  yua^r*  premiers  ioùrs  ïlèès  labeurs 
extrêmes  &.  tréfgrands\la  wguenYtre/grade% 
ttefgrands  aCce*S?&  atfoîifàens^ fymfïMès 
trefuehemeUts ,  dont  eft  h e foin  yfer  -ÎH  ton* 
jfiïigUeut  de  ta  maladie  >  de  ywre  tre [gran- 
dement : 


$u  t!  vil,  APHOK,  31 
dément  legier.  Mai*  eu  ne  fera  la  maladie 
tre figue  t  &  fer  oit  befoingyfer de  yiure  y* 
feu  fin  plein  ,  &  de  plus  de  nourri[fement% 
•h  motns  iegier ,  comme  cremeur  de ptifane, 
•u  le  t  aulne  d'y»  œuf ,d' autant faut-d  declil 
ner  &  défendre  du  yiurt  kgier ,  &  de  pem 
dt  nourrifl'ement^ue  la  maladie  sappaiferaf 
Cr  fera  plus  douce  &  ne  fera  plut  eu  l'extré- 
mité' O>yigue*r,où  efloient  les  grands  & 
extrêmes  acce^  eyfjmptçmes  trefgrands  & 
trefuebements.  t.  Brèche. 

APHOR.  VIL 

VBi  morbus  peraoïtus  crt,  flatimet- 
tt  emos  habet  laborcs ,  Se  extremé 
tcnuilïimo  vittu  vtendum  eft.  Vbi  vero 
non,fed  pleniorem  Yi6tum  contingit  ad- 
hibere  ;  caatum  cibi  indu  le  end  um  efl, 
«juanto  morbus  citremus  cS  mollior»  * 

Ulers  que  la  maladie  efl  trtfatgue ,  ette  s 
imminent  extrêmes  Uieurs:dont  efl  tefoing 
> fer  de  yiure  extrêmement  legier.  M  au  où  eltt 
neferoit  telle ,  &  fereh  hefesng  y  fer  de  viurt 
ynpeu  plmpletn ,  fautant  faut  il  défend* 
du  y$ure  legier ,  aue  la  maladie  ïefloigner* 
de  r exirem$$é,&fer4  plue  douce.  9 

E 
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de  la  ma 


COMMENT,  ©I   G  A  t  • 

G  A  L.  Tout  ainfî  que  premiercraeitt 
Hippocrates  a  appelle  les  extrêmes  ma- 
ladies trefgrandes  :  ainfi  maintenant  il 
nomme  les  extrêmes  labeurs,  trelgrâds. 
Les  labeurs ,  ou  accez ,  ou  pour  abfolu- 
ment  parler,  les  fy  mptomes.  Car  la  ma- 
ladie trefague  incontinent  aux  premiers 
iours  a  crcfgrands  accez  &  fymptome» 
pourec  que  foudam  la  vigueur  de  la 
maladie  vient  à  cheoir  en  iceux  accez 
&  fy  mptomes  :  laquelle  vigueur  n-eft 
autre  choie  que  l'extrême  grandeur  de 
Udét9  <i*e  ja  maladie,  comme  aux  l'y  mptomes.  Et 
c'efi  certes  nous  appelions  la  maladie  trefa- 
ia  maU-  g»t  ^laquelle  efVÙKontinent  en  la  vi- 
dU  trefa-  giicur ,  c  cfl  à  dire,  vers  les  quatre  pre- 
miers  iours,  ou  vri  peu  pras  outre»  Pour- 
tant eft  il befoing iy  ordonner  vibre  ex-- 
trèmement  léger:  car  le  vitwe  trefle- 
ger  &  de  fort  peu -de  nourriifement  ycL\ 
necefTaire  aux  maladies  délia  venues 
en  leur  vigueur  :  comme  Llamonitré  au 
jiurc.Dù  viure  des  maladies  agu.es, &  eri 
ce  prefent  Aphorifme.  Or  eft  la  maladie 
trefague  confiftentc,&  en  fa  vigueur  in- 
continent &  aux  premiers  quatre  iours. 
Nous  auens  en  autre  lieu  plus  ample- 
ment 


ftrr  ten- 
tai. 
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itaent  diâf ,  q\Til  'ciTratfdrinable  Vfer  de 
viure  trcjîegcr  en  la  vigueur  oVitiaL 
Màîntenarfcra  aflèz  auoir  dtft  &  rhon- 
flré ,  que  fi  on  craint  ordonner  &  bail- 
ler nourrHrement  plein  pour  les  inflam- 
mations ou  fieum  (Icfcjudles'  durent 
autant  que  le  mal  /&  font  coritmues) 
oh*  craindra  phis,;de  ce- faite;  la  mala- 
die errant  en  favigueut.  Car  alors  font  N'PP°**> 
trefçrandes  inflammations  ,  comme  il  ... 
tfiétau  liuredes  agues  maladie*  :  foit  J 
f[ue  par  les  phlegmafies  on  vueillcen-  u  nf 
tendre'  rcelks,  lefqitelles  font  propre-t^/M* 
merît  apjtellees  inflammations  >  du  bien  ffyj 
T  comprendre  les  fleures  enfèrhbîe  ,  fé- 
lon lanciertne  mode  de car'er  ;  <mt 
tre  ce  ^ue  de/Tus ,  c'eït 'qui  I  Vaut  beau- 
coup mieu^  lainer  nature  vacqûer  à  !h 
cottion  de  la-  matière ,  faifant  la  maîî*- 
die  ,icelre  maladie  eftant  en  fà  vir^ur, 
èc  né  la  diitraire  &  eofumer  les  &Mès 
tï  agueresprlnfes.  Certes  par.kftfc  rai- 
fon ,  Hfâut  vfer  Jeritiretrei^Wi  -'  Ui>c 
que  lafc&tedii 


ques  prefu^>ofe  il  ^ 
Ru  Ik*  viure  treflï 


gûetn.Ce  dôc- 
H  -VjùSUlefàût 
>vnfc,e?Ientnttîa- 
•dieS')r|dQiUeikplu$tAr^vêrik''àiV!eur  v'i- 
èucûr.Gatpr^mwjhsnirht  îlrôfrfè  wmir 

•  E  ?. 
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C  O  M  M  E  N       DE  jG^*. 

toit,  que  la  ir^J^Lc;l^^'yaiiic  en  fa  vi- 
gueur. NUis-aux  nialadicV,cfqAicllcs  la 
vigueur  cloit  incontinent  jefee^'clt  à 
dire,  aux  premiers  quatre  iours,nou$ 
pouuons,  vfer  de  viure  extrêmement 
legier,  quand  les  Forces  du.  corps  font 
puiiïantç$  à  porter ,  ou  la  totale  a^ftj.- 
neiice  de  manger  :  ou  feulement  boirp 
-  du  mçUcraton ,  ou  vnl>ien  peu  de  pti- 
ifrne,  Et  voilà  certes  ce  que  nous  ap- 
ti*n  très  pelions,  viure  treficgier.  Celuy  .qu^eft 
h&nr  t     moins  Icgipi ,  que  ccftuy-la  qui.  cit  trcC- 
cêrnmM 'legier,  que  Hippocratcs  a  aulTi  noirv 
V***'*- mé  viHr.ej?ivrsj?^*l«>ailgmcntant  Jesipif 
ces  du  corps  ,  conuient  aw,x  maladies 
qui  dpiuent  f  lus  tard,  &  peu  après  1£ 
quatrUfme  iourjeftre  en  leurvicucurj 
efquelies  Hippocrates  commande  au* 
tant  dçuallcr  de  la  legieretc  du  viure, 
que  la  maladie  eft  ioing  de  l>xtrcmité 
du  mai ,  c  elt  à  dire ,  de  la  trefgjçande  v^- 
gueurt  Quand  doneques la  vigueur , ou 
cpnfi  ftéceHcia  majamc  cftproohc^ious 
vibrons  de  viure  vn  peu  plus  plein: 
quand  la  confiftencç  &  vigueur  eft  plus 
leing,  nous  vferons^t  viure  plus  plein» 
U  tant  plus  lotngxera  la  vigueur  du 
■ul  a  noltre  attetc^'au tant  plus  chage- 

rons 
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S  V  *  LE  VIII;  A  T  H  OR,  33 

roiis  nous  la  forme  &  manière  de  viure. 

^JViSr'ôr.,^  hmàiefnie  *\jfhtffiù 
*jt  dïïeguépar  G  attendu  huiftitfmt  hurt 
**  la  Méthode.  Et  faut  noter  ,  que n  ceftuy 
hutél te/me  ^phorsfnu^ture  trefiegier,  ^  ne 
f'gmfe  pat  totale  Sfimence  de  manger, 
1***  les  Médecins  Grecs  nomment  Kajitia% 
lès  Latins  inedia  {  car  en  doit  feulement  en 
y*r  en  la  vigne*  des  irefaigues  maîadiesi 
"mm*  n  efrcydevJntdt&ymaHUyiureU 
fit*  léger  &  H fi*f  traiter  far  tonteUma- 
frdte  :  comme  ditt  Gàlnn  au  premier  W 
*  Glaùcon  Par  ainfi  donc  que  le  viuretref- 
legiér  'fjlainp  dttlyà  la  comparatfpn  de  tout 
autre  vture  quon  baille  à  toute  maladie: 
JDoncaues  au  précèdent  ^fpberifme  il  farté 
farucuUerement  •  mais  enceTfuy- cy ,  il  en- 
joigne généralement  t  quel  dwt  eslre  leviure 
e»  là  rigueur deiokiet  maladier,  d>fant  atnft 
ï*e  s'enfuyt. 

te*U  maladie^ttelconque fera  en 
fa  ligueur  s  alors  en  tome  la  vigueur  efl  no- 
cejjaire  vfer  devtnretreJlegierxc*eft  affauoif 
plu*  legter  qttauxautrestempsdelamefme 
maUdtefour  la grandeurdes fymptemes,  & 
wmndeUmaladiefèretbe:  ' 
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C  O  MME  NT,  XV,  Sa  C  Jk  t. 

APWO  R/^IÎi,  ' 

Q 7  an  do morbus  in  fuo  vigprc con- 
ftifèrit  .  tune  viauVtcnuii^p!^ 
Vt8ft<fiiiSi  ^v      '  '      '  ^  '  .  v  t*  ,i 

S)i*afUUmaltdnJerét  en J4  rigueur }  4-. 

tbrffatêtyjer  dt  yiurt  'trejlegièr* 

G  A  Ci  prefent  Apl$orifme  eft 
aufli  partie. de  ,4uiretiauc,^efti 
di  re ,  citfeignânt  ia  ^aiftn ,  AC  v i  ur e  & 
iceluy  ordonner  conuenabicment  ;  le- 
quel  :\u  aucuns.  ci\  ercric  i  parc ,  èa&ft 
mots  maintenant  dicte  :  les  autre*  auf- 
fi ,  le  çpmprcneni;  auecques  1«  pr^cc*. 
dent  Aphoafmc  en  la  manière  qu'il  cfl 
auparavant  efciit.  Or  en  quelque  fat* 
te  qu'il  foitefcri^ilttousenfeigne  vne, 
m  cime  theprtquç^de  Jiai&e*  îaifoa 
du  v  jure  ,  du  ^omman4emçnt  de  laa- 
cien  mailhe ,  enfeignant  que  pu  la  ma- 
P'tr        ladie  fera  en  fa  vigueur,  qui  lïautvfer 

**cr,  grandeur  des  lyjnpromes:  parne  apit. 
pour  la  décoction  de  la  maladie.  Kt  ne 
taut  âillraire  nature  à  autre  nouuellc 
Coc\i,Q^,  yen,  o^jçllc  vacque &  foit  fec 
cmpcfcnec  a*;£.ieuiç  ço&ion  des  hu- 
meurs 
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meurs  péchants  &  faifans  la  maladie, 
lefquclles  bien  peu  après  elle  pourra 
furmonter.  Et  que  certes  nous  auons 
monftré  au  traître  quauons  efcrit  des 
ailes  &  iugemens,  parlant  vniuerfel- 
lemtnt  des  maladies ,  aufqueiles  tota- 
lement nous  entendons  pour  les  <nic- 
rir  par  dietc, &raifon de viure: Sc%m 
kelles  efqueiles  vient  la  déclinât  ion 
âpres  la  vigueur.  Car  en  icelies  mala- 
dies ,  defquelies  eft  de  prés  fuiuie  par  la 
mort,  la  vigueur  tref-grande ,  nous  dé- 
lions feulement  vfer  d'kelle  partie  de 
l'art  quipredict  les  choies  ad uenir,ap-^ 
^ellce  prognoftiquerpredifans  ce  qui  eft 
a  venir ,  de  peur  que  l'aduenement  de  la 
fortune  ne  foit  à  noltre  erreur  &  Faute 
attribuée. 

Te  foie  doneques  cecy  pour  le  pre- 
mier iugement  prins  du  temps  de  la  ma- 
ladie pour  larailbn  du  viure  qu'il  con- 
uient  y  ordonner:  l'autre ,  prins  des  for- 


ces du  patient,qu'il  efcrit  &  enfeigne  en 
Vaphorifme  qui  cy  après  enfuy t. 

^AT^VoîT,  En  tome  rtifon  de  yïurt 
êfdonnépar  Us  Médecins  aux  maladies,  faut 
wnjiderer  denx  principales  chofes.  ëvnt  e/i 

E  4 


^âtë  iey 
que  fi  U 
maiadiê 

te  Méde- 
cin (dge 
ne  doit 

ner  dvmrn* 
de  et  ne: 
mAH  plnf 
tnjl  pro« 
gxofti<iuerê 
frtdtrt 
le  dUgerici 
y*  Hipp*. 
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COMMINT.  B  I  C  At. 
la  vigueur  de  la  maladie  :  F  autre,  les  forces 
du  patient.  Car  on  ne  taille  f  as  à  manger 
aux  malades  pour  la  maladie ,maispeur  en* 
tretenir  &  fonjlensr  les  forces  du  corps  En 
luy  (> aillant  doncques  on  ordonnant  a  man* 
jçer ,  il faut  conuilurer  s*U peut  durer  iufquei 
a  la  vigueur  de  fon  mal  fans  diminuer  fes 
forces. 

Car.  y  il  peut  dure*  su  fanes  la* ,  il  ne  luy 
faut  changer  le  yture  qu'on  luy  aura  ordon» 
ne  :fint>n  il  faut  aduujjer  quelque  cbofe  a 
fon  viure  de  ce  qu'il  puiffe  paruenér  iufjuts 
à  la-  vigueur  :à  Inquelle  s'il  paruient ,  ey  la 
eoclion  de  la  maladie  foit  faille ,  c'eft  à  dire* 
que  Nature  aura  prias  le  de/fus ,  aura  ba- 
taillé contre  le  mal ,  &  refifié  à  fa  grande 

il  m*t  forct  &  eJÏ°ris  ythemens  (  car  cela  eft  la  eo* 
die  tison  du  mal  )  ladifle  maladie  deuiendra  hé- 

n*e  c*cH  à  betee  ey  rapenlfee  :  dont  après  s'en  enfuyt  lai 
dire*        deelination:0'  ainfi  ne  peut  samais  le  malade 
fuccomber. 

Or  cefte  contestation,  aduit  &  *fg*fdt 
dont  parle  icy  Hippocrates ,  doit  eftre  prinfe 
des  aClions  animales  ,  naturelles, vit  aie  s  :  ey 
de  la  nature  du  malade,ty  de  l'air,  enfcmblt 
de  la  grandeur  de  la  maladie.  Ce  qui  eft  icy 
à  noter.  Et  pour  pins  facilement  le  donner 
à  entendre  ce  diCl  ^€phorifmé9  noue  le  décla- 
rerons 
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retint  far  la  farafhrafe  cjui  s 'enfuit. 

Or  faut  $1  bien  aduiftr  &  ctnfiderer 
tuecyues  confetl  &  délibération  ey  eontecl»- 
te  arfifideufe ,  a  ff avoir ft  le  malade  ,  auec- 
yues  le  fture  au,  lUy  èft  ordonné  pourra  fat 
la  teneur  de  fes  forces ,  durer  wfjues  à  la  >/- 
futur  du  mal  :  &  U  crife  ou  iud$cat$onfri$ 
faiile  ,  cr  la  ytgueur  finie  :  ou  ban  fi  flu. 
ftoft  &>  fremierement  deuant  layiguiurfi* 
nie  four  V imbécillité  des  forces  ,  ey  gran- 
deur du  mal  ,  il  Vtent  à  défaillir  :  \y  ne 
feut  âuecyues  eefte  ratfon  de  tOfctil  qu'on  lu$ 
a  ordonné ,  durer  influes  à  U  fin  de  la  > » 
gueur  \  *u  fh  la  maladie  fe  diminué  au  fata% 
uant ,  &  deutenne  bebetee  &  refoulfit ,  U 
éaufe  d'uclle  maladie  furmontee  far  la  fa- 
culté naturelle  ,  cmBe  &  vaincue  far  la  vi- 
gueur ,  tft  thifee&refoulfie  parla  crife  & 
wdkation.  /.  Brecht. 

~dPHO  R.    i  X. 

/^>Onie£lari  aucem  ©portct,  an  tfgcr 
ciim  vidu  furficiar  pcrdurare ,  do- 
"m  C  ?°rbus  c°nfiftat:&  nunquid  pnus 
Ute  dcfcciat,nec  poffit  cum  vidu  per- 
dyrare  J  vcl  rnorbus  antc  deficiat  atquû 
nebecdcat. 

%  5 


r 


COMMFNT,  DE  C  À  ? 
7/ /4M<  f /«»  dencques  conieclurer fi  le  ma» 
la  Je  t  par  le  yture  qui  Iny  efl  ordonné ,  ^#»r - 
r*  durer,  iufques  À  la  ytgueur  du  mal  :  ou 
bun  fi  gluftojl  tl  yicnt  a  défaillir  &  ne  t  c  t 
aucc<jues  ce  fie  rat  [on  de  viure  qu'on  luy  a  or- 
donne,d  tirer  :  ou  (1  la  maladie fi  diminue  au~ 
f  manant ,  gr  demenne  beôetee  &  repoulfet* 

G  AL.  Parce  que  au  précèdent  À- 
phorifmt  il  a  feulement  commandé 
de  décliner  8t  defeendîe.  de  cette  rai* 
(on  de  viure  Qu'on  nomme  extrême* 
ment  legier  ,  dautant  que  le  mal  fera 
plus  doux  &  remis ,  que  la  vigueur  d'i* 
cel  uy ,  maintenant  en  ce  preiènt  Apho- 
rifine  il  adioufie  vn  autre  feope  &  in* 
tention  ,  pour  cognoiftre  exactement 
la  quantité  de  cède  déclinât  ion  &  de* 
feente.  Or  eft  iceluy  feope  &  inten- 
tion ,  la  mefmc  faculté  &  force  du 
malade ,  pour  laquelle  entretenir  nous 
%iifo»  baillons  le  viure  Se  nourrùTement :  car 
t°*r(l*ny  ce  n'eft  pas  pour  la  maladie.  Quand 
on  ordont  Jacques  ja  forcc       tellement  ro- 

U  yiurt  &  nulle,  que  nous  eiperons  qu  elle  pour- 
nonrrijfe.  ra  durer  tout  le  temps  depuis  le  com- 
ment,      mencement  de  la  maladie ,  iufques  à  la 
grande  vigueur  d 'icelle ,  auccques  telle 

foxm* 
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S  V  R  IM  Y.  , A  P.  H  OR.  3$ 

forme  de  vjure:  alors  nous  aurons  ce* 
fie  exquife  quantité  de  deciinatiop,quc 
nous  auons  cy  deuant  difte.  Et  fï  la  for-" 
ce  eil  trop  imbeçfNe,,^fa^t  augmentée 
lAtViyrc  le  baille*  pju,s.plein,  c'dl* 
fçauoir  autant  que  nature,  trop  foiblèi 
le  requerra.  Et  pourtant  où  dauanuge. 
ii  interuiendroit  quelque  fymptome 
di/Tolutif  de  la  force  naturelle ,&  qui 
1  arToibliroit  >anous  foxrunes  contrainâs 
dç  bailler  nourri/Tern eut  aucuncsfois 
on.icçlk  vigueur  du  mal.  Ce  commen* 
ta^re  ky  fera  partie  de  toute  la  dicte 
&.  xatfbp.de  viure.  Donc  s'il  cft  quel- 
qu  vn  qui  voul/ift  mettre  cnfemblc  ce. 
ptelcnt  Aphorifme  ,  auecques  1  autre 
précèdent,  &  n'en  faire  qu'vn ,  il  ne  fau- 
dra point.  Maïs  le  çhuiiànt  ielexpofc 
entant  qu'il  m  eftpoflîble,pour  doctrine 
plus  cl  ère  &  «euidence ,  t 


merfel  ,  &  fatfant  mention  du  viure  que 
en  doit  bailler  en  toutes  maladies  »  ce  d& 
flnUthem  ,  &  nen  feulement  aux  mala- 
dies ttefaguesy  ou  aguesfimplemept  ,  eflans 
en  leur  yigueur»  mais  auft  am  lingues  ma- 

ladtti 
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ladies  eft  ùefotng  *rfer  dry  sure  de  fetit  & tt* 
gtnneuntjfement. 

I  3  2»  fim  i*  te  dixicfmt  4phetifimJ  fft  te$ 

j  j*e  tenfuye  ;  {Ut-malades- ef quels  la  Maladif 

tef**£»éito&»li»ent  aux  premiers  quatre 
I  ieurseupeu  après  la  première  Huafieh  o+ 

II]  Av'^deU  maladit  ejt  tm  fa  vigueur,  &  à 

If  M""  des  fymptomes  extrêmes,  dosuentrn- 

BJ  eontutent  yfi?  de  yèisre  trefieg er.  Mais  s 

H  **"*  *fip*ti  dpreslefiftit'fiite  tèêr  \lavfr 

gueur  de  la  maiadie  dvk  fitruenir ,  il  faut 
m  m%        >ig*e%r  &imfhe  detimit  diminuer 

R|  ie         >  !«»  du  %àuA  ffcflfc/;  ft»rfrt£< 

H  itemanen  de'  U  maUJhe  faut  plus  fort  mon* 

!  ^     <ft*t le  mdadt  puifjè  mhuse porter 

J  la  maladie.  I.  £reche. 

I  \  ■  ^  Mlllili  Ji  iimmlIjÎ1  *  if  <  »  Q  1  \  ^^tfWHttjnj 

II  ^"^y*118-  'S*/01  ftatimmorbus  con* 
I  VjJ,»ftit,Kis  itarWtefauis  viâus  adhi. 
|  j  tendus  tl\ ,  quibiis  vero  ^ofterius  debef 
||  éo«{îftere>his  &  in  ipfo  con/ïflcndi  tem-> 
M  pôrc ,  &  param  ante  tllud,  cibus  fubtra- 

hendus,  prias  vero  vberios  aeendum  4  rt 
■  a^criii&ciatv  ' 

I 
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Jl  eft  befotng  bailler  incontinent  légère* 
tnent  4  maiger  à  iceux  malades }  defjueli  U 
mal  eft  Joidain  en  fa  rigueur.  Mais  À  ceux 
dnfcjuds  la  -vigueur  doit  fur  ttemr  après  faut 
en  ictlli  rigueur ,  çjr  yn  peu  devant  opur  & 
diminuer  Je  manger.  Mai*  faut  auparavant 
plu*  fort  manger  *a  fin  que  le patient  puijfç 
mieux  fouftemr  le  maL 

G  A  L.  Ce  prcfcnt  Aphorifme  cil 
/cmblaole  comme  le  précèdent  &  de 
mefme  (entence ,  fors  qu'il  eft  plus  vni- 
ucrfej.  Car  premièrement  il  difoitau* 
maladies  tre£*aigues  ,  que  incontinent 
enicelles  falloir  vfer  de  viure  treflegicr. 
Mais  icy  il  parle  Amplement  &  ab- 
solument <je  joutes  maladies,  efquelles 
incontinent  la  vigueur  de  la  maladie 
doit  furucnit,  c  .eft  à  fçauoir  non  gueres 
de  temps  après  la  première  inuahon  ou 
accezrcommandam  pour  ceftc  caufe  or- 
donner  viure  de  l^giej;  nourri lTeiT)cnr. 
Ce  qui,  senfuyt ,  eft  clair  ^  facile, 
y  eu  qu'il  dépend  fa  ^çfae,ierçs4  îp» 
fçiligence.  , . 

^  N  N  Ot.  Ett  la  premier f  portion  de 
§•  ywJefmt  ^p hprïjme  Hippccrates  entend 

fieures 


\4if0»    fieures  continues ,  aux  accex.  &  paroxyfmes 
en'lexuï  de/quelles  U  défend  le  manger  :  pource  «7*71 
U  mJngïr  deftourne  nature  alors  yacant  à  la  coclton 
efi  dtftn    de  la  maladif  t&le  manger  ne  fe  peut  cuitt 
*m         ne  digérer,  mais  il  eft  corrompu ,  rj*  conucr- 
ty  en  Vhumeur  fui  fan  h  maltoH  utrn  en  au- 
tre humeur  qm  allume  y  ne  autre  fetoure ,  g? 
It  coioinft  auecques  lapremiere%  Mats  en  dé- 
fendant le  nourrijfement ,  tl  s  entend ,  fi  Us 
force*  du  patient^  la  nature  du  corps  le  peut 
porter.  pF 

S^te  c'efi      Vat  et  mot  [  ^<rce£)  que  hes  Grées  Me- 
mdirtac-  decim  appellent  Paroxyfmos  ,j>:troxyfm?  ,  rl 
&  M  faut  entendre  tout  le  temps  depuh  la  'premte- 
*        rt  tnnÀpon  de  Ih  ficurtcrmal.tufyucwlè 
ri£*èm*:&'iejf^ 

particuliers  delamAlddi',ft}t**\r,efl  at*  com- 
mencement ^  en  Ï 'augmrnt  fyigntnr  des '  ft&l 
àrts  continues  fmïjfàntesleuts'farox+frtiei  (j? 
McCex,  a- la  declmdtïom  fekkrhtnt ,  C7*  non  A 
Vintermipiên,     1  ' 

îutermir 

JioH  de  U  *  f^^^M^^fWlt  l >#< 

CM  owà&frtâfyeVkv  fbfàdè.  vk^au'rik 

tjue  c  tfl.  partie  de  cedit  ^iphûnfme^  faWSn&Jfok 
des  fieèurei  où/ly  >%  inici  mifi'ton  ,  Cn  tour- 
nent $&huh  &Ytrcnhï%  «u\  hZxiïecYap* 
ptïïtnt  Btrhwiàifk  ymt£efl'f**nd  U"ftt** 

tntermift 
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S  V  R   tï    X  I.  APHOR,  $fc. 
intermift  retourne  à  fin  peinfi  &  premier 
•Jlat  :eeft  tout  T e/pécê  depuis  yn  accex.  inf- 
lues *  V autre.  Et  enieekes  fieurcs  ne  faut 
baillera,  manger  au patient , que  VacceK  ne 
jottprfe,®*  enftntermiJîtonUa  parapbrafe 
de  ce  prefent  ^fphorifme pour  V entendre  tTî 
t-Ue:  ïl  faut  fuir  U  manger  enVatcex.  de  U 
fieure  continue ,  au  commencement  t  en  l'au- 
gmem  &  en  l a-  >igueur  du  mal:  fors  qu'en  U 
dedtnatio*  :  car  autrement  ilblejjeroit  le  ma* 
lad  1.  Pareillement ,  aux  fieures  au/quelles  y 
a  intermtjnon  par  circuits  &  tours  aux  qua- 
tre temps  particuliers  de  la  maladie, ,  ne  faut 

batller  à  mangenmàkbitnUnournrenVin^ 
Hrmijiiên-, 


IN  acceffîonibus  abrtinerc  oporrer, 
nam  cibum  «tare,  nocuum  eftS.'flt  qui- 
bus  percircuitum  fi  un  t  accefliones,  iir 
ipiaacccflloneabitincre  opoxtcn  ' 

H  ne  faut  point  m  tactè^  baille/  mur» 
rijfememt  :  car  il  faid  mal  &  nuit  ', 
aux  fieures  nU'les  accéx.  ont  des  retours  & 
incuits  >w>  f4tt: en  hcux  aott*.  bailtet  à 
manger. 


1 
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uf\       COMMENT.  SI  G  A  t. 

Bmx  ch»    G  A  L.  Certes  Hippocrares  a  mon- 
fymcênfi»  ftr£  &  enfeigné  qu'il  y  a  deux  feopes ,  & 
crer  en  or  jntentjons  Jc  prendre  la  raifort  du  vi- 

donnant  le  ,   r  ; 

>mre  4M  ure  cn  vnc  chacune  maladie  :  c  elt  a  i ça- 
patient.  uoir ,  de  la  tref-grandc  vigueur  de  tou- 
te la  maladie ,  &  des  forces  du  patient* 
Mais  il  enfeigne  en  ce  prefent  Aphorif- 
me  comment  particulièrement  on  doit 
ordonner  conuenablement  le  manger 
au  malade  :  commandant  fe  donner 
bien  garde  que  ce  foit  aux  accez  des  ma* 
ladies.  Mais  plus  clairement  au  liurc 
des  maladies  aiguës  il  a  dict,  qu'il  ne 
faut  faire  manger  le  patient  ne  en  lac- 
cez  ,  ne  quand  ores  l'accez  deburoij. 
furuenir  ,  quelque  temps  après  :  mais 
quand  ou  les  accez  déclinent,  ou  que 
ils  cenrcnt  &  font  finis. 


N  N  OT.  Hippotrates  en  ce  doux.*}* 
me  *Xphorifme  nom  en  feigne  les  fiants  fat 
lefymls  il  faut  cognotsïre  les  *cce%.>&  temps 
ymnerfels  des  maladies  :  &  fi  elles  dément 
eîhe,  longues  en  brie f nés  9  &  de  facile  ou  dtf* 
fuie  iugcmtnt. 

il  ilsc?  doncquesiLes  ae cet.  &  coftitutiont 
a\es  maladies,  &cM  appelle  les  coflitntiot  des 
maladies  >  les  formes  ,raifimst  &  efpecesdes 

maladies, 
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ÎVR    tt  xtl.  UHo,  5. 
maladies  &  la  confiant,,*  des  <jUatre  temps  Le,  „# 
nwrfelx.  tes  temps  Je  Tannée  font,  comme  ***  *• 
/' '"mtUdtes prennent  en  e/f^eUe  s  feront  U 

~  ^ /W™.  jr«  con.rJe.fi  Z'iZ'ù 

y'e"CM  h"r*Bufirm  la  plu,  fart  «  W«w- 
fMMwfe  or  »«rmf Mw<  £  -«  ire*/. 
C/f  ront  plm  longues,  u' 

J^*)**^^  A/i,  „„„„  JJ^é 

î*rtj*s*Ag<*4*U  corps  tempéré,  &  t9ni.t  r.tu,, 
'  """"t'WHrtM  ne  demonftre  rit»  de  ce  «i/»«/««M 
W'rtient  aux  maladies:  car  de  lu  y  m, fines  "J"'  î" 
*  »«»  «^Wre  point.  V£fté,l  avance  Us  2?.  'f 

^">filaprefenleconfi„ut,o„o efiat  Je 
air,  <y  le  lu,,  &  l,  temperamemAe  chaud, 
le  fiel  aage  efiant  m  fit  ^ 

f      *  »«*»•  «jN    tfcgtmM  c/We 

Jyclte.les  incrément  des  circuits  ey  retours 
de  U  malaJi, ,  font  les  augmentations  des 
aceex. 

f  anticipation  fi  fui}  aucunes/où  par  le  Jt-tUip* 
mouuemen,  delà  mal.tdie-.ma,,  par  la  faute  '""  /« 

tewMÉMftjN  W«WK  „ y; j(  /     /'  /»»<• 
timps  at>res  ^ 

«M  H,ppo.«ppelk  H,B.  anticipations 
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COMMENT.   DE    G  A  L. 
remotion  de  la  maladie  faicl.St  Cacctx.retar- 
de  ,  s'il  efl  j>l*i  brief  &  plus  doux  &  hemng, 
foit  en  couleur  fin  enfymptomes  :  dauantage 
fi  Vintermifiton  ejl  punyCejl  le  decrotjj'ement 

de  la  fieure. 

LesÇignes  dont  parle  Calientnfon  Com- 
mentai , les  m  f  ut  oupa:hognomont<]ues9 
lefjucls  viennent  fcvdain  auec  la  mala- 
die t  ds  accompijfcnt  U  fitvs  lance  ,  (<r  font 
d'icellc)  infiparakt  i.  les  autres  fent  appa- 
rent^  nui  apparcjfint  à  la  maUdte  deftd 

.   ^ynsd'iceux  HtUfejKtJét  aucuns  font 
,„  nomme  mortels,  approchais  de  la  mort: 
_  autres  iudtcatoires\  les  autres  tjuè  prefi- 
dcnt^ptsavecquesla  maladie. 

Lcsfigneiectlotrcs  font  aux  excréments, 
comme  yrtnc<,deiet1to»s,  crachats  C  autres. 
Us  vns  d'iceux  font  propres,^  ceuxSa  font 
certains  &  feursylcs  autres  commus^  teeux 
f  ni  incertains. 

Le  figne  pepiioac ou  cciloire  efl  propre  a  la 
pleurepeyC?  autres  maladies  du  thorax:come 
au  crachat >aux  i  rit>e<     matière  fec aie. 

Les  flânes  de  concothen  en  quelque  temps 
qHils  apparoi[fenttils  [*»t  bos  &  certains^ 
montrent  la  fantédu patient,  &>  la  bnefuett 
de  la  maladie. 

Lm 


; 
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£     ■     s  v  r  le  z  i  n-  A**»^, 

-  J**  fip*s  de  crudité  au  commencement  Ls  r 

figent  aucun  mal:  £££  'J&j 
Warcgc»,  natureUeme»,  en  toute  malaà,!- 
mutant  plus  tard, Is  apparent,  d'amant 
Mm  fnt  us  ma^car  en  Vaugmenuuon 
'?  M«  '<'/»«  mauua^enla  >igm  Z 
•*'!>fi#*fim  mo,tio»  U  cr,Je  d.fllaU,  c.fl 

faites  prochains  de  mort  font  prins  de  Th**"f!i 
tro,s  chofes.c'efl  ifftmti,  iei  £J£     '  »... 

H  *$*tm  de  tout  le  corpS)des  aXtons  an,- 
n*Ust»tales ,  naturelles.  DeftucU.s  me/mei 
ebofes  font pnus  les figati  foires.  r  , 

^if'&V  <<•*»*!»">"  •«  Plains  de  ' 

Ton  iu  ^,      "S-Vt"  l"  démens, ,  4* 
f°«<j"«i  lesexcnmens  font  ,on  de  tout,  M* 

^f^nu^u^aUti^.fuanuté efha I**"M 
1C  de  nature.De^aUtésommed-odeur.ceu,  ZL^i 
l^r  o- au,res  tels.  Car  tcJJ.utum  ou  crachat 
r    j  O'([lomié><r«g»x»x,»olr,de  mauua,-  ' 
fi  odeur, fgnsfcUmort.  Autant  c/1  ,Ue  U 

ZTj'TÏ.  FV^^.fa»"  >l>«»*]l,mes 
Pr>»<  de  U  d,M,Uon  dH  cotpsfont  :  Js  ni 

«£»  deuenus  ponces  temples  cheuts  & 
autre,  fignes  efcr,i,ar,x  pTI)„ntfl, 

Or  efl  U  d./pofuion  du  corps ,»  la'wal.té?'  '*  * 
*M  de  *****  de  MES  ftg 


COMME  NT.  r>  E  GAI. 
Signes  de  tenchement  Us fignes  de  crudité  apparoiffant 
crn'iti  en  rigueur  auecques  les  forces  imbealle s  fi- 
Lf  £$,»<*  gniftent  four  certam  la  mort.  Les  fignes  cnti- 
^TiulcA^onïudïcatoires  font  feulemet  fignes  %  Les 
unes.      autres  fignes,&  caufes  auecques  lucrife. 

Tous  ces  fignes  font  euacuans  en  quelque 
partie  du  corps  que  ce  foitycomme  hemorrha- 
gtes  &  flux  de  fangtromiffements ,  &c.  Car 
toutes  ces  chofe>  font  la  crife.  Ceux  qui  font 
feulement  fignes  ,  font  Us  fignes  de  ceux  cy. 
comme  bemorrhagies>dijfituUé  de  reftiratio, 
enflure  ,  &  tumeur  du  col>  douleur  de  usle* 
rougeur  delà  face  la  rougeur  eîiant  an- 
tour  desjeux. 

Les  fignes  critique  s{comme  grand  flux  de 
fangyyomifftmentjueurydeiedionyparotidest 
apoîhmes  aux  ioinclures  )  apparoijjants  op- 
portunément ,  c%efi  à  dire  auecques  fignes  de 
perfUU  concoÛion,  les  forces  efians  robus~res> 
font  très- bons. 

Or  eTila  perfeile  ceneoclion  feulement  en 
la  -rigueur  du  malAceux  mefmes  fignes  deuat 
la  perfeCle  cottton>comme  au  commencement 
ey  augmentation ,  tendant  à  la  mort^ou  an 
rechenement  auecques  les  forces  rebuflesicar 
auecques  les  forces  tmhecilles^U  font  du  tout 

àlamort,  ~ 
les  chofes  quon  attribue  aux  fignes  dot  net 

cïire 
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SVR  t  E  XII.  A*  H0*t  4t 
titre  f  9Hr  raifon  de  la  maladie.  La  rhubarbe 
prtnjè  a  decouslume  en  deux  tours  tamdre 
ks-rrines  .maU  la  tainture  des  yrmes  doit 


&  plombée  ,  f«  pfi  de  la  naturelle  chaleur 
esresncie.  Kyla  pour  tkUèBigemcp  de  ce  dou- 
Kjtme^fhprifme^ue  mm  expirons  para- 
F^raUtcjuement.cçmme  cy  après. 

Les  maladies ,  cefl  a  dire ,  les  natures  & 
p/erences  des  malades,  principalement  des 
V*»res  prmfes  de  la  matière  ymefmement  de 
,7f4meur  putréfiant  &  les  temps  des  années* 
tncremens  des  retours  &>  reuolittions 
compare?  Us  >„5  aux  autres  ,  fott  qu'ils 
Je  facent  ou  tous  les  tours  ,  ou  par  ,aurs  al- 
ternatifs &  Us  *ft  après  les  autres ,  ou  par 
fi**  grands  interualles  &  effaces ,  montre- 
ront Us  aceex.  cr  consistions  ,  tout  le 
temps  que  doit  U  mal  durer.  Ma»  il  faut 
eonieclarer  er  prendre  les  indications  des  fi- 
gm  furuenans  a  la  maladie  :  comment  en  Fpi^ 
fleure  fie  &  maladie  dec*fie\  fi  y  ers  U  corn-         .  rt 
mencement ,  commë  au  premier  acceï,  pre-  f*nt 
™*r  eu  fecpnd  tour ,  foudain  appatoif}  &  n< 

§m  tmB  CT  *pprpçhant  du  naturel,  il ab-  lemll* 
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fj     /ÇOMMEKT.  DE  G  A  t. 
.i'u  tout  brege  le  mal)  il  le  monïtre  ou  fatcl  brief  car 


J  -*rr:.  «.  r,  v  r,    jj  "YjtCtiêLétt 

fHrHttnty     „  . 

1   l   >ll  :''.<)*"  ,  OU 

tommt  tit  S 
dici  en  rie  non  de  Joj, 
frr  *An-  pas  la  mattt 
Et  au  fit , 


Ot.itiOH 


tontes  que' 
Jliant 


Ç. détins 
fnmo  'de 
cnjibus» 


aimait  s'tlfuruitnt  après ,d 
monÛre  la  maladie  cftre  longue, 
naii  par  accident,  car  il  n  évacue 

m  de  la  pleure  fie, 
'yrine,  excremens  du  centre  ,  & 
nanei fueurs  apparot?lront,mon- 
.ilad;e$  eîlre  ou  de  difficile  ju- 
gement auteques  les  iï^ncs  de  crudité,  ou  fa- 
ciles à  iuger  ,on  brtefues  ,»U  longues,  fi  Iti 
ftmt  de  dccQÎUon  incontinent  apparcif- 
jent. 

Il  te  faut  noter,  Lefîeur ,  &>  dont  te  te 
yfux  admoneîlir ,  que  hfant  dédain  te  com- 
mentaire ces  mots  (La forme,  intention, 
&  manière  dfc  viure)  tft  ce  ci»  il  da  l  en 
Crée, Ta  ephidefmata.  c\ft  me  rmâedeyi- 
are  tjuon  a  accouTiumé  d'exercer.  Comme 
pkijuer  fouuet  chenaux^  chdjfer,pefcherfo*- 
mni  fe  promener,  courir,  baignerait  ter  labar- 
rey&  tels  autres  &  femblables  exerçkes. 

I. Brèche. 

^CPHOR.  XII. 

ACceffiones  vero  &  conftitutiones 
morbi  indicabunt  &  anni  tempo- 
ra,  &  cirenitunm  fucceflitta  incremen- 
U,fiue  quotidie  ,  fm€  aheenis  diebus, 
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SVRLEXXI.   APHOR.  42, 

fuie  per  maiora  internai  la  fiant.  Sed  Se 
ex  his  quïe  mox  apparent,  indicia  fu- 
mmuur  :  quemadmodum  in  morbo  la- 
teraii,ii  circa  initia  ftacim  fputum  ap- 
parcat,  morbum  breuiat  :  fi  veropoftcà 
apparat,  producit. Et  vrina:  &aluiex- 
crementa ,  &  fudores,  quxcunquc  appa- 
rtienne j  y  cl  borra  morborumiudicacio 
nem ,  vel  mahm,  vcl  breues,  aut  longos 
fore  morbos  oitendunt. 

Les  maladies  ,  &  U$  temps  de  V année,  & 
les  tncremens  des  retours  &  circuits  com- 
parer lésons  aux  autres,  foit  qu'ils  ffactnt 
ou  t tus  les  tours ,  oh  par  tours  alternatif ,  ou 
par plu4 grandes  interuallès  çy  êfyacesymon» 
flreront  les  aceex.  &  cohsl, luttons.  Mais  on 
prend  les  fignes  &  indices  des  ebafes  <]ut  Jur~ 
vttnnent.comme  en  la  pleur*  fie  fi  yers  le  com- 
mencement le  fputum  eu  cracbement  fou- 
dam  apparoift  çr  furutent ,  il  abbrege  le  mal: 
mat*  s'il  furutent  après  ,  il  le  prolonge.  L'y- 
rme  fmblahlemcnt,  les  excremens  du  ventre, 
&  les  fueurs  ,  où  tls  furmendront ,  ftgni- 
fent  les  maladies  eître  oude  difficile  tuge* 
ment,  ou  faciles  à  wger ,  ou  fohfues  ou  lon- 
gues. 

G  A  L.  Si  nom  remémorons  ce  que 

' .  F  4 
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F 


L 


ncuturi 
dut  ptra- 
cnths. 


Q*e  c'éft 
tonfiderer 

tut  ion  d> 
la  maiam 
dit. 


COMMENT.  DE  CAt. 

cy  Hcuant  Hippocratcs  a  di&  de  la  dic- 
te &  raifon  de  viure  qu'il  faut  ordon- 
ner aux  malades,nous  aurôs  plus  claire 
&  facile  cognoiiîancc  &  intelligence 
de  ce  qu  il  dicl  en  ceprefent  Apnorif- 
me.  Or  a-il  cy  dcuant  dic~t ,  que  toute  la 
forme  du  viure  qu'il  conuicnt  bailler 
aux  patiens  ,  regarde  deux  principaux 
fcopes  &  intentions.,  l'vne  eit  la  force 
du  malade ,  l'autre  cil  Li  coftitution  de 
la  maladie ,  non  pour  foy  :  man pour  la  t>i- 
gucur.  Car  coniecturant  (\  la  maladie  eft 
aiguë  ou  tref-aigue  ,  ou  longue  ,  Se 
quand  elle  eft  en  fa  vigueur,  ce  n'eft 
autre  chofe  que  côfiderer  la  coftitution 
de  lamaladie.  Mais  les ;  particulières  or- 
donnances des  viandes  eftoient  pour- 
penfees  des  accez  particuliers.  Comme 
il  foit  ainfi  doneques  qu'il  akdicl:  qu'il 
y  a  trois  lcopes  &  intentions  a  lapar- 
fai&e,&  abfoliie  raifon  du  viure  :  la  pre- 
mière certes  ,prinfe  des  forces  du  pa- 
tient :  la  féconde ,  de  iaconftitution  de 
la  maladie la  tierce, outre  les  def- 
fufdi&cs  ,  eft  des  particuliers  accez. 
Certainement  le  Médecin  tout  incon- 
tinent du  premier  coup  pourra  com- 
prendre les  forces  vutlti  >  UJyneties  jont 

fort 
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8VRLEXIT.  APHOR.  4J 
fortnexsjfairesaux  matadiesfuts  après  Us 
»4^Wfle/;ç'eft  â  fçauoir  par  les  poulx ,  Se 
autres  %noç  que  plus  amplement  il  a 
eferit  auliure  des  prognoftiques ,  donc 
aucun  nedira  que  la  grandeur  des  fc&fî  <  ^ 
cesroûincomprehenublc:&iî  nous  cft/ 
po/Tîble  exactement  &  perfc&ement 
cogno;ilre  la  qualité  &  grandeur  d'i- 
cclle/,  Un'eittoutesfoisquelqu  vn  qui 
puiiïe nier, que  nous  pourrons  appro- 
cher de  la  vérité  par  coniedure  artifi- 
cielle. Mais  pluheurs  Médecins  onr 
iugé  &  eftimé  qu'on  ne  peut  cognoi- 
ftre  quelle  foie  la  conflitution  de  la 
maladie  &  les  particuliers  accez  d'i- 
celle  :  ce  que  neantmoins  Hippocra* 
tes  n'a  pas  confe/Té,  &  telle  n'eft  Ton  opi-  Jj 
mon.  Mais  en  ceft  endroicl  &  Apho- 
ri/me,  ainfi  qu'aux  autres,  fouuentef- 
fois,  ceft  parfaitement, &  comme  on 
diroit  ,  fcientifîquement  :  fouuentc.'-  ^'  •ty* 
fois  auffi  conie&urelement  :  n&n  pas  ****** 
toutesfois  fans  art, ne  1  oing  de  la  ffcùKfcZ? 
rite, mais  de  bien  prés  ,nous  pamien- 
drons  à  cognoiflre  quel  doit  être  le 
temps  de  la  vigueur,  &  des  alternatif 
uesreuolutions  des  accez.  Ce  que  plus 
amplement  Hippocratcs  a  enfeigné 
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C  0  MM  t  N  T.  D  ï  GAI. 

Ctmm.x.  en' fes  liures  des  ptOgnoftiques  &  dcî 
Gat.ltb.i  epidimies  :&  nous  iouxtel\>pimon  de 
9A* 3  l'ancien  mai  A  :  c  guons  mis  ces  mefmes 
paroles  au  premier  Hure  des  Crifes  8c 
iugemens  :  là  où  par  nous  a  elle  mon* 
ftré  comment  on  pourra  cognoilïre  5c 
preuoir  la  vigueur  aduenir  de  la  ma- 
ladie.   Mais  maintenant  toutes  ces 
choies  font  eferites  par  Hippocr.  par 
aphorifmes  fommaircment  &  en  peu 
de  paroles,  que  nous  expoferons ,  &  ef- 
ciarcirons  le  plus  briefuement  que  fai- 
re fe  pourra:  mais  ceux  qui  feront  cu- 
rieux diligemment  &  parfaitement  ap- 
prendre toute  la  dilciplinc  appartenant 
à  cecy  >quils  lifént  le  liure  que  nous 
auons  fait  des'  crifes  &?*  iugemens. 
Il  daU*  Doncques  réelles  maladies  monftre- 
iv  icy  le     ront  &  enfeigneront  les  ^proportions 
comm.n    ^s  accez  &  icurs  c6ftitutiôs:c  eft  à  fea- 

cemtnt.ar  .  r      ,     ,  •  r-    À     ~     •  • 

V^4phartf  uoir  > âux  heures  intermues  &  no  contt- 
me.         nues  ,  la  fteure  tierce  eft  toft  finie ,  &  de* 
fôudain  iijgernent ,  la  quotidienne  cft 
longue.:  mais  la  qiiarteeft  encores  plus 
longue.Àttx  fieures  continuas  les  arderc* 
tes  fontaigues  :  mais  fes  fieures  di&tfs 
Tyhrdf.s   Ty*phtVdé5,  cTeft  à  dire,"ardentes  &  ftt- 
{dru  i;t    inçufes  font  plus  longues ,  îes  femkîer- 

v  ces 


/VU   LE  XI  ï.   A  P  H  OR,  '44 

ces  font  moyennes  entre,  celles  cy.  Or  <••»/« j  A> 
«liions  nous  amplement  monflre  &  en- fe* 
feigne  eu  noftre  fécond  liure  des  eri-^£*if 
fes  comment  on  pourra  cognoiftre  V*it*!:'û 
coures  ces  fleures  foubdaincs  :  parquoy  fa,  " 
il  n'eit  il  befoir.g  tranferire  icy  en  ce 
piefent  commentaire  ce  qu'en  ?u:re 
lieu  nous  auons  premièrement  bien 
ditt  ,  &  ne  faut  fouuent  repeter  mef- 
mes  chofes  en  plufîeurs  limes  ;  mafs 
ioy  fou  uenir.  qu'ayant  bien  cogneu ,  s'il 
eft  po/LM? ,  comment  la  Heure  tierce 
aura  foubdiin  des  le  commencement 
enuahy  :  de  cel a  nous  pourrons  com- 
prendre que  fbubdain  aulfi  elle  fera  ter- 
mince,  &  qu'au  troifiefme  iour  fc  feront 
I«s  accès.  Et  faut  alnfi  cntefkirece  que 
dicl  Hippo.  Les  maladie*  £r  iei  temps  des 
M*!!  &  lesincremens^c  montreront  les 
accès  ty  constitution* ,  &c.Quanà  nous 
euffions  fouuentesfois  cogneu  inconti- 
nent dés  le  premier  iour  les  commence- 
ments des  heures  quartes  fans  autre- 
ment auoir  belbin  d'attendre  les  retours 
alternatifs  des  acces,nous  ordonnons  la 
forme  du  viure  dés  le  commencement, 
tout  ainû  qu'à  vne  maladie ,  laquelle 
long  temps  après  doit  venir  iufques  à  u 
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'    COMMENT.  DE  GAI 

$»cl!ti    yiguctir.  Ainfi  auons  nous  faicl  en  la 

!.    Heure  quotidiane  &  en  la  tierce,  com- 
f  ma' ad  tes      ,r      i  j    i  ' 

(  *içues  ér  Pa,lant  lc  temps  de  la  vigueur  avenu 
tref  ù-    en  vne  chacune  d'icelles  maladies ,  fe- 
j««  .•      Ion  leur  terme  preftitué  ,  ordonné  8c 
I  Ven  ne»  ccrt*in.ll  ^aut  tout  am^  faire  atfx  au- 
9  mini*!*  trcs  ma^a^es > comme  aux  fleures. Car 
Cj  anche  le  mal  de  codé,  la  difficulté  de  refpircr 
efi  quand  &  auoir  fort  alaine  &  la  phrenefie ,  font 
•n  ha  vne  maladies  aiguës.  Mais  Anginaou  Cy- 
nanche,&  la  cholere  &  tetanus  ,  ou  ri- 

mat-onde  gH€*r  du  corps  quand  y n  homme  ne  Je  peut 
I  dan  t  la  courber  en  auant  ne  en  ornière ,  &  demeure 
S  m  droit! ,  qui  efl  ynefrotde  maladie ,  ion  t  tou- 

I  *"  ch.'f?ê  tes  maladies  trefaieues.Hydropifîe,  fup- 
#/?  <i».  Puiatlon  >  &  taDCS  >  ">nt  longues  ma- 
gle:&  ton-  iadies.Et  certes  au  mal  de  codé  &  phre- 
gesfou  el  netique,fe  font  les  accesje  plus  com- 
I  le  .*^ppar  munément  au  troificfme  iouf;maisaux 
*  fuppurations  &  tabcs  qui  aduiennent 
au  ventre  ou  au  foy  e,  les  accès  viennent 
tous  les  iours  ,  &  principalement  la 
nui  cl  y  &  à  ceux  qui  ont  mal  à  la  râtelle, 
&  qui  totalement  font  malades  de  mc- 
lancholie ,  au  ouarriefrac  iour.  Ce  que 
puis  après  eir  did  des  temps  de  l'an  ,  fc 
réfère  à  ce  qui  eft  cy  deuaiu  ditï.  Car 
les  accès  &  conftitutions  des  maladies 
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peuuent  eftre  iugecs  cnfcmble  auec- 
ques  le  mal  par  les  temps  de  l'an.  Et 
ne  fufEft  auoir  feulement  feeu  que  la 
Heure  quarte  a  prins  ce  iour-la,  c'eft  à 
dirc,à  tel  &  à  tel  iour ,  pour  preuoir  & 
cognoiftre  des  le  commencement  la 
forme  du  viurc  qu'il  faut  ordonner  au 
malade,  comme  au  mal  qui  doit  eftre 
long  :  mais  auiïî  faut  confiderer  fi  elle 
a  prins  fon  commencement  en  hyuer 
ou  ea  efté,  ou  en  automne  :  fçachans 
bien  que  les  ficures  quartes  qui  pren- 
nent en  elle  ,  la  plus  part  font  briefucs: 
les  automnales  ,  longues  »  &  mefme- 
ment  qui  viennent  iufques  à  l'hyuer. 
Ccquecv  après  Hippocrares  nous  en- 
feignera.  Il  eft  ainfi  de  la  fleure  tierce, 
laquelle  bien  qu'autrement  &  de  fa 
nature  elle  foit  briéfoe  &  toft  finie,  tou- 
tesfois  elle  eft  plus  toft  finie  en  f  ilé  que 
en  hyuer:&  pareillement  à  toutes  autr  es 
maladiesjeftéeft  plus  propre  pouc  les 
abregcr,niais  l'hyuer  lesallonge.À  fem- 
blable  en  efté  les  accès  fe  font  plus  com- 
munément le  tiers  iour  :  en  automne  le 
quatrième  :  en  hyuer  tous  les  iours  & 
toutes  les  nui&s.  Et  tout  ainfiqueles 
maladies  fe  portent  félon  le  temps  de 

l'an 
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(i  fclô  les  tcj>eratures;faifai 
portion  de  l'vnà  l  autre:  dequoy  a  î 
uent  Hippocr.  difpuré ,  combien  qu'il 
n'en  ayt  icy  rien  dicl ,  nous  laidant  à 
nous  remémorer  d'vn  propos  à  autre. 
Car  quel  iugement  fê  tera  de  la  mala- 
Commt  die  en  temps  d'elle,  tel  le  doit  faire  de 
fe?*  de  \a  température  du  patient,comme  li  el- 
le efroit  plus  chaude  &  plus*  feiche  :  & 
l'aagefuïl  venue  iufques  en  fa  fleur ,  & 
le  lieu  chaud  &  fec.  Tout  ainfî  que  & 
le  genre  de  viure,&  la  coullume ,  inili- 
tution ,  &  loy  exquife  d'iccluy  ,  &  la 
conftitution  de  l'air  nous  enuiron- 
nant  ,  font  correfpondans  l'vn  à  l'au- 
tre &  compaflifs  :  dequoy  cy  après  il 
parlera.  En  celle  forte  tout  ce  qu'on 
attribuoitau  temps  d'Autône  en  la  con- 
ftitution de  la  maladie, &  aux  circuits 
&  retours  des  accez,  autât  en  faut-il  en- 
tendre de  l'aage&  nature  dupatient:de 
la  forme  &  inllitution  du  viure  d'iceluy 
paticnt.de  la  contrée  &  région  où  il  ell 
malade:&  de  la  température  de  l'air  qui 
*  il  fi  al°r$  vulgairement  *  &  par  tout's'ef- 
tend  &  diffud.  Par  ces  chofes  defîa  di» 
ter^grafm  &es ,  il  appert  comment  nous  congnoi- 
(&\ht      (Irons  &  la  conftitution  de  la  maladie, 
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&  les  accez  d  iceile.  La  conftitution, 
comme  fi  le  mal  eit  treiaigu ,  ou  long 
ce  que  auffi  cil  neccfTaire  à  confie.?- 
f&e  Je  temps  de  la  vigueur.  Mus  les 
accez,  afçauon-  s'ils  doiuent  venir  re- 
prendre le  patient  ,!e  trois  ou  lequa- 
iiicmeiour,ou  tous  les  iours,ou  à  quel- 
le heure  de  iour,ou  de  nuiâ:.  Or  voions 
cy  .pic,  Ci  ce  qu'il  cfcnpc  à  la  fin  de 
ccûA?horifmc,faia  pour  déclarer  ce 
ouauons  dit.  Car  Hippocraies  cîxt  en 
ces  muez.   Et  Us  incréments  des  retours 
C-rrtHclHLton  comparex.lt,  yns  aux  autres, 
foitquùi  fefacpm  ou  tous  les  tours  ,  ou  par 
tours  alternati  f  s  les  yns  après  les  autres, 
ou  par  plu*  grands  interualles  &  cftaces, 
monflrtrcm  Us  accès  &  confittuttons ,  &>c[ 
Il  eit  tout  clair  que  parles  incréments 
alternatifs  des  circuits ,  il  entend  iesau- 
gmetatios  des  accès  qui  fe  fout  en  îçcux 
circuits&iei-ours.-par  lefqueîs  on pcfor» 
ra  perfe&cment  côgnoiitre&  laugme- 
tation  de  ia  maladie3&.  le  iour  certain  & 
temps  prefîny  de  la  vigueur  qui  doit  e- 
Ibc-.L'incremcnt  dufecôdaccezou  pre- 
mier cil  congneu  en  ces  trois  chofes:en 
l'heure  que  1  accez  cftfiid,enla  Ion- 
gueur& en  la  grandeur  de laccez.Et  n'y 

a  point 
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iSOMM  E  HT.  DE    S  À  l. 

a  point  de  différence  fi  on  did  en  U 
véhémence  :  car  ces  deux  noms  Grand 
eîr  yehtment  font  en  vlagc  aux  méde- 
cins :&  le  plus  fouucnt  prins  pour  vne 
mefme  chofe  :  quand  aucunefois  iis  di- 
fent  que  la  fieure  pairec  a  efté  plus 
grande ,  aucunesfois  ils  difent  plusve- 
hemente.Or  iladuientque  celte  véhé- 
mente fieure  a  fes  heures  efgaics  a- 
uec  la  précédente  :  ou  bien  qu'elle  a 
moins  d'heures  ou  plus.  Ce  que  la  gran- 
deur ou  véhémence  de  l'accès  n'a  pas? 
mais  la  longueur.  Par  facces  il  te  faut 
maintenant  entendre  le  plus  fort  temps 
de  tout  le  circuit,  &  le  toutdepuis  la 
première  inuafîÔ,iufqu  au  teps  de  la  vi- 
pueuncomme  tout  le  refte  du  temps  de 
la  declination  \c  meilleur  temps.Quand 
donc  Tacces/oit  qu'il  le  face  au  trois  ou 
quatriefme  iour,  ou  tous  les  iours ,  aura 
anticipé  ou  preuenu  la  proportion,&  en 
telle  anticipation  ou  pr  eue  tion  le  temps 
fe  prolonge,8c  après  le  mal  foit  plus  ve- 
hemét ,  lors  il  appert  que  c'ell  l'augmët 
de  la  maladie.  Il  monitrera  par  ce  qui 
eft  dictjcombicn  vnchafeun  des  dc/îuf- 
di&s  Toit  augmenté  par  fa  quantité.Car 
certes  l'accès  qui  par  plus  de  temps ,  Se 

plus 
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plus  long  anticipe,-*  qui  par  ainfî  faid 
mal  beaucoup  plus  vehement,il  démon, 
ftrerilaugnient  deuoir  eitregrand,  le 
mouuement  de  la  -maladie  Ibubdain  &     f  #y?  k 

legicn&cjue  bien  peu  aprcs,elle  viendra  *****  & 
cnlavigucur.Etncfepcut  fairequedes 
accez  oui  prenent  les  grands  inerc-  T'ill 
ments,la  vigueur  du  mal  ne  foit  fort 
prochaine.  Mais  au  contraire,  dtftl 
fcauoir  lacccz  quifuct  les  plus  petits 
incréments ,  de  tous  ceux  que  nous  a- 
uons  di&,  entant  qu  il  peut  Agnificr  la 
vigueur  de  la  maîadjc  denoir  cltre  plus 

logue&plustardifue.NouscognoiftrÔs 
doneques  cecy  mefmcs  par  les  incre-  l,fttim 
mens  des  circuirs:c'eit  a  <çauoir,quc  par  ZlT '* 
comecture  artificielle,  nous  pourrons  fo,«>/| 
comprendre,combicn  de  temps  la  ma- 
ladie  durera  en  fa  vigucui:&  outre  ce  le  ***** 
terme  certain  &  avrefté  auquel  doit 
laccez  prendre  &airaillir  le  patiet.  Le 
premierfert  àordôner  laforme  &  raifoa 
de  tout  le  viure  ;  l'autre ,  à  la  cognoif- 
lance  des  temps  particuliers  ,  eiquels 
il  faut  faire  manger  le  patient,  les 
icopes  defquels  il  a  propofé  monftrer 
des  le  commencement.   Quant  à  mov, 
îe  cuide  Jquil  neft  aucun  qui  dou- 


c*om'MéWT;  de  g  ai. 
rc  que  Hipppcratcs  entend  parie  cir- 
cuit ,  femblabie  retour  à  melhic  temps, 
c'eft  à  fçatfoir,  depuis  le  commence- 
ment xfvn  accez,  au  commencement 
de  l'autre.  En  après  il  di&  qu'il  faut 
par  conie&ure  prcuoir  l'accez  &  con- 
ftitution  de  toute  la  maladie  par  les 
CaL  M.  i.  fy mptomes ,  lcfqucls  ne  commencent 
de  t»d>«»^  çc  monftrcr  auccques  la  maladie 
rXù'd f  *oiS  ^rprent  le  malade  ,  mais 

jkrwes.  tout  incontinent  luruicnnent  &  appa- 
roirtent.  Or  foit  qu'on  nomme  ou iym- 
ptomcs,ou  lignes ,  ce  que  foudain  liir- 
uient  &  appauoiil ,  il  ne  chaut  point,& 
n'y  aura  point  de  danger.  Mais  il  dt  be- 
ibm  fcauoir ,  que  de  tous  lymptomes  & 
?ignes,les  vus  iignifient  pafiîon,appellcz 
pathognomoniques  :  les  autres  font  co- 
rne allî-;  auprès  de  la  maladie  >&  Lac- 
comuaignenc  :  les  vns  délibèrent  &iu- 
:  les  aucuns  figmiient  concocticui: 
\  :  le  j  vns  famé  îles  arç- 
Lcs  tii^ucs  (îgniriaiis 
x  qui  viennent  enicm- 
ble  auecques  la  maladie.  Mais  ceux 
qui  font  comme  aflis  auprès  de  lama- 
ladie  &c  l'accompagnent ,  aucunesfois 
furprenneac  auecques  la  .maladie.»,  & 
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SVR   LE  XII.    A  PHOR.  4K 

viennent  enfcmble  auccques  elle:  au 
cuncsfois  furu^nnent  &  apparoifïént 
après  la  maladie  .quelques* :oi  >  nufli  ne 
icmonltienciamais.    Ne  font  toutes- 
fois  inlèparàblcs  de  la  malade,  &  ne 
forit  de  mefme  fublhmce  &  qualité, 
mais  ils  ont  leurs  ptopres  différences! 
Les  lymptomes  que  Hippocrates  nom- 
me mdicatoires,  në  viennent  point  cjç 
leur  nature  parfaitement  aueccjues  icê- 
hiy  commencement  des  maladiesmiais 
auecques  les  deux  autres  '  commenec- 
mens,ouy  biemdefqucl/mous  parlerons 
peu  après  cecy.  Aucunesfois  iiy  en  iccux 
deux  autres  commencemens  ont  accou- 
tumé veninmaisen  l'augmentation  de 
la  maladie,  ou  en  la  vigueur.  Les  fignes 
de  concotf  ioniamais  nai paroi/Lent  au 
commencement  de  la  maladie  :  mais  ils 
unifient  iceluy  commencfroent  faifànt 
partie  de  toute  la  maladie ,  fi  certes  elle 
êftfcîubre.  Les  fignes  de  crudité  appa- 
roi/ïent  meohtinentiu  commencement 
*  h  maladie':*  quelquefois  lcfcr  temps 
après  :  mai.  ce  lent  fignes  delamorr. 
<  ai  ils  font  engendre  s  dés  le  commen- 
cement    h  maladie.Par  le  commence-  Ucim<* 
ment  de  la  maladie,  rfems  vantais  en- 
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UmdUdit  tendre  (  comme  nous  auons  clairement 
c§mmeii  expose  au  liurc  quanonsfaid  des  Cri- 
don  efire  çts  ^ iugcoientsjmaintenant  le  premier 
entendu.  dicelM'aiant  aucune  largeur  ny 

eftendue:maintenâtauflîcc  quieft  com- 
Ht  j4  me  partie  de  la  maladie,  quand  elle  fe 
Crifib.  rd.  diuife  en  partics/çauoir  eftjCommcncc- 
jnent,augmentation,vigueur,&  déclina- 
tion  :  aucunefois ,  ce  qui  cft  iufqucs  au 
troifieimeiour  prolongé.  Mais  en  ice- 
luy  mcfmes  traite  des  enfes,  nous^uos 
enferme  &  efciit  toutes  lesfacultez  de 
tous  les  fymptomes  deffufdi&s  :  ou 
\  '  "  ?    nous  auons  aufli  exposé  6c  déclaré  les 
motsdUippocrates  appartenants  à  ce- 
tte matière,  lcfquels  fembloient  auoir 
*  befoin  dexpofition.  Ici toutesfois nous 
en  parlerons  en  brief.  Mais  qui  voudra 
parfaitement  fçauoir  toux  ce  que  Hip- 
pocrates  a  artificiellement  eleript  de 
cefte  matière ,  le  voife  eftudicr.  ice- 
iuy  doneques  Hippocrates  comman- 
de &  enfeigne,  quil  faut  conicûurcr 
toute  la  conititurion  de  la  maladie, 
des  fignes  qui  après  apparoiffent  ,puis 
baillant  exemple  de  ce  qu'il  a  enfei- 
gne, ildid  :  Comme  ammalde  cofté9fi 
tnconiment  dés  le  commencement  le  fl>v- 
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f*Wï  o»  crachement  apparctft  iffgntfieqHtU 
maladie  commencet^de  bref  abbregera  :  mais 
s'il  apparoift  après ,  il  dvnonîire  qtteUcfc- 

Or  pourras  tu  facilement  sppren-  Epidtmtï 
die  ce  qu'il  en  efcnpt ,  fi  ic  t'arneinc  ce  »/  </J 
qu'il  a  eferit  au  troifiefme  hure  tics  morlfl4 


Epidimies  d'vn  no.nmé  Anaxion,  qui  £r'^ 
eftoit  malade  d'vne  pleurefie  &  dou-  aeX^nâi 
leur  de  coflé  :  &:  duquel  malade  l'ay  r^. 
pareillement  faicl  mention  en  mon  Lt*-  é* 
premier  liure  des  iugemens.  Or  font  crif.c'  **• 
les  parolles  d'Hippocrares  telles  que 
s  enfuir.  En  la  viil*  de  Abdente  vn  ndeibra' 
nommé  Anaxion  ,  oui  demeuroit  prés  et. 
la  porte  Thracieime  >  fut  épris  d'vne 
maladie  aieuéraiant  continuelle  dou-  tU  */tna' 
leur  poignante  au  colle  dextre  :  vne  'Udi  d  me 
toux  feiche ,  aueccjues  difficulté  de  re-  pienrffit, 
fpircr:&  ne  craenoit  point  aux  pre- 
miersioursrfort  altéré  ,&  ayant  erand  *^ttr  U 
foif, fans  dormir:  les  vrines  bien  co- 
lorces  ,  fil  copieufes>&  fubtilcs(  pour 
celle  caufe  elt  la  ylcurefic  longue, 
duuanyquelle  cil  fort  crue.  )  Au  fi- 
xiclrne  iour  il  deuint  en  refuerie  k 
foiic  JV-ntcndemeut  :  &  les  chaudes 
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fomentations  qu'on  luy  appliquoit  aa< 
cofte,ne  diminuoient  aucunement  la 
douleur.  Au  fcpticfme  iour  il  eftoit 
plus  malade  :  car  il  fe  faifoit  tendon  de 
la  fleure:  les  douleurs  neftoient  di- 
minuées :  la  toux  le  tormentoit  fort  ,& 
auoit  grande  difficulté  derefpirer.  Au 
hui&ielînc  iour  ie  fcisouurir  la  veine 
du  coude ,  dont  yflit  beaucoup  de  fang, 
&  de  telle  qualité  qu'il  dcuoit.  Ainfî 
aucunement  les  douleurs  luy  ceffo*J 
rent  :  mais  les  toux  feches  venoient 
après.  L'vnziefme  iour,les  fieurcs  fe 
diminuent  (  car  la  portion  de  la  matiè- 
re caufant  la  maladie  ,  eftoit  euacuee, 
c'eil  à  fçauoir  ,  par  detra&ion  de  fang, 
rafq  ues  à  mutation  de  couleur)  en  iet- 
tant  vn  peu  de  fueur  par  le  chef  les 
toux  ciloient  deuenues  humides,&  tout 
ce  quettoit  ictté  hors  des  poulmons. 
Au  dixfeptiefme  iour,  il  commençai 
cracher  vu  ueu  de  matière,  cuicle  ,  c'elt 
a  fçauoir  tort  meilee  auecques  lang. 
Au  vingticfmç  iour  il  fua  ,  &  la  ficurc  le 
iafcha.  Apres  la  crife  il.fut  allège,  Se 
citait,  fort  preifé  de  lbif.  Et  ce  qui , 
citai;  ictte  des  poulinons ,  n'eftoit  bon. 
Au  yinztiefmc  iour  ;  la  heure  retourna: 
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commença  a  touifcr  ,  iettoit  hors  beau- 
coup de  matière  cui&e  ,  les  veines  * 
auoient  beaucoup  de  reiidcnce ,  &  blan- 
che: la  foif  cclfa,&:  commença  à. bien 
auoir  fon  haleine.  Au  trente  ô^ouatrieP 
me  iour  il  fut  tout  baigné  en  lueur  :  &c  . 
aptes  la  crile  il  Ce  porta  bien  du  tout, 
&  la  fieure  le  laiJÎa.  Doncques  ceftuy 
Anaxion  auoit  au  commencement  vue  ; 
douleur  de  coite  ,  &  toutesfois  il  ne 
crachoir  pas  au  commencement:  mais 
encores  au  huicriefmc  iour  après  ,  la 
toux  feicheluy  reuenoic  ,  comme  d ici 
Hippocrares.  Parquoy  à  bonne  raiiou  la$ 
deliuranec  de  toute  la  maladie  fut  pro- 
longée ,  iufques  au  trente  &  quatrième* 
iour  .-combien  toutesfois  qu'en  la  pieu- 
refîe  Je  plusfouuent  finifTe  la  exife  & 
iudicacion  au  quatorzième  iour  ;  &  fi,Le  tmPi 
ce  n'elt  à  ceftuy  quatorzième  iour,  à  ™Zt»uit 
tout  le  moins  fera  au  vingtiefme.  Et  Ci  fifi,fi  u  cr-$ 
deuant  le  troiuefme  iour  il  euft  craché,      àc  u 
la  crife  fe  fuil  enfuyuie  vers  le  iept  ou/^*r*£^ 
le  ncuf,ou  du  tout  vers  i'vnziefme  iour, 
&  s'il  cuit  commencé  à  cracher  en  ice- 
luy  tioifiefmc  iour,  il n  cuit  point  pane 
out5e  le,  cluat°rziefme  iour.  Car  cela  le 
fûû  qu'en  tous  phlcgmôs  &  inriamma- 
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tions  externes  >  la  iànie  ne  le  refoule 
hier,  point -,  pource  que  la  peau  de  deifusell 
ùjpo*rl's  efpaiffe,&igre:  mais  fi  elle  cil  tendre, 
fbtegmttu  y  cn  ^    ync  ^anie  au  commCncement 

fubtile  :  mais  puis  après  que  la  lame 
aura  prins  cqnco&ion ,  &  fera  deuenue 
meilleure ,  icclle  fanie  fera  plus  groiTe. 
It  d'icelle  fanie  plus  grolfe&plus.  ef« 
petfe  ,  Tvnc  fera  plus  cuicle  ,  l'autre 
itoins.  Autant  s'en  fai&  en  toutes  au- 
tres innamations ,  qui  viennent,  ou  aux 
yeux, ou  à  la  bouche  :  &  quelconque  au- 
tre partie  du  corps  >  quand  en  aucune 
partie  intérieure  y  a  incarnation ,  auec- 
ijues  diuifion  de  toute  la  peau  de  deifus. 
Car  de  celte  manière  d'vlcere ,  la  fanie 
en  fort  telle  que  i'ay  did.  Quand  donc- 
ques  viendra  quelque  inflammation^ 
ou  les  conduits  feront  tellement  an- 
guftes  &  retreffis  ,  qu'il  n'en  pourra 
rien  découler ,  ne  fortir  dehors-.il  eft  nc- 
ceîîaire  qu'elle  foit  de  difficile  conco- 
&ion ,  &  de  longue  durée.  Par  cefte  rai- 
fon  faut  efprouuer  les  fignes  de  conco- 
&ion  au  mal  de  coité  (  qui  elt  vn  genre 
**tfr#  d'inflammation.  )  Car  lors  on  doit  iu- 
fiJh  d$  gcr  k  maladie  eft  de  tref -  grande 
\:v'cq(H9t>.  crudité ,  en  laquelle  on  ne  crache  rien 
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du  touc  :  quand  Ja  fanic  cft  claire  & 
fubtilc  ,  non  cfpaiflc  ,  c'cft  yn  fécond 
ligne  de  concodtion  :  tierceinenr ,  fi  ce 
qu'on  crache  eil  plus  efpais  :  U  quarte- 
ment  auquel  eil  parfaiére  concoction. 
Mais  li  cette  fanic  de  parfaicle  conco- 
-flion  vient  apparoifhe,  vers  le  tiers  ou 
quatriefmc  iour ,  il  n  aduient  point  que 
la  maladie  palfc  outre  le  îèpticimc 
iour.  Mais  il  eft  neceflaiic  qu'en  tou- 
tes autres  la  mefure  du  temps  foit  ré- 
glée félon  la  mefure  de  la  conco^ion: 
tout  ainfî  doneques  que  la  matière  s-  nn  v 
qu'on  crache, fi  elle  elt  fubtile,blan-^}"#p 
che  y  en  deue  equaluc  ,  &  quelle  ne  foit  ccmtêHU* 
ne  trop  humide  &  liquide  ,ny  trop  cf-  &  trm 
paiiTcclt  ligne  de  parfai&e  concoction:  dl  ' 1  *" l* 
ainfi  cil  dénotée  la  crudité,quand  on  ne  *^*lujiidt 
crache  rien  du  tout.Et  fi  ce  qu'on  crache  timpi  fA 
cil  encore*  léger,  ceft  le  ligne  de  de-  *f. 
bile  &  imparfaite  concoc~Hon.  Et  file 
lputum,&  ce  qu'on  crache  n'eft  point 
naturel ,  ou  qu'il  foit  rîauc ,  ou  roux,  ce 
n'eft  point  bon  figne.  Et  s'il  cil  huide  & 
plombé,ou  corne  yerd,ou  noir,il  eil  dan- 
gcrcux.Par  ainfi  doncques,comme  nous 
nions  faid  diftindîon  des  lignes  de 
crudité  ,&  de  concoction  ,&  outre  ces 
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fîgnes  ,  ai  on  s  mis  le  troifiefrae  genre 
ta  Jtgnes  dcs  fîgnes  mortels  ,  il  te  faut  fçauoir, 
de  cenco-       jcs  fignes  de  conco&ion  fonr  touf- 

toufionrs     IOurs  bons  :  Vomcc  Suc  t°UiiOUrS  ils 

tons.       monftrent,aue  bien  peu  de  temps  après, 
&  foudain  la  maladie  doit  ceiler  :  com- 
me auffi  les  lignes  mauuais  dénoncent- 
Signa  cri"  la  mort  foudainc.  Mais  les  fignes  de 
/jw*,       crudité,  par  neceffité  fignilient  la  ma- 
ladie deuoir  eftre  longue  :  ains  d'eux- 
melmes ,  ils  dénotent  ne  la  fanté ,  ne  la 
mort.  Mais  toy  voulant  chercher  & 
fçauoir  les  choies  par  raifons  &  Scien- 
ce ,  &  efpluchcr  les  Forces  du]>aticnt ,  il 
te  faut  aufïi  fçauoir  ces  fïgnes,fignifians 
la  mort  &  la  fànté.  Il  y  a  encore  vn  au- 
tre genre  de  fîgnes  ,  qu'il  appelle  iu- 
dicatoires,qui  Ibnt  fueurs ,  flux  de  fang, 
Se  rigueurs  en  frifïbns ,  grand  flux  de 
ventre,&  aufli  grand  vomiilement:  dou- 
leur de  telle  foudainement venant:  vé- 
hémente &  outrageufe  difficulté  de  re- 
fpirer  :  punétion  de  cceur:  tenfïon  de  hy- 
tcy   font  pochondries  fans  douleur,  ne  pouuoir 
um  Us    dormir ,  refueries  folles  :  &  la  1111101  dif- 
ftg»es  m-  ficiie  &  fafcheufe  à  pa/Ter  :  anticipation 
4icat»tïn.  &auancement  de  laccez  :  les  yeux p!o- 
rans ,  fans  y  auoir  aucune  douleur  ne 

criitef 
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S  V  R  I  E    XII.  AP  HOR..  fi 

trilteflè,  rougeur  duviiàgc,&  laleute 
dérobas  tremblant  :  quand  il  vient  tout 
autour  des  yeux  ,  des  rayons  de  clar- 
té, ou  doblcurité  ,  &  femblances  de 
lueurs,&  lesmandibules,ou  le  nez,  fou- 
dain  deuiennent  rouges ,  les  parotides, 
eu  bien  quelque  apoiteme  aux  ioinchi- 
res.  Doncques  toutes  ces  chofes&plu- 
fieurs  autres  de  femblable  nature  nom-  ■> 
mez  félon  leur  propre  fubftancc  Sym- 
ptômes ,  mais  pourtant  appeliez  lignes 
iudicatoires  ,  entant  que  foudain  ils 
font  mutation ,  te  bailleront  double  co- 
gnoifTance  ,  pour  preuoir  les  qualitez  l  , 
&  nature  des  maladies.  Lefquek  fym-  f  *"*  cri~ 
ptomes  &  lignes  ,  s'ils  furuienncnt ,  la  * 
conco&ion  de  la  maladie ,  defia  fai&e, 
ils  dénoncent  nouuelle  fante.  Mais  fi 
auant  la  côcoction  de  Ja  maladie  ils  fur- 
uiennet,&  icelle  encore  cruë,ce  n'clt  pas 
/Igné  de  bon  îugement:  c'ell  à  dire/]u'il 
mettra  en  danger ,  ou  allégera  le  mal. 

Or  pourras -tu  cognoillrc  qu'il  y  a 
diuerle  nature  de  ces  lignes  qu'on  nom- 
"ae  iudicatoires ,  &  des  autres  de  conco- 
dion,par  ce  que  dit  Hippocrates ,  au 
premicrliuredesP.pidimiesen  ces  mots.  dnttjl 
Xi?>  cohfcŒons  figmfî&t  fvudams  enft  tntto%%> 
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COMMENT,    DB    6  AU 
&  iudicauon^auecqua  feure  fanté 4  mai*  Ut 
fignes  de  crudité ,  <Jr  qui  en  apoflemes  ma* 
hnsfè  changent ,  demonftrent  qutl  ny  aura) 
»  point  de  crije ,  $u  bien  douleurs ,  ou  Ungueur 
99  de  maladie ,  ou  mort ,  ou  recheutes  en  iceUet 
»  me/mes  maladies. 

Il  a  en  cefte  forte  loiic  vmaerfclle- 
ment  la  concoûion  des  maladies.  Mais 
en  fon  liuxe  de  Prognoftiques  enfei- 
gnant  les  fignes  particulièrement  d'i- 
jn  celles  maladies ,  en  celte  manière  'dicl: 

9  iceQeyrineefitreibomu  &cn  faperfeiUont 
quad  fa  refidenec  &  lie  eft  Mche&Ugiere, 
&  *Z*l*  far. tout  le  decours  de  la  maladie 
iufques  À  fa  parfaitle  crtfe  que  le  mal 
foit  iugé  par  iceUe  ctife  ;  car  tl  fignife  U 
feureti  de  la  fanté  y<y  que  le  mal  doit  ejlre 
abrégé yty  doit  peu  durer* 

Bncores  a  il  ainfî  louée  1  'vrine ,  dé- 
montrant concoâion  aux  veines.  Et 
encores  auffi  quand  il  di& ,  que  l'excrc- 
ment  du  ventre  eft  trefbon ,  quand  il 
eft  mol,&  de  bonne  forte, Se  fai&  à 
l'heure  que  on  a  accouftumé  en  fanté. 
(if  li  enfeigne  Se  loue  enfçmbiement  la 
o  .</  coction  du  ventre.  Voulant aufli  enfem* 
ah  JfqM*  loiier  la  codion  qui  fe  faitt  aux 
fr^noji.  membres  leruatus  à  la  reîpiration  ,  Se 

iceMc 
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S  VR  L  E   X  I  I.  A  PHOR,  r, 

îcelJe  cottion  qtfeigncr,  efcrit  ainfî:// 
faut  neceffatremcnt  <ju  en  toute  douleur  des 
poulmons,  £r  des  cofle%.y  le  crachat  fat  fou. 
dam  O'dl'atfe  craché  &*  tetté  hors. 

■  ^nt  ^nc  Ia  cholcreiaune,  arpa- 

roifle  fort  meflee  auecques  le  Iputum 
ou  crachat.  Doncques  Jes  lignes  de 

<onco&ion  font  toujours  bonsrmais  les 
lignes  iudicatoires  ne  font  toujours 
bons.  )1  di&  doncques  ainfî:  Si  les  fï- 
gnes  iudicatoires  ne  iugent  pointées 
vns fîgnifîent  mort:  les  autres  difficile 
îudication.  Et  certes  quand  il  dicl:  que 
ceux  qui  iugent  au  mieux  napparoif- 
lent  pas  incontinent,  c'en:  à  fçauoix  dés 
le  premier  accez  ou  les  premiers  deux 

iours.  Parces  mots  il  dicl  mefmc  chofe. 
Car  les  fïgnes  de  conco&ion  en  quel-* 
que  temps  qu'ils  apparoi/Tent ,  font 
bons.  Toujours  cil  bon  d'iccux  le  oen- 
rc  vniuerfel.  Il  n'y  a  doriques  point  de 
contrariété  en  ce  que  maintenant  a 
efté  di&  ,  qu'au  mal  de  cofté  le  cra- 
chement incontinent  apparoift  ,  à  ce 
qu'on  dict,  que  les  fïgnes  iugeants  au 
mieux,  ne  s'apparoi/Tent  incontinent. 
Car  les  lignes  iudicatoires  ,  aucunes- 
fois  font mauuais:  mais  iamais  ne  fat 

nuuuais 
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m  au  mis  le  ligne  de  concoction ,  mais  il 
dénote  toujours  toutes  bonnes  choies, 
&  d'autant  que  plus  tort  il  appatoiftra, 
d'autant  plus  iigmfiera  que  le  malade 
doit-guerir.  Il  luffira  auoir  eferipe  ces 
ich&fks  des fîgnes  en  bref,  autant  qu'il 
en  eft  reejuis  à  prêtent.  Car  nous  auons 
totalement  déclaré  en  noltre  liure  des 
Crifes  ce  que  l'ancien  maiftre  a  efeript 
Âç  cecrc.  Or  à  fin  que  ie  paracheue  d'ef- 
crire  cfe  la  diuifïonjdont  nous  auons  n'a- 
gueres  faict  mention ,  comment  Jes  ft- 
gnes  Hgnifîans  paffion ,  &  ceux  qui  font 
aceompaignans  la  maladie  ,  différent 
des  .deflnfdids  s  ie  veux  en  parfant 
thtgwmo  propofer  &  amener  en  auant  vn  exem- 
nica  hyjo  pie  dc  quelque  maladie  &  paflion ,  c'eft 
chondn.i,  à içauoir  iceluy  que  Hjppocrâtes  pro^- 
frtcorduu  P°'c-  Doncqucsen  la  pieu  rené  Bz  mal 
TGUt  sf»(i  de  cofté ,  la  heure  aiguë  auecques  diffi- 
èlny  e(i  culte  de  refpiratiorf ,  toux ,  éc  Routeur 
pas  propre  je  cot\£  comme  poignant! >  &mofdauft 

eft  a  -  quatre  ;  chofcs  h  tïrite 
»r  qui  v  *ont  nommez  lignes  ngni 

propre.^     '  .«  •  :1 

£>r  hyp  uovdries  t  ftftt  Jlas  pATt'u 
mifif  des  dm^co fiel  puis  la  f.i 
ttUgts  »  pi-ti  tan  Jf  f.o.  Ga\4  *i 
tonarion  ,  jkècartifo'timit  ' 


Cvifib. 
7- 

Sîçnd  pA 
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enicmlflfc, 
tans  paAion. 

de  (rmUtàs, 


Et 
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Et  fi  la  douleur  vietiufques  aux  hypo- 
condres  :  tels  fîgnes  font  appeliez ,  fr- 
ncdreuon  u ,  c  eit  à  dire  accompagnant 
♦la  maladie ,  &  comme  a/lis  auecques 
|       icelle  maladie  .-comme  auiîi  quand  ic 
malade  le  couche  plus  aifement  fur  le 
j       collé  de  la  douleur, cuie  fur  l'autre  où 
nert  pas  le  mal  :  tels  lignes  ibnt  pareil- 
I       lement  dich  fy  nedreuonta.  Praxagoras 
I       fils  de  Nîcaiider  a  efcnpt  deux  nuits 
des  fîgnes  accompagnais  la  maladie: 
mais  il  enaefeript  vn  autre  des  fîgnes 
iuruenans  :  comme  sii  curt  voulu  et 
crire  des  fîgnes  après  apparoiu'ans, 
Dicï  doneques  Hippociates  ,  que  ces 
fignes  après  appai  oiifans ,  demonltrent 
lacri(edu,.mal ,  &  bonne  ,6c  nuuuaife: 
&  que  le  mal  doit  eJtre  ou  long  ,  ou 
brief.  Il  y  a  faicl  mention  non  ieule- 
menc  des  crachemens,  mais  aufii  des 
vrines,  des  excremens  du  ventre ,  &  des 
lueurs: nous  baillant  par  exemple,  ce 
queft  efeript  au  liure  des  prognoIU- 
ques:qui  feroit  iuperliu  îcy  transcrire, 
Car  nous  auons  efeript  de  cecy  au  luire 
des  criles ,  &  en  nos  commentaires  fur 
les  prognoiHques ,  cfquels  nous  auons 
encore  déclaré  ce  que  l'ancien  maili  re 
tt  a  efeript,  '        -  ^cs 
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".AN  NO  T.  Ente  trexjeme  ^Aphorifme 
î#  diuon  Htppocrates  enfeignt  comment  la 
différence  &diuerfité des  aages  fcrtà  bien 
ordonner  la  rai/on  de  yiure  :  difant ,  que  toi 
vieux  portent  facilement  le  ieune,  *yc, 

H  faut  lien  noter,  que  nourriffemeut  eflre- 
pUtionduvmdc.  Oreft  il  que  aux  enf anse  fi 
beaucoup  digéré  de  la  triple  fubîlance  elle 
exhalle  en  Tan  enuironnant ,  &  continuelle- 
ment  Ceuacue  par  trêis  raifons.  Car  ils  ont 
beaucoup  de  naturelle  chaleur:  le  cerpt  hu- 
mide ^  &  propre  à  endurer  la  chaleur  :  &  le 
torps  rare^  leur  fub fiance  facilement  difli- 
pee,  comme  ai  eiGalien  fur  la  fin  du  neufief- 
me Iture  delà  McthodeTherapeutique* 

Tarainfi  doncquesà  remplir  ce  qui  eîî 
euacue',  &  le  remettre  en  fin  entier  ,  U  leur 
tft  befoing  fouuent  &  beaucoup  manger: 
aufii  pource  qu'ils  croiffent..  Ce  que  s*tl  e- 
Tioit  arrettè  ,  on  n'y  pourroit  ptus  remet- 
tre ce  que  feroit  exhale.  jttnftUs enfans  ne 
fe  peuuent  paffer  de  manger*  ne  porter  h 
ieufne.  Car  continuellement  la  grande  cha- 
leur qui  ejleneux,dtjlipe&  dijpartla  fub» 
Fiance  par  leureorps  qui  êfi  rare ,  &  de  fa- 
cile tranjfiration. 

Les  yieux  décrépits ,  facilement  fur  toutes 
autre  s, portent  &  endurent  la  faute  de  man- 


ï     $r*  t»  *   XIII.  A  P  HOR. 

*uxenfî$i9>\  Puit  leur  chaleur  naturelle  ,foit  PrHr(l»°J 
parce  que&eefl  aux  parties  foUde; ,  ou  tof£**\  fe 
fa&JipetiteMngmffanlc  irtmùecsZe  :  pour  pnT^Z 
te  elle  a  befomgde peu  de  murmure  ,&>  faut  £<»*  pem 
encore  quelle  fût  fouuent  batllee^ej}  à  dirê, 
?»  d  faut  yue  le*  -rteux  mangent  peu  &  tf 
f«»uent:autrement  cefïc  ctialem  nttnreUe  jh  ^TdT 
toit  incontinent,  comme  vne  petite  jUmme,  v«ux  ;<r 
eitetnttc*    il  leur  faut  donc  b.u  7c,  peu  de  *  *»*  Jm 
yiandca     elle- foi  t  fuUê  à  diger  -,  f  hau-  À  e*x  (3ue 
dejegtere&liqwde.  Comme  ynU  >&>  no- 
Md  vn^m  eft  nourrijfement  familu  r,®> pro-  l  ™#  *  , 
pre  aux  gens:  car  il  engenlre  beau-  WtfJrtWi 

coup  de  fang  &>  d'ejpr,tst 
i.  Brcche. 


APHOR,  XIIL 

SEncs  facillimè  ieiunium  ferunr.-fc- 
cundo  loco.cjui  a-tatem  conilflen- 
tem  habent,  minus  adaleiccutcs  :  om- 
nium minime  p« icri,  prxfcrtim  qui  iu- 
ter  ipibs  huit  .viuidiores. . 

Les  teilles  gens  c3r  les  premiers  qui  facet- 
tent* Vaage  qut  dedine ,  forte  t  bit  le  teufne 
&abjl:nencc  du  manger.fecondtmut  Câpres 
eux  ceux  qtttjmt  en  Çmejl  de  U*agc  decli- 
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COMME  N  T.  »  t-  0  A'ti 


L 


»  j*iw*&micm*wyxjf  ww*  / 

?$n%Zmf**t  mefi  ?€***»te»  dmuni.fottt  f^/Jer 
T*L  '       Àe  mMnpr,mefmem<nt  ceux  d'<*ir*  c»x 
\h  t  yi     font  fim  viuidès  &  f>l™  mouud»*.,  CT  »*f- 
C  «f  ?  *  ï**  i&trt  f rompis  à  faire  qmtqut  clwjè*  • . 

"''"'fl*  G  AL  La  différence  des  aage^fert 
SfcM*  aucunement*  eonfcfcrer  comme  il  faut 
rtifr*'1  ordonnera raifoiî de  viure.  Certaine- 
ment  les  vieu*  portent  facilement 
*T  2;  ràbrtinence  Ju  manger:  Jcv'  cntans^iif» 
U,  /ficilement-La-facilné  ïcntet^,»,  appe, 
/  M  *  ter  point  le  manger ,  fans  pour  «  s M 
f  ' "r  'f  troimcr  plus  mal.  Mais  la  àftcilJtc 
fourd  des  contraires:  car  les  enfansap- 
petentpKislle manger: &  [autant  plus 
}c  :reuuent-ils  mai.qu  ils  font  longue, 
mentfent  manger.  Les  aa«s  moi*, 
ne's  entre  lesvveux&4e9  «nions ,  ia» 
tant  quelle*  forit  plut  proches  de  1  «ne 
ou  de  rm#i  d'autant  plus  ou  moins 
font  elles  oftenfees  de  longuement 
ertre  fans  manger.  H  cnlcigne  la  caufe 
dé  re  présent  Aphoriime  en  vn  autre 
cv  aurcs  enfumant  ,  qui  cemmence 


trou 
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»M»r#«*  atchalnr  naturtUe.    En  forte 

eue  fi  on  le  vouloit  conioindrè  aucc 
M  premjci ,  &  le  prononcer  auec  celte 
*&«  c-omonctu,c  (  car  :  )  lors  ce 

^c.croK^uvnAphcnnne&plusdccia--^ 
ratif  oSwaar.t  en  ccile  manière  que  ^ 
s  cnUn-  u;  »,„-fl„       fUul,me,ttLT.d'»*  4L 

ffumut-furt  *"Bmtwi,crfwmm        u,  "-"'-rit 

fait  tpfms  ne  fi  p<Mlfnt ^  dtl  rj.  **g  <jnc, 
C4r7™,  lLl£jr  ' 

fi*  rfc  Mtmrf,  r'M/tHr  Orentend-ii  m, 
pcllansicî  eft-ansen  aage  a:reflec  de 
dînant  depuis  le  trente  &  cinq  iufôinM 
.auonqamefaean,  ceux  oui- ont  1  aa. 
gcmoicnnc  entre!  1ns  ieuncs  &  vieuri 
fi  que  de-,*  ils  Joignent  de  U  fleo' 
4  aage  ,  nanana  toutesfois  encer 

un  içns  de  ncil&fla  ,  nui  fait  mraiJ 
efte,Amft appelle  Thucididc  cC«y  wi 
tor.t  en  la  plus  haute  aage  d       1  ' 
I  P«-^»^de  celle  epat  décime.    M  ifs 
entre  cîfte  «ge  &  fadofefiance ,  «  J 
pt  cérame  autre  aag-  rj»  ert  ;  hiiîtf 

•  laquelle  tout  a-ln'I  g  ne  »1U  -rt~ 
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"COMMENT.  t>E    G  À  t.  . 

c(ï  elle  en l'ordre  moica  de  facilite  ou 
difficulté  de  porter  leieufne:en  iortc 
nue  Ci  facilement  clic  ne  peut  porter  1  ab- 
sence de  manger ,  que  ceux  qui  font 
-n  faage  de  destination  &  de  vieillcilc, 
ny  auili  dimcilemcnt ,  comme  iont  les 
adoiefeens  &  petits,  enfans.  toutes- 
fois  Hippocrates  n'a  point  fait  d  îcel- 
le  aucune  mention,  à  fin  quvn,  cha- 
cun la  puiffe  entendre  par  icellcs  qu  il 
a  dides.  Car  quand  il  a  ditt  mcfmcmet, 
ceux  qui  dette  eux  fout  les  plus  propts 
a  mouuement  &  plus  vigoureux  il 
donne  clairement  à  cognoiLre  la  dit- 
ference  des  natures.  Car  les  petits  en- 
fans  aians  beaucoup  de  chaleur  na- 
turelle font  plus  appetans  de  manger: 
fc  plultolt  cutfent  les  viandes  quils 
ont  pnnles  &  mangées        s  il  s  ne 
mangent,  ils  s  en  trouuent :  plus  mal. 
Certes  ce  prêtent  Aphonime  d  Hip- 
pocrates fe  don  ainfi  entendre.  Au  re- 
tleà  la  perfection  d'icciuy  Aphonlme, 
il  cil   beibing  y  adioulter  encores 
quelque  choie.    Il  a  certes  bien  did  j 
&  parlé  de  ceux  qui.  font  au  commen-  | 
cernent  de  laage  vieil >  en  difant  ainfi:  | 
tes  vieilles  gens  portent  facilement 
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JVR  LE    XIII.  APHOR.  'f? 

labftinence  du  manger.  Mais  il  n'a  pa? 
cncores  alTez  di&deccux  qui  font  vc» 
nus  iufqua   l'extrême  viciUefïc  :  car 
iccux  ne  fç  auraient  porter  les  longues 
ablHnehces  de  manger.    Il  faut  donc 
quelque  peu  y  adioufter,&  dire  ainfi: 
Les  vieux  facilement  portent  le  ieuf- 
ne  ,  'fors  ceux  qui  font  extrêmement 
vieux  &  décrépits ":&  après  eux,  ceux 
qui  font  en  l  aage  déclinant  :  Ou  bien  ? 
ce  mot:  téufne><&  ne  point  tnavyer  faut  en-        JjJJ * 
tendre  peu  manger, '&  dire  ainiî  :  Plus  pft,  e n 
facilement  les  vieux  portent  le  p€M/ûfêur4 
manger ,  (econdement  &  après  eux,/"" 
ceux  qui  font  en  iaige  déclinant.    Car  ^Pli9r* 
ceux  qui  ont  attainct  l'extrême  vicil- 
ieife  ,  feront  trouuez  auoir  befoin  de 
manger  peu  ,  encore  quils  ne  pitÇ>  fa  cm.  * 
fent  porter  Je  point  manger.  Tout  ain-  'ructte/om 
h  comme  vne  lampe  prefque  cûeia&c,  ptraifo». 
aiant  peu  de  feu  &  lumière,  laquelle 
faut  fouuent  entretenir  de  l'huile  &■ 
d'humeur  liquide ,  &  n'y  en  peut  beau- 
coup à  la  fois  entrer  ,  ainfi  faut-iî 
aux  vieilles  gens  bailler  vniucrfcllc- 
ment  peu  de  viande,  &  icelle  liqui- 
de, pourec  que  par  frigidité  les  con- 
duits ,  &  voies  de  leurs  vaiifeaux  n^tr;  - 
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COMMENT.  DI  O  Al, 

r.ifs,font  dcucnus  cftioids&  rcfcrrci: 
6c  durifcr  ce  peu  de  manger  à  plutieurs 
fois  :  &  ne  les  faut  laitier  longuement 
£ànsmangcr,niais  ibuuent  &  peu. 

^/C N  NOT.  le  dtmn  Mfpocrates  pat 
et  quatorï'efme  XfhonÇmt  dei  laie  le  preCê* 
dent.rnonjlrâl  U  caujc pour  laquelle  les  *MP 
les  gens  portent  facile  tient  le  teufnrau  con* 
traire  les  cnftns ,  ®>  tenues  gent  ,  difantl 
Ceux  ejui  croiffenty&c.  Il  entend  principale* 
ment  les  cor  pi  de  aux  qui  font  In  aage  pneri" 
U ,J%adoU feitce  ey  de  teunifj'e. 

Paraihft  donca'jes  ,  comme  Uurs  cêrpt 
fotent  prempisa  fi  dtfîouldre  ,  £T  chauds  dt 
leur  nature  yil  ne  fi faut  fûtml  efmeruttlier 
ftleur  chaleur,  par  dtjfaut  dê  nourrtjjemcnt 
Je  confume  &  perd.  Des  >teux  ejl  autrement, 
au  contraire,  il  y  a  double  chaleur  natm 
fade  cU  relie  :  j'y  auoir  eU  fiuante  ,  <]u*  tji  U 

fang  chaud  ,  aueccjaes  les  eftrtts  chauds  : 
Urs  entendras  la  fubttance  ;  Car  les  ejfrttt 
&>  U  fang  font  le  fufed  de  la  naturelle  cha* 
leur  C?  le  n*urr>(Jement  :  çjr  cela  efi  la) 
qualité  l'autre  di*U*r  naturelle  efl  fxe 
des  partie  >  ftugubetes ,  contenues  en  la  triple 
(ub fiance  ,  mefmement  en  Chumide  fub- 
jtantifiqut. 

Or  ne  peut  cesh-cy  cftre  longtHnttMt  fans 


ttyr  n mit 
re'U. 
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S  V  K  t  E   tfTftlf,  AP  HOR,.  "  y  8 
*fê44rc*tnmtiyK4HêrtJe  cefie  .h.ilew  fiuante*.  . 
comme tl  appert  par  ks  artorts  quon  auras 
Uees.Car  tmontmentla  partie  feraref-oidte, 
&  puii  fe  mortifie. 

La  chaleur toàturelïe  fiuanie  tfl principa- 
lement au  f/teîlre  ventricule  du  cœuriconfe- 
(pomment  aux  artères.  Damcques  pource  qut 
lés  vieux  dtans  peu  de  chaleur  naturelle  t  ont 
le  corps  f<*id:th  ne  font  tant  fuhteiis  auxpt~ 
un  s  chaudes  <&  aiguës  c$mme  les  tenue l. 

Par  dihfi  dtttle  prudent Htp f ocrâtes  en  et 
quator^iefme  4phorifme,yue  te  te  dtelartray 
pltu  facilement  par  la  paraphrafe  cttcelayt 
Amfitfies  cerfs  découx  yui  erotjfint  d'autans 
yuils  font  encores  plus  proches, de  leur  ge- 
nerdtion      mtffence  ,  ont  beaucoup  de  na- 
turelle chaleur,  de  fiffslance  chaude  &  hu- 
mide y  laquelle  a  beaucoup  de  fangeyeTg- 
(pht$  :>ls  ont  doncxjués  trtfoi»  de  beaucoup 
d*  nourrijfimsnt ,  finon  le  corps  fc  pourrait 
refouère  ey  confwner.  M  ait  lès  vieux,  ponr- 
ce  qu'ils  ont  peu  de  chaleur  naturelle ,  ont 
ècfofode  peu  de  noumffetpent  ,  pour  ce  <ju§ 
par  beàueoup  de  noumffement  y  ils  pour" 
rotent  eîire  eytttnfls     fuffoque\.Et  pour- 
tant ne  font  ils  tant  fubieÙs  à  auoir  fleures 
ihaudesty aiguës  ,<fuf  font  biUcufes^comme  le: 
*r*nti\Ç4.r  leur  corps  efljroid  par  faute  de  ti>* 

H  4 
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COMMENT.  TU  G  AU  / 
leur  naturelle  :  dont  ils  ne  font  point  h  dieux 
mais  Us  ont  beaucoup  de  pituite  &  fhlegmes. 
t.  Brèche. 

aphor.  xiiii 

f~\  Vi -crefeunt  plurimum  habent  ca- 
vj^lidi  innati:  plurimo  igitur  egent 
alimento ,  :alioquin  corpus  abiumitur. 
Senibusvcro  partira  calidi  innati  inefl, 
paucis proptcicafomitibus  egent, quia 
amuUisextinguuntur.  Haiic  etiamob 
caufamiebres  tembus  non  iimiliter  a- 
cutx  fiunt  :  frigiduin  enim  eorum  cor- 
pus, h A 

Les  cotps  de  ceux  qui  croiffent  ont  bedU- 
coup  de- naturelle  chai  eu  r:ih  ont  doneques  be- 
foing  de  grand  nourr*jfement.  *Xutrement%  U 
corps  fe  peurreit  refoudre  &  cenfurner.  Mais 
Us  yieuxypource  quils  ont  pende  chaleur  na^ 
t»relle>MbefoindefetitMHn$ementifouT~ 
ce  que  p~r  grand  manger  ils  fouir  oient  es  ire 
tjieinch  ey  fujfoquâX,.  JJcntfe  fait!  que  de 
tesyieuxle:  [usures  m  font  point  aigtes  :  çdt 
leur  sorpt  efifioidr 

GAL.  Nous  auons  en  nos  commen- 

tairçs  <jcç  remperatp^ats  plus  ample- 

nicnr 
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S  Y  R  LE  X  II  X  I.  APHOlt!  f$> 

ment  dift,  quand  il  femble  à  aucuns  pU/kx 
médecins  que  ceux  qui  font  en  leur  dc,emp'' 
fleur  de  ieuncife  font  les  plus  chauds:  ^ 3  ' 
&  aux  autrcs,qucceux  qui  font  en  aage 
,  puérile ,  font  auïïi  les  pins  chauds  :  car 
ceux  de  •floriflant  aage  ont  la  chaleur 
plus  acre  &  plus  véhémente,  les  autres 
d'aage  puérile  en  ont  beaucoup  &  abo- 
damment.  Mais  maintenant  lera  necef- 
faire  traiter  ce  qui  appartient  à  la  pt  e- 
fente  matière ,  &  en  moins  de  propos 
que  faire  fe  pourra,  Doncques  ce  mot 
chaud  er  cbMeur,  aucuncsfbis  cft  mis  ERm,*H 
pour  la  qualité,  laquelle  qualité  de  cha-  diutt  JZ 
leur,nous  appcllôs  en  propre  nom  ,  ca-  tiàmm,  fi. 
lidité  :  aucunesfois  par  dénomination  cuti  * 
nous  appelions  tout  le  corps  chaud  par  V"* 
lacaliditc.  De  laquelle  manière  de  par- 
ler,fouuentesfois  &  beaucoup  on  a  ac- 
coutumé vfer  ,  &  laquelle  couftume 
ont  les  anciens  gardée  :  comme  nous 
voions  par  ThcophraAecn  fon  iiurc  in- 
titulé^ u  chaud  &  du  froid.Car  comme 
la  fubftance  corporee  alternatiuemenr 
reçome  contraires  qualités,  c'eftà  fça- 
uotf,  lacaiidité,  frigidité,  humidité, 
liccite:ccrtes.feUn  la  fubftance  qui  re- 
çoit le  chaud, aQUS  baillons  denomina- 

H  J 
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t  o  M  M  t  N  T.    t>  1    G  A  t. 

tion  au  corps  :  8c  enfant  que  le  chau<f 
cil  petit  ou  grand  ,  nous  le  referons  à  là 
qualité  de  la  fubftancc.  Ce  que  nous* 
dtm  raifons  en  deux  manières,  l'vne  aux  fub^' 
ftances  pures, l'autre  au *Tubftâces  mix- 
tes. Aux  Ûibfhrîces  purcs,commefî  <fcur 
auoient  de  Fcau  cfgAlemcnt  chaude  fur 
Thtrmijâ  la  leurë  de  chacun  d'eux  ,  &  l'vne  d'icel- 
ejl ,  cdlid*  }cs  icars  leurcs  fuit  plus  grade  quci'au- 
™J^'"ntre,  nous  dirions  quecekiy  quiaîa  le- 
$tfak  ff.  urc  plus*  grande,  aurott  plus  de  chaud, 
ïo  u\\t.i«  que  çeltfy  qui  a  ra  plus  petite  le.  re. 
ct^u  iUti,  Aux  fubftances  mixtes ,  comme  fi  les 
#*<7*j;./*,jcurçs  çftojeftt  cfgales*  aufiî  grandes 
ivne  que  l'autre,  &  fur  icélîes  on  euft 
mis  du  vin  &dc  l'eau  méfiez eafemblc, 
fur  IVrie  plus  d'eau  que  de  vin,  fur  l'au- 
tre  plus  de  vin  que  d'eau ,  nous  dirion$ 
que  l'vne  d'icelles  leures  a  plus  d  eau, 
èc  l'autre  rrioifts  de  vin.  Àucimesfois 
auffi  addreuans  noftre  propos  ,  non  â 
la  quantité  delà  fubiranec  /rruis  feu- 
lement à  la  qualité ,  nous  difons  cc- 
ftuy-la  auoir  plus  de  chaleur,  celtui* 
cy  moins  :  comme  de  deux  leures  exa* 
c"temcnt  mefurecs  de  pareille  gran- 
deur,  celle  des  deuV  leuré*  '  L*  plus 
ciuu  défera  difte-atioxrpU&ic  ch*leuo 

fcfci 
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*  V  R  LE  X  X  I  I  r.  A  1>  R  o  ie. 
&  UphlS  froide,  moins  :  n'entendant' 
toutefois  proprement  en  ce  lieu  vfer 
de  ce  ftiot       ,  veu  qu'il  loir  plus  pro- 
pre  &  meilleur  ieftrrer  Raccommoder 
aux  qualité  ces  mots  plus  &  moins,  AUS* 
plus  véhément  &  plus  foiblé  &  de-""""' 
bïle,&  tels  autres 8c femblab] es  mots;  ' '• 

&  en  la  feule  quantité  d<?  la  fubrtan- 
ce,  refciuer  ces  mots  ,  peu  &  beaucoup, 
Maison  n'abufe  pas  vie  ces  mors  t-anc 
feulement  icy  &  en  cet  endirort  :  mais 
en  plufKur-s  autres  noms,  eue  nous 
Vf  u!  pons  en  parUntrce  qui  fc  faicT  prin- 
cipalement en  l'art  de  Médecine.  Car 
certes  les  Médecins  appellent  toutes 
maladie*  grandes  ou  petites  ,  bien  que 
les  fublUncei  n'y  foient  point  ,  fieure 
grande ,  fieurc  petite  :  apoplexie  grande 
fc  apoplexie  petite.  Amfi appellent-ils 
îaplcurcite,  phreneiic ,  peripneumonie,  - 
pareillement  toutes  autres  maladies,  âj**p*»» 
Il  faut  donc  bien  aduifer  aux  equiuo-  '.'< 
catiorts  des  mots ,  8c  cofidercr  toutvours  ™$ 
que  veut  adiré  ?ne  chacune  diction  de  umljignii 
celuy  qui  la  prononce.  Car  fi  quelqu  vn  d-utpi 
dit  quelque  mot  en  autre  figmflcArionJ''1 
que  nous  ne  Tentedons,&  nous  drefïbns, 
jeprenôsoubiafmoAs  lemot^ous  nW 
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Comment,  de  gai. 
rons  pas  corrige  &  reprins  ecluy  qui  a 
did  èc  prononcé  la  parole  (  fi  nous  le 
voulons  confdïer  au  vray)mais  plu- 
iroftnoftrc  opinion.  Ce  qu'en  ccft  en- 
droicV aucuns  fonr  s'cftuclians  contre- 
dire a  Hippocratcs.  Car  voulans réfé- 
rer ce  mot ,  chaud  &  chaleur,  à  la  quali- 
té, s'efforcent  de  mohftrcr  cefte  qualité 
cftre  plus  véhémente  ,  que  ceux  qui 
font  en  fleur  d'aage.  Mais  Hippo.  en 
ce  prefent  Àphor.  ne  réfère  point  ce 
nom  de  chaud  &  chaleur  à  Jaqualité, 
de'lTfe-  ma*s  a  *a  fabilanec.  Car  la  fubltance 
mencepro      la  chaleur  naturelle  eft  aerce  &  a- 
iifiqw ,  &  quee >  participant  de  l'air  &  de  l'caue: 
du  ftng    comme  on  peut  conie&urcr  par  la  fe- 
tntnftrètl»  mcnce  prolifique  ,  laquelle  participe 
bien  peu  de  la  lubftance  terreltre:  mais 
elle  contient  beaucoup  d'air,  de chau4 
Ôc  d'humide:  comme  nous  auons  cfcripc 
au  liure  de  la  feinence.  Semblablement 
l'autre  commencement  de  noltre  gene- 
t"\'\  ration,qui  eft  le  fang  menitrual ,  cil  hu- 
mide de  fa  nature.  Quand  donc  le  fang 
de  l'animal  vient  à  eftre  faitt  plus  terre- 
ûrc(car  deiour  en  iour  il  deuiét  tel  pen- 
dant qu'il  croift)  alors  combien  qu'il  aie 
véhémente  chaleur ,  &  ignée ,  il  a  tou- 
te? 
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S  V  R  LE    XIII  I.  APHOR.  Cl' 

tcsfois  peu  de  fubftance  de  chaleur  na- 
turelle:autrementnous  diriôs  que  ceux 
qui  ont  la  ficurc  auroienc  beaucoup  de 
chaleur  naturelle ,  iefquels  non  feule- 
'  ment  ne  l'ont  plus, mais  aufline  l'ont 
poinL  égale  à  la  première  deiTufdic'te. 
Caria  lubitance.de  la  chaleur  naturel-  £^ 
Je  elt  bien  tempérée  :  mais  la  fubitance  rc  ir 
ignee  eft  de  chaleur  eftrangere ,  &  non  l,t*  *e  m 
familière  ne  naturelle  :  auiïi  les.  flu-  chal"% 
nions  des.  humeurs  fumeufes,  fuligi-  ix 
neufes  &.  femblablcs  a  la  fuye  ,  ari-  n*tnriUcm 
des  &.  véhémentes ,  ou  poignantes  par 
tout  noltre  corps,  n'ont  point  naturel- 
le chaleur,  mais  enuangere  &  acquife, 
les  fluxions  bien  aërecs  ,&  qui  femf  la 
refpirarion  grande  &  aile.?,  les  bénignes 
&  tempérées  font  de  chaleur  naturelle. 
La  différence  defqnclles  tu  pourras  co- 
gnoiftre  par  le  toucher  :car  la  chaleur 
de  ceux  qui  font  Ù&pk  efl  vapotu  eufe  U 
natutellemét  propre  au  toucher,  fans  e- 
<lrefàfcheufe,n'aufli' mordicate:  mais  la 
chaleur  de  ceux  qui.  ont.  les  Heures ,  6c 
principalement. hectique», ou  autres  fie* 
urcs  nées  de  putréfactions  d'humeurs, 
cft  véhémente  &  comme  corrofîue  au 
louchcment.  Les  enfaris  doc  ont  parfai- 
tement 
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âemcnt  dcfte bonne  qualité  de  chaleur: 
to.utain£  quia  pJuficun  de  ceux  qui  font 
en  J  aage  déclinante  eft  aduenu  auo»r 
défia  leur  chaleur  mordicante  &  poi- 
gnante ,  &  «non  plus  humide,  vapoiireu.-. 
!e,œaeree.  Dcquoy  ne  le faut efintr* 
«caller:car  il  faut  que  l'humeur  foi: 
icmblable  au  ùbicSt  de  la  fubftance; 
comme  quand  la  fubftance  efr  acrec, 
iors  faut  que  ce  qui  en  deflue  loir  va- 
poureux  &.doux:au contrais  quand  d» 
lç  eft  tcrrefke,&  feiche:  lors  aufïi  ce 
qiwen  dcflue  faut  qu'il  loiriui^incux, 
&.açreyou  mordicant.Cc  qu'on  voit  ad- 
«tenir  aux  chofçs&  natures  extérieures. 
Car  les  euaporatioas  venans  de  l'eau 
chaude  6c  douce ,  font  bénignes  &  va- 
poureufes.  Et  celles  qui  ibrtcnr  de 
quejque  corps  adurtc&  terrdlrc  ,  font 
&  fumetffes-  &  véhémentes,  ou' poi- 
gnantes. Comme  donc  il  y  ait  deux  kb- 
itancès  y  l'vne  certes  aiant  la  cal;  ;c 
douce  &  bcmgne.,  l'autre  feftHeufcA 
rude  ,  les  eofons  ont  beaucoup,  de  h 
première ,  c'eft  la  bénigne  :  ceux  cjvi 
Sont  venus  en  l'aage  de  décime:  ,  ont 
beaucoup  de  la  féconde:  c'eit à ieauoir 
de  la  rude  &  fumeufe  ,  &  ceicion  la  pro« 

p^xtio:: 
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|K>rtion  âc  tout  le  corps.  Or  à  ce  que 
nollre  propos  foie  plus  tirant  aux  cho- 
ies naturel  les,le.  transférant  unalcment 
aux  matures  élémentaire:*  ,jc  procéde- 
ra) en  cette  forte cy  après.  Coinc  il  (bit 
aii  fi  que  410s  corps  foient  tempérez  der 
quarte  cléments  ,&  les  corps  de  ceux 
qui  lonc  en  ange  puérile  aient  en  eux 
l>eaucoup  de  fubltancc  acree  &  aqueu- 
le,  bien  peu  de  la  tcrrclti  c:&  au  contrai- 
re le  corps  de  ceux  oui  font  en  l'aagè 
déclinant ,  fort  fuppedité  de  la  rerrcihc 
Cécité.»  défaillant  la  fubftarccaqucufe 
&  aëree  : -tellement  que  h  onmetLoir 
en  chafeun  des  deux  corps  le  quart 
elfcmcnt  ,  qui  çl\  le  feu  ,  en  pareille  pror 
portion      on  htl  lcfdicU  deux  corp> 
efgalemcnt  £hauds,m>ut  nepouruun? 
tOutesfois  dire  qu'en. iceux  deux  corps 
eit  fibmblabic  fubrtance  dfcchalcur  ?  rty 
que  des  enfans  iôit  la  lubftance  hu. 
midc,&  la  fubftance  de  ceux  qui  toiv 
en-  l'aage  déclinante  ,1'cchc.  Et  certes 
l'humide  fubltancc  cil  totalement  le 
Ion  la  chaleur  naturelle  :  carnoftre  gé- 
nération eil  de  rhumide:mais  lafub- 
Jtance  de  fîccicé  eft  propre  de  la  cha- 
leur acquife  Ain.fî  doneques , tous  les 
enfans  ttaguctCS  nex,  ayans  beaucoup 

4c 
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defubftance  chaude ,  aqueufe  &aëreey 
feroient  di&s  auoir  beaucoup  de  natu- 
relie  chaleur.  Mais  ceux  qm  font  delïà 
en  l'aagc  déclinant ,  d'autant  que  les 
defTufdi&es  iubftances  deffaillent  ,  Se 
laterreftre  fôrmohte>d>auta*tsferoicnt 
ils  eftimez  nioins  auoir  de  ckaleut  na- 
turel le.  I'eltime  kjù'il  rte  foit  aucun  qui 
doubte  ,  qu'il  fc  faict  necefTaiiSment 
plus  grande  defluxion  de  la  fubftance 
aqueufè  &  aèree ,  qiië  de  la  ter-reftret 
voire  &  ores  que  toutes  deiîx  fuifent 
également  chaudes  félon  la  qualitéX 
Tu  le  verras  aulfi  par  exptfrithcc  aux 
choies  extérieures,  Cardes  corps,  aian* 
femblable  chaleur,  ne  *  fé  faict.  deflu- 
xion  égale, ne  dépareille' proportion: 
mais  des.  fecs  vn  jicu  ,  des  numides 
beaucoup.  Comme  il  fe  fai&  que  de 
Thuyllè  &.  de  l'eaue\  médiocrement 
chaudes , beaucoup  de  fubftance  deftue 
êc  fc  difTout  î  mais  du feu> de  l'airain,  & 
*les  pierres  bien  peu  :  en  forte  que  fi  tu 
vouloir  mettre:  erh  pareil  poids  l'eau, 
ôc  le  fer  au  fôleil  fort  ardânt  (  fî  ainiî  ad- 
uenoit)par  Tefpace  dVn  iour,puis  a- 
près  le  iour  païfé  ies  poyfer ,  tu  trouuc- 
ras  l'eau  beaucoup  diminuée  de.  fa  fub- 

;*J  fiance 
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ce  .-mais  le  nerf  tel  qucly  auras  mis. 

lout  amfi  que  fi  tu  voulois  pareille 
ment  faire  conférence  de  Ihuvle,  a  fai- 
rain  ,  au  ftr ,  &  a  fa  pierre  :  tu  trouucras 
certes  que  I  huyle  fc  confumeta  a  la 
grande  chaleur  du  SoleU,  l'airain.le  fer, 
&  la  pierre  demeurer  en  leur  naturelle 
lubltance  fans  fe  diminuer.  Autant  en 
verra»  tu  en  la  cire ,  en  la  poix ,  b.tume, 
rc.'mc&cntous  auttes  aians  fubltan- 
ce  humide  ,fc  confumer  bien  plus  tott 
au  iolcil  chaud î  &  kcux  découler, que 
H  ^f'.1  a"ai» .    ici , &  toute,  toiles 
choies  leichcs.Pounant  doncqucs,fi  ne- 
ceiiairemcnt  le  nounïfl'cment  àccqi-e 

ce  qui  ert  efllia&  découlé  du  corps  va- 
eue ,  foit  rernply ,  &  n^jfcj  co    '  , 

humides  &  plus  acrez  ,  fc  facc'  berau. 
coup  plus  grande  fluxion  ,  il  faut  ne- 
ceflaircment  que  tels  corps  humides 
aient  beioin  de  beaucoup  plus  grand 
nourrifleinent.Or  ert  des  enfans  le  corps 
rel.ceft  a  fçauoir ,  aiant  plus  de  fcb- 
ftanec  humide  &  aérée  non  fciche 
&  terreftre  >  comme  aux  ieunes  plus 
vieux  que  les  enfans  ,  à  ceux  de  aage 
déclinant,  &  aux  vieilles  gens.  Hippl- 
wates  doneques  aiant  propolé  cfcrirc 


Se  enfeigner  pat  aphorifmcs  &  cnbùef 
iagage:n'a<pas  faidbfi  long  Scamplc  nar* 
ré  comme  moy  en  ce  il  endroi&:mais  au 
lieu  de  ces  mots,  les  corps  de  ceux  qui 
croment  ,  combien  qu'ils  aient  leur 
fubftance  chaude  &  ignée ,  ou  partici- 
pant de  la  qualité  du  feu,  efgalcs  aucc- 
ques  ceux  qui  font  en  la  ligueur  de 
leur  aage:  ont  toutesfois  les  corps  de 
ceux  qui  croment-  plus  de  fubftance  de 
l'eau  &  de  l'air  ,dont  il  adicx:  Ils  ont 
beaucoup  de  chaleur  naturelle  :  nous 
mettant  au  douant  delà  mémoire  leur 
fubftance  ,  enfemble  aufli  nous  faifant 
demonftration  de  la  chofe  propofee» 
Pourtant-  doneques  que  les  cotps  de 
ceux  qui  croment  ont  la  fubftâce  chau- 
de &  humide-;  pour  cette  caufe  eft  il  ne- 
ceffaire  ;  qu'il  Je  faced'iceux  grande  ef- 
fïuxion  &  euaporation  :6c  leur  eft  be- 
foing ,  de  beaucoup  de  nourrirtement. 
Auttcmcnt(dit-it)que  le  corps  (bit  con- 
iumé:ic  di&  bien.  Car  là  où  ce  qui  eft 
euaporc  &  exhalé  eft  en  grade  quantité, 
Je  au  contraire  j  ce  qui  eft  mis  dedans, 
petit  :  faut  par  necefîité  que  la-  fubie&e 
Aibftaace  fe  corrompe.  Mais  aux  vieil- 
les gens  y  a  peu  de  cnaleur,ainfi  quoivla 

'•  .  tou 
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SVR  le  xirn.  A  P  H  O  H.  ^4 
Youdra  entendre  ,  foft  de  qualité  ou 
quantité  naturelle  ou  àcquife.  Car  &  la 
qualité  cil  débile ,  &  la  fubftancc  petite, 
n  nous  auons  bien  fbuuenancc  de  ce 
qu'auonsc/  de/fus  die*.  Pour  ce  donc 
{dit  il  )ont-iis  beloin  de  peu  de  nour- 
n!iement&  entrcteaement.  Car  lesfo- 
mentsila  appelez  nourrii'Fcmenr, (m*  . 
Jianc  fa  doctrine  :  &  d'autres  tres-no-  ^ahti 
blcs  Se  mémorables  phiiofcphes  >  qui  r'9 
dnent^que  le  chaud  eft  U  principale  "/•V*»3 
caulede  la  v.ic ,  entre  tous  les  eiemens"% 
dont  lonfc  les  animaux  compofez.  £t 
tOUtiinn  que  Û  quelqu  vn  verioittouc 
le  l'huyle  dedans  vne  lampe 
ir  ia  iîamme  y  bien  que  Hmy- 
oum/ITcmcnt  du  feu  &  de  U 
iamiere,icei!e  lumière  &  riamme  plus 
toit  cftcindra3queilc  en  Toit  nourrie, 
Ainfi  aux  vieilles  gens  la  chaleur  ,qui 
cft  leur  entretenement  &  fouftenance, 
8 .certains nourrjffeinens,  lefquels  s'il* 
font  baiiiez  cous^  eiMembie  à  !a  fois  ,6c 
par  trop ,  comme  s'ils  eneitrangloient, 
"  )      grand  da  :ger  .oti'elie  n'en  Toit 

-omnie  au/6  A  tu  aflfemblpjs  n< Ut  tam. 


a  la 


I 


fc 


.e  icit 


Mi; 


bea'.icoui 

de  feu. *, 


trutfoo, 
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Ce  qu'il  did  après ,  Et  feutra  ne  font 
ks  yitux  tant  fahitfc  *  auoir  fleures  c/m»- 
des  &  éig*es.  Cela  fignifie  que  les  corps 
des  vieux  font  froids  :  &  que  princi- 
palement ta  fleure  s'allume  de  la  cha- 
leur naturelle  tournée  en  nature  de 
L*  père  chaleur  ignée  ■&  attjoife.  Mais  à  pei- 
nc  fc  pCUt  il  faire ,  que  la  chaleur  des 
vieux  foit  tellement  conuertie, quel- 
le deuienue  égale  à  celle  qui  aduient 
aux  plus  ieunes  cftans  en  l'aage  de- 
riinancCarfacilemnu&promptemenc 

la  grande  chaleur  s'efleue  ,  &  deuicnt 
plus  *rande,ia  petite  chaleur  difficile* 
Pedrimy  &  non  fans  trefgrande  cauic,la« 

Us  rrTX  quelle  à  cela  contraigne.  Dôcques  çour 
Les  T  celte caute  &  raifbn  les  vieux  la  pluipart 
fleures      nont  Meures  agues &: chaudes,comc  les 

eh/indu 

ieunes:*:  fi  quciqnesfois  telle  fieure  leur 
cêmme  tes  at|uenoit  (  ce  qui  le  faid  bien  peu  fou- 
"*nt u  uent  )  comme  aux  plus  ieunes  :  ce  feroit 
à  leur  grand  danger.  Ce  qu'on  pourra 
veoirc»  lexcemue  grandeur  de  la  cau- 
fe  faifant  la  maladie.  Ceschofesdoib- 
uentfumreàceux  qui  ont  intelligence 
&arande  opinion  de  ce  queferit  Hip- 
pocrates>&  y  adiomtent  foy.  Mais  nous 
auons  elerîpt  vn  Uurc  entier  &  gros  à 

ceux 


Early  European  Books,  Copyright©  20 12  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3236/A 


$  V  R  tE   XIIII.   A  P  HûR,  tff 

ceux  qui  calomniculcment  ont  repris 
H  ippocrates  ?  du  nombre  defquels  a 
cfté  Lycus  ,  pour  contredire  les  albu- 
mens que  faufement  ils  ont  propolez 
contre  ce  prefent  Aphorifme.  Le  liure 
nous  Tarions  ainlï  intitule,  Contre 

C  Y  C  V  S  ,  ET  QV'  IL  N'  Y  A  E  R- 
RlVREN  L'APHOR.  COMMEN- 
ÇANT, Ceux  qui  croijfent  >  ont  beaucoup 
de  chaleur  naturelle. 

Et  pourec  qu'après  que  i  auois  e£ 
dît  ces  miens  commentaires  contre  Ly- 
cus, me  fut  baillé  le  Hure  qu'auoit  eferic  çat.  eSh 
iccluy  Lycus,  i'ay  puis  apr.es  eferit  en  «auc-fa 
ccft  cr.droitjCC  que  iauois  ob'mis  en  mes  Lyum* 
difts  commentaires  contre  Lyctas,  pai 
moy  auparauanr  efents.  Et  en  vn  autre 
liure  à  part  \  ay  défendu  Hippocrates  en 
ce  que  Lycus  l'auoit  reprins. 

*A S N OT.  tcydi fortement  Hipfocratn 
tnonflrt  comment  le:  ttmf  v  de  l'an  font  necef- 
faire;  4  bien  ordonner  U  rat/on  du  y:urç;com~ 
me  te  ded<tre  très  hieCalîen  en  fin  commen  - 
taire  farce  qui nx.it fme  Ujfhartfme.  Et  faut 
nntet  qu'icypar  ce  mot  les  ventres  (  que  Htp-  v  ^t>;cm 
focraies  abêtie  Koilion  )  tceluy  Hîppocra-  ' 
tr>  n'mtnd  fut  feuimtni  le  +entriettk 

I  3 
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COMME  NT.   DE   G  A  t. 
(  cju  aucuns  ymgatres  appellent  leslomatb 

hr  improprement)  ma»  toutes  lesc*paute%.in- m 
tcricurcs'.les  deux  concauHex.  &  réceptacles 

ce  du  c«u>  :  l'aittre  grande^  la  yetne  caue ,  les 
vtf.eres.  Car  là  aueccjues  Veftrit  &  le  fang 
Je  rettre  la  chaleur  <]ut  y  'fl  poulfee  eyehaf* 
fte  par  le  froid  extérieur  de  Catr  qut  i enum 
tonne  &>  4\Uege,aM  elle  nefe  peut  ttrer  hors, 
çar  toujours  tjU  attire  a  foy  la  nourriture. 

comme  tl  fait  awp  y'en  ces 
i*te<  futt  btauctup  d*  chaleur 
c  Pefbrit  t?  lefang,  7^  \  de  to«4 
\eut  clr  envirônent  le  yenirkmi 
Mé  détartres ,  il  f.d'Tirtbuc 
ïntàr dedans  leyentrtcule  ?  & 
c:\:  d  ét  ft  tant  fiulèmertt  U 
■tdc  abor.dr  ',  tl  efi  brfnmg  de 
f]hrf7it  ,  d-  peur  qu'elle  ne  Je 
fal'*.&  rfprtt,  i]t<tf»tidain  i'e- 
attrci  qui  ï^r  là  -.h  aient 
zy*  tomme 
ter<  qvartd 
F  n  huer 

neu/yfons  de plu*  L  ytandcYfy  1  celui  excr* 
mthtcufestcomme  de  yins  nouueaux. 

■  Dont  fefatÛ  tjualott  noué  auons  beau^ 
coup  defitMtH:t»6*<}wfW>t  *  xmMCul't 


lii  coni 


K.il'on  ainfi 
h  a*?  y  chah 


niangr*. 
ïfn'y  âp\u4 


te  &  /< 
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pîM  chauds.  Davantage  U  bon  fangfe  rem- 
plijl  de  cruditcK  aux  para*,  extérieure; 
four  leur  frigidité.  Car  d'iQtLa,  exttruur.es 
parties  la  chaleur  sefl  retirée  au  dedans. 
JF.t  encore;  U  cert  catt  efl  froid  ,ca~  il  tfi  lors  *>'5*'/2 
iomg  du  cœur:  duquel  cerueau  efl  U  pituite 
engendrée.  La  rat/on  pourquoy  tn  hyueref  j-0„  Q9^ 
le  dormtr  fort  long  ,  efi peur  U  longueur  .des  c^j  tfl 
uuifh  tr  leur  froideur  *  ry  humidité  :  a:*\\i  *  * 
four  la  grande  quantité ces  -tapeurs  enhaut 
eflettecsdu  Loire  &  du  manger  quon  a  plua  1^,^ 
abondamment  prins.  Toutes  Ce  s  chefs  font  ù  tr,  trmt. 
dormir  profond  lequel  dormir  aide  beaucoup  Le  dormit 
les  concoSlion:     digestions  : pource  que  par  ****  ta  *J* 
iceluy  dcrmtr  U  chaleur  natuyeli*.  f.  retire  au  C'  J:0"  llt: 
dedan^cinfr  que  teitife  tiippuzr.  en  fin  Uurt 
des  Epidimics.  Don.que:  toutes  fou  Ç/  quali- 
tés que  U  chaleur  naturel}*  s  augmente  & 
tro/p^ou  pour  raifon  de'Caage^u  pour  Ce  * 
Kt-cttation  corporelle  quon  faiit  cemms  les 
^Athlètes  %  ou 'pour  je  ftiU  tnuironnant  U 
Corps  y  comme  en  h'juery  il  eji  btjo'm  de  beau- 
Coup  plm  grand  nwurrtfltmcn  i  ,  en  partit 
pource  que  U  chateu-  faiCl  grande  drfipa 
tien  de  U  trtpie  fubU<inevparu*  a*ft  an 
iïï.int  fans  nourri fftment>  Ù  meutendrtit  ftç 
tr  fe  fieîhtrott,  fut  atnfx  quefl  on  n*  met  dt 
lhu)U  dedans  U  lampe  ardente  ifi  toft  qp* 
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COMMENT.  DE  C  A  t. 
thuyÏÏe  fera  btuflé&confumé*Ufeu&l*+ 
mitre  s'efjte'tndra  &  éuancutra.  Nouftxpo* 
ferons  flm  clairement  1*  Aphorifme  en  cefte 
faraphrafe  ydtfant  :  Les  *cntrictU&  cnbyuor 
modéré^  au  printemps  font  naturetiementjç'cji 
à  dntydenatmeUe  ckaleurjrtfchauds:mefmt- 
met  desgcs  chatrnux.  &  bienrefaiclsypluflofi 
que  des  mmcc:  ^maigres ,  lefquels  ont  moins 
de  chaleur ,  e>*  plu*  facilement  font  pénètre*, 
du  froid  i  &  h  dormir  eft  grandement  long 
four  les  nuicls  qui  font  longues:dout  en  ccf- 
à nc} s  temps  fe  don  on  plut  nourrir. Car  alors  y 
m  beaucoup  dit  chaleur  naturelle  fatfant gran* 
de  concotlim  des  yiandes  mangées  parquoy 
tfi  befoingde  plu*  de  nourriture.  De  ctlaneui 
font  exe  pie  s  les  aages  des  enfans  &  adolefcesy 
&  Us  Uthletcs ,  &  tom  autres  $%  adonnant  à 
tropfradû  &  continuelle  exercitatic déccrpsi 
su fjueb  faut  grand  manger.  /.  Brèche, 

W?  NOS.  XV. 

T  7  Entres  hyeme  &  verenatura  ca- 
\  y  lidi/fimi  func  ,  &  fomni  longilfi* 
mi  :  quare  per  ea  tempo ra  alimenta  co- 
piofiora  funt  exhibenda.  Etenim  tant 
calor  innatus  plurimus  efl  ,  vnde  & 
plmibus  egem  aliflicmis,  mcUcio  funr 

sctatesi 
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Sri    II    XY.  ATHOR,  6? 

a?tates ,  &  Athlcta».  En  hyuer  &  au  prin- 
temps /ont  les  ventricules  naturellement  tref- 
chaudsrer  le  d^rmtrtreJlong.Panjuoy  en  ctf* 
dicls  temps  <&  fatfons  fe  doit-on  plus  nour- 
rir: car  alors  ils  ont  plus  de  chaleur  naturelle: 
dont  leur  faut  il  bailler  plus  de  nourriture. 
Cela  nous  efl  fi?oifé  &>  demonflré  par  la 
*<*ges,&Us  Athlètes.. 

CAL.    Pareillement  au/fi  feruent 
beaucoup  les  temps  de  l'an ,  à  bien  or- 
donner la  raifon  du  viurc.  Car  les  hom- 
mes en  hyuer  ont  plus  appétit  de  man- 
ger,  &  font  plus  ai&mcntconcoctiQn:au  *m* 
contraire  en  cfté.  La  caute  &  raifbn  de 
cecy ,  Hippocr.  a  rendue  ,  qiund  il  did, 
qu'en  hyuer  ies  ventricules  font  tref- 
chauds.  Or  a  Hippocr.  peu  après  décla- 
ré, que  lignifie  ce  qu'il  a  dicl  en  ce  mot 
naturellement  ,&  que  fans  caufe  il  ne 
Fa  pas  adioufté  en  fou  Aphor.  difant 
ainii  :  Pource  q  u  il  y  a  beaucoup  de  cha- 
leur naturelle ,  il  faut  doneques  beau- 
coup de  nourriiTcment.  Par  ainfi  denc- 
ques  les  ventricules  font  en  hyuer  &  au 
printemps  tref-chaudsjl  ne  faut  pas  en- 
tendre Amplement  ce  mot,  tref-chauds, 
mais  de  la  chaleur  naturel  le.Lafubftan- 
çe  de  laquelle  .chaleur  Tay  cy  deuanr 
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monftrec  &  déclarée.  Ariftote  a  aufîl 
monftré  la  caufe  pourquoy  celle  natu- 
relle chaleur  elt  augmentée  en  hyuer. 
Ceft  quelle  fe  retire  des  extérieures 
parties  au  dedans,  pour  la  frigidité  ex- 
terne, qui  la  circuit  &  enuironnetout 
ainfi  qu'en  cfté  elle  fe  refout  &  difFond 
auecques  rcxteiieur  chaud  de  l'air  a 
ioy  familier  &  propre.  Ainlî  eft  en  eltc* 
fa  fubftance  ditupee  &  efparfe  en  plu- 
fieurs  lieux  :  &  en  hy  uer  au  contraire  el- 
le eft  retenue  au  dedans,  &  contrainte 
«  y  retirer.Pource  doneques ,  6c  les  con« 
çodttorw3&  fanguiiicatiôs,&  nutritions, 
font  meilleures  en  ce  temps  d'hyuer  êt 
$»mnihr. du  printemps.  Il  a  encores  adioufté  à 
l'fim  .  CCçy  5  aunes  mots  y  conuenables  :  ç'eft 
a  fçauoir ,  qu'on  dort  fort  longuemenr, 
qui  s'entéd  pour  la  longueur  des  nui  £U: 
Ce  qui  fert  &  pronSte  beaucoup  aux 
opérations  naturelles.  L'exemple  qu'il 
met  eft  valable  &  fufrt fan t, quand  il  di<£t 
qu'il  eft  befoing  de  grand  nourriiîe- 
jnent  où  il  y  a  abondance  de  chaleur 
naturelle.  Dont  les  petits  enfans  ont 
beaucoup  de  chaleur  naturelle  :  4c 
pour  ce  ont  ils  be(bing^cplusgran4 
jaoumuement  &  font  plus  grande  con- 

ço&àotu 


Coclion.  Les  Athlètes  &  ceux  qui  s'e- 
xercent ordinairement  à  trauail  cor- 
porcI,pouree  que  par  leurs  exercitations 
ils  accroiiTent  &  augmentent  leur  na- 
turelle chaleur,  ils  mangent  beaucoup.  * 
Nous  auons  doneques  allez  exposé  & 
déclaré  ce  qu'ert  efern  en  ceft  Apho- 
rtâne.  Mais  fi  quelquvn  voulou  à  la 
veii:c  examiner  le  fens  decedidA- 
phoriime,il  ne  le  faudroitpas  entendre 
de  rcu>  les  ammauxrmais  en  excepter 
les  belles ,  qui  ont  accoutumé  viure 
dedans  les  cauc-nes:!elquelles  pouitât 
que!  es  le  ferrent  &  cachent  dedans 
icelics  cauernes,  n'ont  befoihg  de grâd 
OouiTitfeir.eiH  :  car  elles  y  demeurent 
fans  man-fi.I  t  /,  POus  eftimions  qu'au- 
tant elles  mange^/fent  eltas  enfermées 
dedans  leurfJicUs  cauernes,commeau 
paracant,  il  faut  entendre  qu'elles  le 
ciiyiovcntt'  digereroyenc  mal.  Il  eft 
ainfî  des  animaux  en  hyuer,  comme  des 
tommes  qui  fe  (au en t  d'eau  froide,lef- 
qocls  s'e&ans  ainh  lauez  Se  baignez 
•d'eau  froide,  s'ils  ont  le  corps  debile, 
ils  feront  refroidis,  &  s'en  trouuenr  fort  ttu^S 
mal.  Mais  s'ils  ont  le  corps  de  for te  ftrïtit* 
complexion ;&  lebuAc,  pstauerement 

.leur 


Cf*  mt  trf 
de  fretd. 


COMMENT,  DE  GAI, 

leur  naturelle  chaleur  fc  retirera  au  de> 
dans ,  &  s  amaffera  toute  enfemblc:puis 
après  retournant  aux  parties  exteneu- 
Hdifai  res,ellc  deviendra  plus  forte  quaupa- 
fiuyi*oy  rauant.  Tout  ainfi  eft  la  chaleur  natu- 
0»  tra»ctt  rejje  ^  tous  animaux  qucifconques3icf- 
quels  font  de  nature  plus  froide ,  vain- 
cue >  &  furmontee  de  la  froideur  hy- 
uernalc  &  de  Thyuer  froid  ,  en  forte 
que  prefquc  «lie  s'efteint  :  dont  fe  faift 
que  plufieurs  diccux  animaux ,  cftans 
en  leurs  petites  cachettes  &  cauernes 
fâns  aucun  lentiment  nemouuement* 
fcmblent  comme  morrs  :  les  autres  auflï 
meurent  de  ce  froid  en  hyucr.  Mais  à 
iceux  animaux,  lefquels,  ont  abondan- 
ce de  fang  &  de  cnaletr,  aduient  ce 
que  aux  autres  de  corps  fort  &  robufte 
eil  accoufturné  de  aduenir ,  lors  qu'ils 
font  baignez  en  canfreide.  Car  la  cha- 
leur d'iceux  fe  remet  &aiTémb le  toute 
aux  parties  intérieures  :  non  (  pour  cer- 
tain )  que  ce  foyent  les  parties  char- 
heufes  qui  fe  retirent  ainli  au  dedans, 
après  auoir  delaifsc  leur  propre  &  pre- 
mier lieu  :  mais  les  cfprits  enfemble 
auecques  le  fang.  Or  y  a  il  frois  corps, 
«Ufqucls  «fcparfaiftç    accomplie  Ja 

fttbftaji 
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fubftacc  de  nofhe première  génération: 
c'eftà  Icauoir,  les  efprits,!e  fang,  cV  l'hu- 
miditc  acree,de  laquelle  en  font  les  par- 
ties de  l'animal  fai&es  plus  foUdesan 
cominrncement  ,  comme  nous  auons 
dict  au  liure  de  la  fcmencc.-puis  elles  pa- 
racheuent  de  predre  leur  croiit&  nom- 
riiîemcnt.II  cft  doneques  maniftfte  que 
en  hyuer,  que  le  fang&  lés  eiprits  le  re- 
tirent  au  dedans  du  corps, nous  failons 
meilleure  concoction  &  digcftion. 

Doncc]ucs  Hippocrates  n'a  pas  feule- f^'''*  1Uc 
ment  dicl,  qu'en  hyuer  les  ventricules,;/;/ 1*% 
l'ont  trefchaudsimais  auiti  qu'il  faut  plus  mece  prj. 
manger. Car  en  ce  temps(dict-il  >c'eit  à  t#f*i 
dire  en  h)  uer  Se  printemps,on  doit  pren-  V*êf  lt 
di  e  p!us  grand  ncurriiîemcnt.  Icy  quel-  "l^^f* 
qu'vn  pourra  argumenter  au  contraire,  "ZT/fubZ 
&  dire  :  Si  en  hy  uer,pourçc  que  les  con-  fléna  dç 
duicts  font  ettouppez  &  reierrez  par  la  n  'frepre- 
grande  froideur  enuironnant  le  corps  m,ere  na~ 
par  dehors,  fc  faict  peu  de  dillblution  &  'Z'£<7t 
cuaporation  de  la  fubftancc  ,  hors 
corps:il  n  eil  doticques  point  befoing  de  tfner*ttï* 
bailler  grand  manger  &  nourriiTement 
au  corps,  veu  que  nourri/Tcrnent  ne  foit 
autre  choie  que  remplifîement  de  ce 
qu'eft  vuydc.  Car  il  faut  proportioncr 

la 
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COMMENT*.  X)  t    6  A  T. 

la  quantité  du  nourri/Ternent,  à  la  quan* 
tité  de  ce  qui  diffout  &  cuapore ,  &  fort- 
dehors  le  corps.  Il  ell  doneques  vray 
que  leuencment  de  cette  dimation  Se 
cuaporation,  demonftiemamfelterncnt 
qu  en  hyuernon  feulemet  nous  faifons 
meilleure  conco&ion  des  viandes  que 
nous  mangeons ,  roab  aufïi  qûe  fi  nous 
nous  nouniifons  peu  ,  nous  mefmes 
nous  rcfvoidiflbns  ,  &  bleurons:&  que 
pour  celte  eau fe  nous  ne  tombons  poinr 
en  -nal  pléthorique  pour  prendre  beau- 
coup de  noumiTcmeim  Amenôs  en  auat 
la  caufe  pourquoy  on  doit  plus  fe  nour- 
rir &  prendre  plus  de  viandes  enhvuer 
qu'en  efté,  &  cerchons  icelle  caufe.  .Cer- 
tainement l'inquifition  de  cefte  caufe 
n*eft  tânt  contre  Hippocrates-qce  con- 
tre tous  les  autres.  Or  n-e.ft-il  aucun  qui 
ne  confefle,  qu'il  fe  faidfcdirflatiô  &  tra- 
fpiration  'aux  corps  des  animaux ,  par 
lis  porcs  &  conduits  foas  qu'on  puilfe 
féntir  ne  s'a^percttooir  qfuandnecom- 
mçrît  fe  fticY  tcM'e;;diflUtion;pariccu» 
pores.  Car  pitrtcfte  diction ,  dont  eit 
le  corps  eiùcut ,  fefaiâ:  qu'on  vice  auoir 
fiiin  &  befoin  de  nourriflèinent.Et  fi  de 
aorke  co-ps  ricn-nV'to-u  exhalé  &  eua> 

porc\ 
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fore ,  mais  que  la  fubitance  demouraft 
toufîounenla  groffeur  &  quantité,  il 
ne  feroit  befem  de  plus  de  nourri/Te. 
ment.  Mais  îe  t  auife  que  fi  eu  ce  lieu 
&  cndroicl  ccirs  les  autres  font  ptrpicT, 
&  ne  peuuét  entendre  la  caufe  &  railon 
pourquoy  ilfoitbcfoin  beaucoup  nour- 
rir les  corps  en  hyucr  :  cela  a  elle  facile 
3ii:ppocr.  &afes  fedateurs.  Et  n'y  a 
eu  aun  e  chofe  qui  au  commencement 
ait  baiilé  forme  A  l'animal  ,  ny  après 
augmentation  &  eront ,  m  nourrufemér 
iniques  A  '.a  mort ,  que  cette-chaleur  na- 
turelle dont  nous  faifons  icy  mention, 
^ar  icelle  naturelle  chaleur  eft  la  eau- 
lé  de  toutes  opérations  naturelies.Pour- 
ce  donc  qu  e  temps  d'hyuer  elle  eft  plus 
grande, A  augmente  1  appétit  deman- 
ger,eile  faict  plus  de  concoftiô  Se  meil- 
leure, elle  a/Temble  plus  de  fàng,&/aicl 
le  corps  en  bon  poincl,auec  ce  quelle 
pouruoit  bien  que  les  iuperfluiter  & 
exercmens  loyent  iettez  hors.  Mus  la 
chaieur  rirconfule  non  feulement  eua- 
cue  les  iuperfluitez,  mais  auffi  tout  par 
vn  moyen  elle  euacue  autant  la  matière 
mutile  digérât  cnfemblecc  qui  dedas  îe 
corps  demeure  fdon  nature  varicelle 

traa£ 


£,.«  thé* 
Leur  natu* 
*$Uê  l'Ail- 
le  fwrng  « 

&  *{t  4.1- 
tr  tt  de 
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«         COMMENT.  Dï  GAI. 

trafpiration^ue  les  Médecins  appellent 
occulte  &  cachée  ou  feerctte  :  laquelle 
cft  opérée  par  li  chaleur  naturelle.  Et 
n'eft  la  nature  des  animaux  autre  chofe, 
felôropimôd'Hippocratescj  cefte  na- 
turelle chaleur.  Nous  auôs  en  nos  Com- 
mentaires des  forces  naturelles,monftré 
cômét  nature  nô  feulemet  appete  la  via  • 
de,&  cornent  elle  en  faict  cen  caution  & 
agglutination,&  la  diftribue  à  chàfcune 
de  toutes- les  parties  fclô quil eft requis: 
mais  aufti  comment  elle  digère  &  mec 
hors  en  diuerfesparties  les  fupetfluitez. 
Et  d'autant  que  plus  eft  grande  &  forte 
la  chaleur  naturelle3d autant  plus  eft  in- 
cogneuc  &  incomprehcnlîble  la  dirfla- 
tion  Se  tranfpiration ,  &  ne  la  peut-on 
par  le  fentiment  apperceuoir. 
DMa     P°ur  cefte  cauie  Diodes  <Iic"t,que  les 
i*  iuet  il  Tueurs  font  cotre  nature >  que  la  naturel- 
a  faut  me  ]e  chaleur  eftan:forte,leschofcsappar- 
UjntH  ltm  tenans  au  corps  font  bien  adminiftrees. 
m*  dr  fyv.  ç  j  'eftant  ainfi  ,  &  que  la  viande  & 

c*f>«  Hti  nouïnflemet  pnns  cft  vaincu  pat  la  na- 
?v        turclle  chaleur,iamais  l'humeur  fcnfîble 
comme  cft  la  fueur,  neit  ietté  hors  par 
les  porcs  de  la  peau.  Car  toutes  fueurs 

qui  forcent  hors  du  corps,  ou  par  fc  bai- 
gner, 
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gncr  ou  faite  quelque  véhément  exerci- 
ce, ou  jour  ta  grande,  chaleur  en  temps 
•£fte,fourdéT«Vicnnentâ,és  caufes  vio- 
lentes. Toutes  chofesfont  doneques  bié 
admioi0recs  au  corps  en  temps  d'h yuer? 
c'eft  a  fçauoir,  que  l'hyucr  a  grande  mé- 
diocrité de  température.   Car  ty  après 
Hippocratcs  blalme  les  immodérées  in- 
températures.  Onvoid  parmamfcfte  e- 
xemple,queau  corps  des  animaux  tou- 
tes chofes  font  bica  adminiftrecs  en 
temps  d'hy  uer  :  c'eil  que  les  opérations 
naturelles  font  plus  fortes.C.ir  il  le  faict 
grande  concoohon  des  viandes  quâd  la 
chaleur  naturelle  eftgrandc,&  lesiuper 
fluttez  font  expurgées  parr  le  dormir 
plus  long,  le/quelles  fuperrîuitcz  font 
exténuées  &  faitfes  plus  ïubriles&  lé- 
gères dii.tout  par  la  peau:  les  vapo- 
reufes,  par  expiration  :  celles  qui  font 
fort groiïës & cfp.ii liés,  par  tes  vrines.  . 
Car  en  icclles  eir  ptus  de  lve  Si,  rchdcn- 
cc  en  hyuer  qu  e  eftc\  outre' ce  que  tou- 
te* les  vrines, &  la  plus  paie  d'icctlcs 
le  croincnt  &  augmentent  beaucoup  en  i 
temps  d'hyuer.  Auffifont  en  hyuer  les 
corps  mieux  nourris ,  &  s'incarnent,  Se 
prennet  mieux  chair,&  aflèmblcnt  plus  . 


COMMENT,  »!,  C>1. 

"de bon  fangifinon  que  totalement  il s 
La  chtlmr  vfaflentdc  mauuaifcs  viandes.Car  après 
nttunltc  qUC  xn  «iras  confideré  que  nos  corps 
//  U  Uc*l  Exténuez &  aians  peu  de  fane  au  temps 
ftjômo*  Ac  Autontnc(bnt  remplis  de  bonnes 
C*»<v  humeurs: fie  bien  refaits  par  Thyuer, 
qui  les  vient  i  receuoir  a  la  nn  «  îor- 
ne  dudid  Automne ,  par  là  tu.  cognoi- 
.    ftras  la  force  de  la  faculté  naturelle  qui 
nous gouuernc,  qui  eft  la  chaleur  na- 
turelle. Mais  fi  cette  chaleur  naturelle 
citant  copieufe  &  grande  na  noumf- 
fement  pour  s'entretenir  ,  ce  fera  la 
première  vaincue  &  furmontec  du 
froid  enuironnant:&  tant  d'iceluv  froid 
qui  faid  effort  par  dehors,  quc,dc  cçluy 
qui  cil  attiré  au  dedans  par  afpiration, 
aucc  laquelle  chaleur ,  &  la  concoaion 
des  viandes  eft  affoiblie ,  enfemble  la 
«renerationdubonfang,  &  le  nourrif- 
fcmentdes  parties  de  l  animal  &  Teua- 
cuation  des  ïuperfluitez.  Mais  fi  on  luy 
baille  autant  de  viandes  &  de  nour- 
rinement  qu  il  en  pourra  confumer  & 
vaincre,  il  s  augmentera dauantage  & 
baillera accroiflement  à  toutes  ces  chq- 
fes  que  nous  auons  dict  appartenir  au 
corps  de  ranimai.   Mais  les  hommes 
*  aflez 


L 
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SvR    LK'XV,  APHOR.  71 

«Tez  pat  expérience  cognoifient,  & 
non  feulement  «a  eux  mefmcs,  mais 
aux  bcfles  brutes ,  que -le  corps  de  tout 
animal  fc  refaict  mieux  ,&fe  remet  eu 
chair ,  Se abondcplus  en fang par  beau- 
coup manger, non  feulement  pourec 
quelaconcoclionfefaicl  fort  bien  au 

ventricule  :  mais  autfi  aux  veines  4c  en 
tout  le  cot^s  de  l'animal:  car  ils  fc  font 
laigner  au  printemps  &  deuant  lertç, 
ie  iouuenant  quelles  maladies  pour- 
voient aduenir  quand  la  chaleur  de  l'eilc 
furuiédroit.  Car  cefte  chaleur  faicl  plus 
ample  extenfiondu  fang,  elle  difhmd 
&  elParddauantagc  ,  le  faifant  bouillit 
telleiBétquecequi  eftoitpetit  ncpmf- 
fc  tenir  dedans  les  veines  :  mais  faut 
qui!  corrompe  en  plu/ieurs  endroit 
rcelles  veines,  ouqu'il  les  ronge, 
«ant  plus  immodéré  après  qu'il  fera 
en  quelque  partie  du  corps  plus  débi- 
le que  les  autres/aut  qu'il  face  en  icel- 
Jc  partie,  ou  inflammation ,  ou  ery/ipe- 
lation.,  ou  quclqu  autre  tel  genre  de 
maladie.  Car d«  lafluxiô  dcsTiumeurs 
viennent  plus  de  maladies  que  de  rcple- 
non.  Toutes  ces  choies  que  nous  auons 
elcnptes  conuiennent  auec  tout  ce 

K  t 
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quHippotr.!a€fcric  enccft  Aphor.Sr 
/çmblableme«W»ucnt ,  que  non  feu* 
tenant  o*peutTairc  audift  temps d hy- 
uer  grande  concoftion  des  viades ►  -.mats 
auflî  qu'il  eft  ueceffaire  d'ea  vfer  ca 
grand'  quantité.  Car  il  faut  que  lenou^ 
nircment^oit  teuûours  proportionné, 
ila  ecandeux  de  la  chaleur  naturelle: 
finon  que  dauenture  furuirit  fufion  par 
chaleur  de  lairenqironnant,  corne  en 
cfté ,  laque  lie,  comme  i'ay  did^ontrai- 
•nift  èïfWmà  le  nourruTcment.  Doue 
pourec  quil  *  inAftinaement  parle 
du  pnntemps^cn  feray  diftinébon.  Et 
premièrement,  qu'il  a  fou  commence, 
înent  toblable  de  température  alny- 
uer  plusJqu'al  efté  :  mais  la  fin  au  con- 
traire. Apres  que  quelquefois  il  efttel- 
Icment  froid  que  i'hyuer  :  ^unefois 
qu'il a  telle  chaleur  que  Lefte.  Quand 
donc  il -feraJfroid  en  les  parties  premie- 
restaudra  vietde  telle  raifon  de  .rare 
qu'en  hyuer.Et  aux  dernières  parties  d  1- 
celuy  printemps^il  étroit  quelmicsfois 
plus  chaud,faut  que  le  manger  fOKfèrr** 
blabte  i  celuy  dcl^efté.  Et  s'il  garde  te- 
perature  moienne  nous  ordonnerons 
le  viure  proportionné  à  celte  témpera- 
:\  ture* 
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SVR   LE  rvi.  APHOR, 

Hirei  Voilà  tout  ce  qu'on  peut  ".dirq  .dç. 
fcraifon  de  yiute~qtul  faut  ordonne; 
aux  faim.   Maisçy.apres  iijjariera.  de. 
celle  qu'il ùutgrionucr  aux  rçialadeft.  r 

trates  a  efent     monîiicéla  raifin  du  votre 
que  Uiperfomm  efttns  en  fitnté doiueut  te- 
nir. Icy  en  cefeixjefme  ^fpbor.il  enfugne  I4 
ratfçn  de  tiufe qu'il  ectwient  ordonner.  ait.x 
malades  jrwcipalement \aiàm  feure  lofant: 
Le  vjure  hu^de,  &ct tïtimtd^AonMquidfi 
<?defahfi*rtcejlmcile  ,  mua  \mm*£ianty\x- 
quclil  faut  cercher- aux  quatre  caufis  falu^ 
1res  ïitppocrmi  entend  le  tiurebumtde  cel. 
iuy  principalement  qui  ejl  potentiellement 
humUeiwjiQbfiAnifytUfoti  myllevr  estant 
znfemblt  at'lueilernent  humide  p*  liquidée ar 
it  tftpiusfavlerrtfnt  cnUtau^otfi  &  dige- 

TX\fî  qui  fAf^J^e!i^i^.f^.^4^^ 

leurfitH^katt^r  ?im4*>4*  foj&t  'wi^e^t^ 
il  faute*  autre  s  fieures  euiter  les  ebofes  qui 
defeichent)  op^ejhy  mefwt  i  <?»  pçr  accident, 
tl  a  fait!  mtntim  du  rture  humide ,  &nodu 
fi0,4  *  IfflftffU!  que  Kejffnft .  4e  la  ficurm-fiêi 
tn  la  cha(eur  qtét  efl  centre  nature  :  en  partit 
apnyïiffijf  Upborif.  plttsgenenl  &i>»U 
uerfel  :  partie  au(Si  à  fin  qu*tl  pourueujl  *  U 

fUc*é>  «r  *wBtàwi 


Vl*rt  frir« 
mi  de ,  & 
c<wm§  it 
setften  d. 

C&&JÏS  /** 
humttiu 

du y fa  n et 
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'c  Ô  M  ji|  I  Vf?»  T>*  G  A  t. 

certes  JifjiciUmtnicurce,  mais  fliit feurement 
fut  la  froideur,  ic  viurt  humtde  èît  tonne» 
naèleaux  ehfans ,  en  partie  ftiurienroage, 
laquelle  a  le  tempérament  humide ,  bit  partie 
àufr  four  Taècouflumauci.  Car  défia  dés  le 
ventre  de  leur  mere  y  Us  ont  accotift*méle>i- 
un  humtde,  quand  ils  font  nourrit  de la trefi 
pure  parût  du  fdng,  &  après  qu'ils  finPHfi; 
dut  ai  fi.   tyrefttn&ramrehtmi£e>  & 
h  fan£  Cr  leiaitt.   ^humide  tempère'  doit 
gfire]  garde  par  fet  [embUklts  Vfiwn  quele 
malade  eufl  trop  grandi '  humidité  ,  laquelle 
ilejfafi  letatticns:car  alors  la  faut  efter  pat 
fet  contraires. 

;  £ef  hydropique  S  prefqtteuui'ini  vnèpi* 
istefeure.car  en  Miles  hûmeuh  Jireufes  je 
futrefent  :  &v$ùmfoàà*e*x-li  k 
ï  *7»  |r/«Kt^»ire*c^ 

0%  et  quinze fme  *4flftàftne*  |;  3rt«<*  , ^ 

V Iftut  •  kAh^uî  ftbrkicahrilms. 
oitinïb^s^nfcrr ,  ttutinfô  rttô 

ucrunt.l;  l-  -  '  *  u  JV^La 
^;  Périme  &  tùMiir$f* 


SVR  LE  XVI.  APHOR.  74 
profitable  à  tous  malades  de  fieure ,  me  fine- 
ment aux  enfans  &  autres  qui  ont  a  cousin* 
me  telle  manière  de  yiure  humide* 

G  ÀL.  II  nous  a  au  précèdent  Âpho- 
rïïraë  baillé  préceptes  &  enfeignemens 
de  la  quantité  du  viure,  maintenant  de 
la  qualité,  nous  enfeignant  en  briefues 
paroles  beaucoup  de  chofes  rtifes  de 
ce  qui  cfl  de  Fart.  Ec  premièrement  il 
eferit  Se  monftre  quel  viure  on  doit; 
bailler  aux  malades  oc  la  fleure ,  puis 
a^rcs  comment  il  faut  prendre  tes  in- 
dications  contraires  du  viure  falubre, 
es  choies  qui  font  contre  nature  :  & 
les  indications  fembïables  aux  cho- 
fes  félon  nature,  c'efl  à  dire,  comment  il 
faudra  cognotîîre  que  ce  qui  aduient  au  corf$ 
contre  »aturetcomme  la  faute ,  qui  tft  chau* 
de  &  feiche ,  requiert  viure  de  contraire 
qualité' ,  comme  froid  &  humide  >&ee qui 
vous  ejl  ou  de  nature  ou  d'accouflumacefami* 
lier,profre  &  accommode y  comme  l*humidtte 
&  chaleur  aux  enfant  requiert  pareille  & 
fcmhUble  raifon  de  yiure  comme  humide  & 
chaud.  Car  à  la  fleure,  pource  que  c'eft 
r  ne  chaude  &;  feiche  patïïon  &  commu- 
tation ou  couerfion  de  la  naturelle  cha- 

K  4 
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'COMMENT.  Cï.  G  AL. 

leur  en  chaleur  acquife,& de  laqualité 
du  feu,  il  conïeillc  bailler  yîiurénurm-1 
dé.Maisaux  natures  plus  humides ,  '  ou 
pour faage , ou  pour  iaccouftamancc, 
bc  veut  qu'on  ordonne  viure  contrai- 
rCjmàiifamilictjpropre  8c  accommodé  t 
a  la  nature.  Car  il  conui  ent  garder  &  en- 
tretenir ceux  qui  font  de  nature  hu- 
mide par  choies  humides ,  &  non  par 
tel  viure  qu'on  à  accpùltumé  garder  8c 
préparer  aux  malades.  Mais  ceux  qui 
s'eftudient  cauincr& calomnieufemerit 
reprendre  la  parole  d'Hippocrates , 
mettant  en  auant  l'hy drôpinc ,  qui  eft 
accompagnée  de  iieure  ;  pource  que  ce- 
tte maladie  ne  requiert  viure  humide: 
mais  pluftoft  fec  yi\s  ignorent  le  chef 
de  ïart  curatiue* fur  toutes  chofes  pe-> 
ccffairé:xe  lque  plus  amplement  nous* 
aurnistrai&é  en  nos  linres  'de  l'art  jcn* 
ratiuerc  cftà  feauoir  ,xjuvne  chacune' 
fimplc  maladie'  à  bëfoin  cte  cùration  *î' 
elle  propre  &  accommodée  :  mais  '  fi  les 
maladies  eftoiein xonioin&es  Tvne  à 
l'autre ,  elles  auront  telle  iudicâtion  de 
curation  quil  faudra  entant  quexoiv* 
ioin&ês  feront:  ou  bien  nous  conui cn- 
dra  remédier  &  alla*  au  deuaut  a  ce  '  qui 
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fera  le  plus  vrgent,  ne  delaiflant  rbu- 
tesfois  totalement  la  curation  de  l'au- 
tre, ou  bien  aider  toutes  les  autres  de 
mefmefoin&  diligence.  Ce  qu'ils  ont 
faidt  mention  des  maladies  d'h/dropi- 
fic  auec  fîeures^efî  femblable  au  mal 
de  cof  té ,  auquel  on  crache  le'  fang.  Car 
en  i celles  maladies  le  crachement  du 
langée  la  douleur  de  cofte  demandent 
contraires  curations  du  mal  :  toutes  IciC 
quelles  paflîons  fi  telles  viennent  &  ar- 
riuent  enfemble,il  faut  obuier  &  re- 
médier à  la  plus  vrgente ,  &  aller  au 
deuant,nonpas  que  du  tout  au/fi  fallc 
delaiffcr  guarir  les  autres.  Ainfi  donc 
fi  quckjuvnala  fleure  auec  le  mal  hy- 
dropique, regardant  bien  i  toutes  les 
deux  pailions  qui  requièrent  contrai- 
re curation ,  nous  remédions  fagemenç 
à Tvne&  à  l'autre, comme  à  toutes  les 
autres  en  celle  manière  aifemblees  & 
conioin&es  cnfemble.  Nous  ne  dirons 
point  'donc  contre  Hippocrat.  telles 
calomrûeùies  paroles  ,  &  ne  çece- 
urons aucun  ainfi  le  calomniant:  mais 
fi  Hippocrat.  auoit  idicl:  quelque  chofe 
qui  ne  fuft  manifefte  ,  ni  en  paroles 
expreffes,  nuis  toutesfois  femblablçs 
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de  iugemcnc  Se  opinion  à  ce  qu'il  a  Jict 
en  ceit  Aphor.  nous  deuons  eftimcr  & 
entendre  qu'il  a  cela  die  dauthorité  Se 
de  licence.  Car  il  a  faic*t  mention  de 
Uféuticy  i'aagc  &  delà  couftume:  Se  toy  auflî, 
tntcdrtctt  non  fans  rajfon  y  fa$  mention  de  la 

Ta  Attire  *  température ,  du  téps ,  Se  faifon  de  l'an, 
m*i**»  &  de  la  région:  ce  que  Hippocr.  aucù- 
ftm.qut  i>  nesfois  a  adioufteï  Quelquefois  aufli 
Us  *j  "*/faifant  mention  d*vn  ou  de  deux  j  îî 
^^**7paflc  les  autres  de  mefme  ordre  Se  na-, 
ftrZ'ttry  ture.  Or  font  d'icellcs  choies  faites 
•b/enr.  &  les  indications,  comme  cy  deuant  nous 
»f»wf*^àuonsdi& quelles  lontfaicles  delaa- 
*  ge  Se  de  la  maladie  :  &  gardons  &  entre*- 

tenons  tous  iceux  corps  qui  ne  font 
viciczdcmal  par  le  viure  femblable  à 
leur  température,  corriccans  les  autres 
endommagez  de  maladie  par  leur  con- 
traire Nous  auons  plus  amplement 
parlé  des  indications  eh  ces  liures  que 
nous  auons  compôfez  de  l'arc  curatiuc. 

tram  aux  précèdent  *Aj>hotifmes>  nous  mon» 
fher  &  enfeigntr  U  quéniitc &$i4dltté de  la 
taifon  dp  btltrt  qui  cornet  tat  ai*x  fains  que 
#**  malade^  tyfiUn  taagejia  namelUtf- 

fer* 


svr  le  rvn.  APHOR, 
perature  &  l*  accoutumance:  en  ce  dixfepttej- 
me  jiphor,  il  enfeigne  feulement  quelle  dotée 
ejtre  l'ordonnance  de  yture  aux  malade i  ,c'«/î 
à  ffauoir ,  à  ceftuy-là  moins yf  cepuy-  là  flsto^ 
pu  à  cejluy  là  yiandes  humides ,  ou  a  Vautré 
yiandes feiches:mait  aujîi  il  enfeigne  &  com~ 
mande  ffauoir  &cognoiftre  s  '//  faut  particu- 
lièrement bailler  à  manger  au  malade  yne 
ffjf}ou  feu  fouuent3ou  bien  deux  fois ,  ou  fou» 
ucnttfarchafcun  tour  &  nuifl. 

Or  y  a  il  quatre  chofes  qui  font  les  caufes  fiuxtrg 
falubres  ou  infalubtes  ?jgF«âi&âr^ 
quantité Jempsty  manière,       parauant  ik.C(kHçfi 
a  parlé  des  trois phmiereStfUamHnUt  it  trdi-  bnst$*  in* 
{h  delà  manière  ^par  laquelle  tu  fourras  en*  [*lubres ♦ 
tendre  la  quantité  dt fer  eu  e ,  cefi  à  dire  >  di* 
frernant  le  nombre  des  repas  conuenaUes  aux. 
patients:  combien  qu  il  parle  aufîi  de  la  quan- 
tité continuée  par  ces  mots  ,  Pletoïelajfo,?tu~ 
raanpauohra,  tlm  ou  moins,  Tàr 1  tefquels 
mots  tu  entendrai  non  feulement U  quantité  fi0^p 
&.tàéfurt  des  yiandes  >  tftakaùfii  tÀ  faculté  or  manie* 
nutritiue.  Les  feopes  &  priifc ipMèS mettons r"  de  of. 
de  bailler  le  manger  petit  >gT and  Jj  iquentjr M-  frtr 
retcefontla f&ulté du  f*»gj *  abondante  &>  "ffjjj^fa? 
ta  médiocrité:?  intégrité  0 *bànté du  fattg,  la jl9t 
frrruption>oH  laroborationitu  imbécillité  des 
foras  nuturtJhu  \ 

Uurt 
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* t  O  M  MENT.  DE  6A  J..  £ 
Cfuet  cesxhofe^dejfufdiclesyy  a  autres  lnf> 
* dk  au  en  s  yqùfont*>le  temps  yVaazet&ç.Lé 
paucité  &'  corruf telle  de  fang  demandent 
beaucoup  à  plonger:  V abondance  intégrité 
d'iccluy  peu. 

fi es  forces  robufiesp  orient  bien  le  beaucoup, 
manger,  les  imbectileStUon  :  &  leur  faut  peu 
de  yiandç,  gn  paucité  ou  corruptelle  de  fang 
(  les  farces  eîlantrobuïles)  eft  befiin  beau; 
coupa  y  ne  fois  manger  9&  fpuuMÙJTux  for* 
cas  tmbectlles^peu  &  plus  fouuent.  En  Talon* 
aafyçe  intégrité  du  fang  >  telles  que  pour* 
WMeïïieUiforcesifaut  peu  manger >&  peu, 
1  fouuent  ^ojlàla  manière  d'offrir  le  manger 
aux  malades ,  dont  parle  Hippocrates  en  ce*, 
■djft  quatorzième  Aphortfme,ty .les  indica- 
tions iuuifaut prendre  du  temps  &  fa  fonde 

hrtë'W%?tt  a:a&*<t  fai(ce5&'  uccouftuman- 
ce  du  patent  :  le  refit  èfl  amplement  déclaré, 
far  C  ait  en  en  fan  commentaire  fur  ce  prefent 
^ptyyif&P  y  au^uef  aurM  recours,  ce  pen- 
J.int  :c  te  dcclarsr^y  ce prcfvt  dtxfipt/efme 
^fphorifme  parapUrasli juement  >  comme  les 
précédents.  .  \  - 

Et  faut  4ufîffaen  $iuijkt  au/quels  mal  a* 
1  des  on  doit  parti  cuit  crânent  bailler  à  m  an» 

i  flm  fouuent.  &  eh  Plut  grand*  on  moindre, 


$VR    Lt     XVIIi  APîTOR;  77 
quantité.  Mait  en  cela  faut  aueir  tfgard'au-     Il  f*uî 
twement  à  la  nature  O*  tjualité  du  tééft  Att'ÙHtr 
&  fat/on  de  Un  ,  de  la  rtgion  en  laquelle  ^î** 
eftO>a  accouftuméle  malade  -vture  ,  a  ïaa-  J£ 
ge  du  panent  ,0>  a  Ja  couïïmne  de  rime*  ' 
Z,  Bûche,' 


EJT  qiubusfemeI,Aut  bi*,&  'quitus 
✓plurane,  aut  pauciora  par.ciculatirrî 
©porccar  offerre ,  conïulerandum.  Con- 
donandum  aucem  ahqûid  ternpori ,  Se 
region!,&  ï  tari  ,8c  ronfuetudtni.  Hippte. 

Erfàbtaufitbien  aduêferauf  juèls  en  dfih  tt^x.viSf, 
parttouberemçnt:  rff.  tr  U  man^ïf  iï;te  frkou  rt*t.  mor- 
aèhtf  ypHéé  ou  tnotns   MaUd  faut  quvhjue^9'  ~*1}Ï?9* 
cbofiàifrtttvtr  att  ttmfiyàUc^uîhmt^kU  "* 
rc?torh&  l\ta»e, 

D  p 

G  AL,  Aprçs.  qu'il  a  raitt  rnenrion 
de  la  -quantité  &  qualité  des  viandes 
qu'il  faut  bailler  aux  malades,ii  a  déli- 
béré apt^S  wtf  enfeigner'  la  maniéré 
*ic<lMS r  viàn&t*  bailler.  Car  'ce n'ef» 
àfRi.ifc^Wjiteiftre'  <jiTîI  faut  âtdhtjr* 


cy  W&*iî&  ^ftiy^y^mbins  à  manger; 
on  v|iV{f  ftut  jvfér  dé  vitirc  ou.  fee  éu 
humide:  rtmt  aiiftî  faut  entendre  &  bien 

COûfi 
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corïftderer  ,  s'il  faut  bailler  à  manger 
ync  fois  y  ou  plus  fouuent  par  chacune 
nu  ici:  &  iour ,  &  à  icellcs  choies  prendre 
indication  du  temps  ,  de  l'aage ,  &  de 
1  accoutumance  du  patient  :  ainiî  qu'en 
la  qualité  &  quantité  on  la  prenoit. 
Car  â  ces  chofes  eftoient  les  premiers 
feopes  &  intentions  addrciTees  ,&  icel- 
les  mefmcs  maladies ,  &  les  forces  du 
malade ,  &  en  ou  tre,l'aage,  le  temps ,  éc 
raceouftuniance  :  Se  tout  ce  qui  peut 
cftre  proportionné  aux  demifdictes  qua- 
lités Et  pourtant  Hippocrates  a  adiou- 
„  fié  ce  qui  s'en  luit.  Mai*  en  cela  faut  auoir 
n  efgard  a  la  nature  &  qualité  du  ttmfs , 
»  ft  f  n  du  P4n3À  la  regiof  a  Paage^  à  la  c»«- 
?f  ftume  du  patient  :  clairement  montrant 
parce  mot:  MaU  faut  quelques,  chofes  & 
attribuer  &  donner,  qu'il  ne  prend  pas  les 
indications  &  feopes  totalemenc  ,  ne 
principalement  du  temps,region ,  &  aa~ 
ge,&  telles  chofes.  Car  s'il  faut  ou  fou- 
uent,  ou  peu  fouucnt,ou  du  tour  bailler 
nourriflement ,  le?  feope  ou  intention 
doibt  premièrement  &  principalement 
élire  prins  de  la  maladie ,  &  des  forces 
du  patient,  puis  du  temps  &  feifon  de 
l'an  >  de  i  aage,&  de  telles  chofes,  Car  fi 

les 


SVR  LE    XVII.  A  P  H  0  R.  78 

les  forces  du  patient  eitoient  débiles  & 
foiblcs ,  &  que  les  humeurs  corrompues 
ou  le  défaut  cTicelIes  humeurs  aient 
occupe  ladifpofttiondu  corps,  a  iccux 
nous  baillerons  peu  à  manger  fit  iou- 
uent.  Peu  certes,pourcequcïïmbeciIli- 
té  des  forces  naturelles  ne  pourroit  pas 
porter, qu'en  vn  repas  on  baillait  le, 
manger  tout  enfemble  à  la  fois  :  mais 
ouy  bien  à  pluficurs  repas:  caria  difpofi- 
tioo  des  humeurs  corrompues  au  corps 
demandent  beaucoup  mangen  le  défaut 
des  humeurs  requiert  augmentation,  la 
corruptiô,eontemperamcnt,&  curatioii 
des  humeurs  mauuaifes.  Et  lî  les  forces 
cftoient  débiles  &  foibles ,  &  n'y  cuit  ne 
défaut ,  ne  corruption  d'humeurs ,  mais 
vne  fymmetrie  &  commoderarion  ou 
tempérament  des  naturelles  humeurj, 
ou  bien  abondance  d'icelles ,  nous  bail- 
lerons à  tek  peu  ibuuent  A  manger  ,  & 
peu  de  viande ,  ce  que  beaucoup  mieux 
nous  pourrons  faire,  f\  aucc  le  renforce- 
ment de  nature  les  humeurs  foient  a- 
bondantes.  Mais  fi  les  facultez  naturel- 
les font  auccie  défaut^:  corruptiô  d'hu- 
meurs valides  &  robuftes  ,  lors  nous 
baillerôs  beaucoup  &  fouucnt  à  manger 

à  tels 


t<tefl,con- 

ment, 
1*'  c'efi  d 
1tre,y.y  ^ 
GaUttb  p. 
Metho. 
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i'tels  malad&.Beaucoup,fclon  la  difpoW- 
fition  &  la  nature  robufte^aianr  pou- 
uoir  de  vaincre  &  cuire  le  rnanger. . 
Mai*  fi  pouc  les  accez  on  ne  le  puhTe 
faire  ,&aù(ri  que  pour  iceux  accez  on 
n'ait  pas  beaucoup  d'occafïons  &  op- 
portïmitez  de  bailler  à  ronger,  lors  il  en 
faut  plus  &  moins  fouucut  bailler.  Si  les  . 
forces  font  robuftes  âuecques  repletion,. . 
nous  baillerons  peu  à  manger  ,  &non 
fouucnt*  Car  combien  ,  que  la  faculté 
conco&rice  foit  robnfte ,  pource  que 
telle-  pléthorique  difpofition  n  a  besoin 
d'eftre  beaucoup/nourrie ,  il  eft  conue- 
nable  que  nous  en  bai  liions  peu ,  &  non 
fôuucht.  Ainfi  faut-il  prendre  les  indi- 
cations 3  de  la  maladie &  des'  forces  du . 
patient,  pour  l'oblarion  de  nourriffe- 
ment  &  manger  des  malades,  d'ônt  n'offè 
auons  propofé  parler.  'Nous  prendrons 
les  indications  du  temps  >  de  i'aage ,  de 
la  couftume  ,  &  de  telles  autres  cho- 
ies femblables  Se  proportionnées  à 
cecy ,  en  ceite  manière  que  cy  après 
Ve.i"uit.  Certes  eii  temps  d'efté ,  en- 
tant qu  ii 1  cohuient  à  la  ràifon  do* 
'tçrrtps  ,îl  les  faut  peu  &  fouuent  nour- 
ri:; car  ils  Ont  befoing  de  plus  grand 
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nournilement:  dautant  qu'ils  fonteua- 
porez&cuacuez,&  ont  les  forces  im- 
becilies.  En  hyuer  faut  beaucoup  de 
nourruTerr.ent ,  car  les  forces  font  robu- 
ftes:  mais  il  faut  les  bailler  peu  fouucnr 
car  alors  les  malades  n'ont  befoin  de 
bien  grande  nourriture  :  dautant  qu'ils 
ne  font  pas  grande  euacuarion.  Certes 
nous  auons  parxv  dejiant  monftrê*  ,  que 
les  gens  iams  font  en  hyuer  grande  eua- 
cuation  ,pourcc  qu'Us  ont  plusse  cha- 
leur naturelle.  Mais  au  Printemps  ,& 
encorcs  cftans  au  milieu  d'iceluv  -  ou 
nuil  cil  plus Frcs  de  lifté,  nous  bail- 
lerons peu  de  nouïrilfemcnt.,  &  de 
loing-iloing.  Car  il  feroK  dwgereur, 
que  bien  toit  ils  ne  deuinjfent  plcrho- 
riqucslPour  les  humeurs  creues  &  af- 
iembkes  en  temps  d'hy uer,  qui  fc  vien- 
nent a  fondre  &  liquéfier.  Tout  ainfi  c* 
donc ,  qu'aux- difpcfitions  pléthoriques.  fê  t^(U- 
filcsforces  font  valides  &  robuites  " 
nous  baillons  peu  à  manger,  &  de  loin.  7*? 
a  'oing ,  amhfaut-il  faire  au  Printemps*  ****  ' 
principalement  -à  ceux  qui  font  mala- 
des  de  heures,  defquels  parle  Hippo- 
eûtes  en  ce  prefenr  Aphorifme.  Car 
il  a  au*  précédais  enfcigné  la  raifon 

L 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courte  sy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
323Û/A 


C  O  *f  M  ï*  *  S    C  Al, 

cru  viure  des  fiutis.  Quant  à  l'Automne* 
fe  faut  gouuerncr  comme  aux  mala- 
dies venans  de  corruption.  Pourtant 
ceux  qui  en  cedid  temps  d'Automne^ 
ont  la  ficure ,  ils  ont  befoin  d'augmen- 
tation de  bonnes  humeurs  :&  fi  leur* 
forces  font  robuftes  ,  faut  fouuent  8c 
beaucoup  mangée:  fi  elles  font  imbé- 
cillcs ,  peu ,  &  plus  fouuent.  On  pour* 
rdit  de  mefme  prendre  les  iudications 
parles  aages  r  \  accoutumance,  &  les 
régions ,  en  rapportant  aux  premières 
intentions  &  feopes.  Car  toutes  &  chaf- 
cuncs  les  chofes  que  nous  auons  dict 
en  particulier/ enforcent ,  ou  affoiblif- 
fent  les  forces  :  &  rendent  le  corps  ou 
pléthorique, &  par  trop  plein  de  bon- 
nes humeurs  ,  ou-  n'en  atanc  affezr ,  ou 
rempli  de  vicieufes. 

*4  N  N  O  T.  ce  frefent  j(}hmfme<ûn* 
ut  de  fort  auecques  leif.  Toute sfeis  it  y  é 
quelque  differenc  e.Car  au  ^uin^jefme  tt  par- 
le. &  entend  desfains:  tcy  des  malades.  Or  il 
eft  dtil  y*  en  ETii  &  en  *4unmne  fertent 
iras  difficilement  la  multitude  &  quantité 
deL**andet,it  s%.entendjes  malades,  Carlèrs 
les  ventricules  ont  feu  de  chaleur  naturelle: 
foute e  qu4  le  chaud  enterum  de  féir  *nui~ 
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S  TU   L  I   X  VI  2.   ÀPHO.  go 
tonnant ,  rtfjre  iceile  chaleur  nature lie dé~de* 
mwt»  Cr  V attire  hors  du  corps  jour  la  commu- 
ne propriété  qu'ils  ont  onfemble.  Et  4  m  fi  efl 
ce/le  naturelle  chaleur  diftipee  &  eff>arfe ,  &° 
difufepar  tout  le  corps  ydont  elle  a  moins  de 
forces ,  quand  elle  eft  affcmbiee  en  >n.  En  ou- 
tre le  dormir  eft  bref  &  léger.  En  eft  é  faut  J 
peu  manger  :  encore!  que  les  yïandes /oient 
de  facile  concefhon.  Faut  boire  founentlar*  L~  "*'/•* 
gement  s  &>  de  *in  auecques  beaucoup  d'eau.  de 
En  Hyuer  beaucoup  ,&  f*»  fouuentman.  fju,"' 
&?ry&boKepeu}o- plut  pur.  L'automne,  tyum» 
tft  fort  inégal  :  car  amfi  ,  à  midy  ,  quand  il  *  Ta», 
fatcl  chaud  eft  befoin  manger  ,  comme  en 
Bfté.  Uu  matin  &  au  fotr  qu'il  faitl  froid, 
comme  en  hyuer  :  non  pas  toutesfoU  du  tout 
amfh  La  raifen  peurquoy  en  Eftéil  faut  peu 
manger ,  eft  pourcc  que  les  forces  font  imbe- 
tilles  :  mai*  qu'il  faut  manger  fouuent ,  S  eft 
pourïeuacuaùon  de  la  triple fub (lance -.la- 
quelle euacuation  eft  faiSle ,  non  feulement 
par  la  chaleur  naturelle  >  comme  en  Nytiet: 
mait  parla  chaleur  externe.  En  BUé (  di& 
Cornélius  Celfus)  faut  boire  beaucoup ,  &> 
que  le  i«n  fat  bien  laué  d'eau,  afin  d'cftein- 
dre  la  foify  &>  qU&  [A  chaleur  ne fe  yiameà 
allumer.  t 

|        a  prient  ^phorifm*  dçiit  esîre  entend» 
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au  fens  <\uï  cy  aptes  efl  tfcript  en  parapha- 
fe.  £n  tîU<y  <»  Automne  JLes  malades  por- 
tent tret-dffictlnnent  la  multitude  des  *ian- 
dety  &  le  grand  manger  enhyuery  tresfacile- 
ment  icar  les  yentrtcutesont  alors  beaucoup 
de  chaleur  naturelle  :  ficondement  après  Pby- 
tter&  le  prtnteps>ceft  à  dire  plw  facilement 
quen  Efté  &  Jfutomne.car  à  eft tempêté. 
i.£ro(be* 


i 


\ÂV  HO        XV II 1. 

AEftate  ,  &  Autumno  cibos  difficil- 
lime  ferunt,Hycmc  ,facillimè.  Sc- 
cimdurn  locum  Ver  habet* 

En  Eftét& en  JtutomneJ.es  malades  por- 
tent très-difficilement  les  -viandes  :  en  Hyner 
facilement' fuondement.au  Printemps. 

A  L.  En  ce  dixhui&ieime  AphoriC 
Hifi>oc.  n'a  pas  (  comme  paraduenturc 
«juelqu'vn  penfera  )  traidtc  deux  fois 
vue  mefme  chofe ,  aiant  efeript  cy  <k- 
uantr-Aphorir.cômençant  :  Les  ventri- 
cules font  en  hyuer  trefehauds  <le  cha- 
leur naturelle  >  &  maintenant  derechef 

cet 
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cet  Aphor.  en  ces  mors,quc  les  malades 
en  Efté  &  en  Automne,  portée  tref-diffi- 
cilemcnt  la  multitude  des  viandes  :  en 
Hyuer,  trcs-facilemcnt:&  le  Printemps 
a  le  fécond  lieu.  Mais  pource  qu'il 
prend  indication  des  temps ,  a  cognoi- 
ilrc  la  qualité  du  viurc  ,  &  manière 
dVfer  des  viandcs,tantaux  Tains  qu'aux 
malades:non  fans  rai  Ion  ail  faict  men- 
tion en  tous  les  deux  Aphorifmes^d'i-* 
ceux  temps  :  montrant  pur  le  précè- 
dent &  x  v.  Aphorifme  ,  qu'il  elt  be- 
loing  bailler  aux  gens  fains.  beaucoup 
à  manger  en  Hyuer:  car  ils  ont  en  ce 
temps-là  plus  de  chaleur  naturelle, 
laquelle  faut  nourrir  entretenir. 
Maintenant  en  ce  prefent  Aphorifme,  i! 
dict,  ciue  fi  tu  bailles  vne  fois  &  beau- 
coup a  manger,  tu  ne  feras  point  mal. 
Car  en  Hyuer.  on  porte  facilement  la 
multitude  des  viandes  :  mais  difficile- 
ment en  Elle.  A  cefte  caufe  il  faut  bail- 
ler en  Hyuer  plus  de  viande ,  Se  non 
fouuent:mais  en  Eftc  :  car  difficilement 
ils  portent  les  viandes  (  pource  que  ce 
qui  cuit  H  conformât  les  viandes, 
c'eft  à  feauoir  la  chaleur  naturelle,  eft 
petite  )  il  faut  'bien  donner  çarde  de 
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liai  lier  le  manger  Bout  i  la  fois:  maïs 
faut.auoir  le  foin  d'en  bailler  moins, 
&  plus  fouucnt.  Car  le  corps  eftant  en  & 
difpojfition,fcmblabIe  aux  maladies  pro- 
uenant  du  défaut  des  humeurs  ccqukrc 
augmentation. 

En  hyuer  doneques  &  en  efté  ils  fc 
gouvernent  aintî  :  &  des  deux  autres 
temps ,  certes  l'Automne  enfuyt  YElléi 
&  le  Printemps  l'Hyuer.  Et  la  caufe  en 
cft  manifefte.  Car  en  Automne  les  corps 
commencent  à  fe  refroidir  &  fe  refer- 
rer ,  &  aùfli  s*engroffir:mais  au  Prin- 
temps ,  deuenir  lafehes ,  &  rares.  Pour 
cefte  raifon  doneques ,  iln  a  pas  en  ceft 
Aphoiifme  fai£  deux  fois  mention  des 
temps  de  Tan  :  car  en  l'autre  Aphorifine 
cftoit  parlé\&  entendu  des  gens  fains. 

^fNNOT.Icy  Htppocrates nom  enfei* 
$ne  &  menïheqne  nom  denoni  prendre 
dication  de$  aeeex.  f»»  ffanoir  commenté 
faut  particulièrement  offrit  le  manger  aux 
malades  difant ,  qnà  cetex  qui  ont  acce%j*r 
eircmtsjl  entend  acee%  qui -viennent  à  certain 
nés  heures  alternativement  & >  fans  faillir 
lenr  ordre.  Car  aux  précèdent  Jfyhorifmes^it 
a  parié  de  tout  ace  ex.  quelconque  s  en  gênerai. 
Il  dm  qn  il  ne  faut  rien  faillir  4ux  acct%.> 


5*  *  L  E  X  I  X.  A  P  H  ©  R.  $£ 
t'eft  en  l'augmentation,  en  la  yigueut  &Ae- 
cltnation  du  mal,  certes^nt  enfacccH^ni  cinq 
heures  auparavant  Vaccex.  ,  il  ne  faut  rien 
tailler ,  ne  à  manger,  ne  médecine ,  ne  autre 
chofe  quelconque  >  laquelle  euacue  xbemen- 
tement  *ou  rfftplifc+y  atténue  &  aftothlif- 
fe  le  corps,  il  dulencores  ne  Us con- 

traindre, car  fi  au  temps  de  leur  accexrKdicl 
Philotbeus  «utheur,  Crée  fur   ce  prefent 
+sfphor$fine)  tu  leur  haiïks  quelque  chofe.y  tu 
feras  croislre  Ucaufe  faifant  le  m*l:&*ufii 
tu  augmentera*  la  maladie.  Pourtant  tu  ne 
■dois  emptfcher  nature  à  la  co dit  ion  des  *utn- 
Bfttf  ou  mtdkamem,  alors  quelle  doit  du  tout 
•>4tquer  à  ,fywonter  le  mal.  Makfautdu 
minuer  le  manger  d tuent  les  crifes  &  indi- 
cations^ en  keïïes  crtfes  hfjuelles  font  tref- 
Jtonnes  feulement  en  la  yigueur.  Galien  icy 
far  -les  crifes  ou  indications,  entend  aujii  Us 
paroxyfmes  &  aceex. ,  &  redoublement  de 
f eûtes. ilcfqueUes  Viennent  à  certaine  heure 
ordonnées,,  çar  {es  fentes  de  f  ordonnées,  font 
celtes  quê^ei  Midectm  appeUmt  e^^  fU 
UffHUàn\ontneio^rnehpur€  certa'me:mais  V4t 
prtnent  maintenant  à  wm )  heure,  maintenant 
à  yne  autre.  Et  en,  iceUes fentes  eft  le  plue 
feur  manger  en  la  déclinai fo*  ^  on  craint 
quelles  anticipent.  l.Sreshe. 


Hîs  qui  p«r  cixcuitus-  accclTionent 
habent  Hy  nfhî!  dire  oporcet,  neque 
co'acrc ,  i'cd  f  ub  h  she  rc  iihechum  antC 
luaicarionfcs.  -  v  «  h*Vi>\  .*y^  >  A 


v  II  »$  fdW  h  Mit  *mA»gèr,  &Hintr*iiï-- 
<du  mangtfr,  cèux  tjtti  oiit  acci^  ottredonblt- 
*nttnt  de  ftèiwsïfûrc&tain'txttcHm deionrs 

Ct*  d> >kettinsy&  «jm*  ni  fa  fient  pwrUur  èt~ 
dinaire  dt  rekemr  &Wf>rthdit  kptHitnil* 

lenr  fut* JoHÏ&a're  ^utmAn*&>dtèént; 
Ustnfes  &  mdtoafHnu  *'•  "  4  trt  x 

-  K-  :4AL"€dmme  il  foit  aipfîqire*rïOi& 
ayons  trois  chefs  ,  par  iefque-Is  eft 

*  côniprinfe  la  raiion  de  viureic^ell  à fça- 
>  noir  la  quantité  ,'quâJité,  SC  moy  crvdV*- 
'  fer  <frcelti^irîUf  e  iguane  aiti*  éett*frè- 

•  «tiers  ^thëfi  ïts;  neMfonY%rieh  *pouï*  lés 
^ccefc*  \  mafcr  <hï  fcf  ôificfrn  é r  ilbàs^à  tfir- 
»  tons '  pfrfcrwîre* "ttueîciuè  lh  dïcatiôrir,I>o*irk 

non  ians  caufe  bonne  Hippoeràtes 
iftî6fc  tncntfbh  tfes  accczvaù  utiiftertnV 
chef.   Car  priûCîpftkèttcte:  -tes*  ïtiéicz 
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SVR  LE  ÏM  APHOXv  ^5 
Hionftrent  le  temps  commode^  des., 
particulières  viandes  qu'on  doit  bail- 
ler aux  maladies  ,  efqudles  iceux  ac- 
cez viennent  certainement, 3c ordinai- 
rement ,  &  ell  ce  qu'il  enrend  par  cir- 
cuits. Doncques,  dicl  Hippocrates,  il 
ne  faut  point  bailler  à  ceux  qui  ont 
accès  par  circuits  :lcachant  bien,  qu'il 
y  a  autres  malades  iefquel s-  n'ont  pas 
leurs  accez  par  circuits ,  c  eft  à  dire  à 
heures  &  iours  certains.  Caronne  peut 
en  iceux  bien  exactement  prendre  cf- 
gard ,  quar.d  on  doit  bailler  à  manger 
au  malade.  Mais  en  iccllçs  maladies 
'efqueîks .l'ordre  des  accez  eiV "certain, 
il  fe  faut  bien  donner  garde  quand 
■  les  accez  commenceront  a  prendre  :  & 
ce  à  fin  que  ne  bailitons  à  manger  a~ 
pres  qu'ils   feront  commencez  ,  ou 
qu'ils  deuront  peu  après ,  &  bien  toft 
commencer  .  En  ce  qu'il  dict  >  Deuant 
les  indicattos  Vert  tends  fimplcment  Se 
âblbJumcnt  deuant  totis^  accez  queif- 
conqtics  V  Bu  deu^rit  la*  vigueur  de  la 
maladie  ,  du  deuant  iceux  accez  qui 
font  proprement  nommez  ,  crifei  ou 
iudîcations.  Car  on  le  peut  en  ces  trois 
manières  Véritablement  entendre.  Le 
>u  L  5 


ledits  cri* 

fcr&  'Mm 
diaitont 
f'tt:  ira* 

qttctlts 
font  féi* 
ctes  fi  ni*' 
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premier  intellcft  femble  mieux  venir  as 
propos  fi  nous  entendons  deuant  les  ae- 
cct.  Car  il  a  premièrement  ditt  de  la 
maladie  citant  en  fa  vigueun&  fi  on  en- 
tend  de  cela ,  il  faudra  auffi  entendre  4c 
laiudication.Car  le  plus  fouuent  les  cçi- 
fes  &  iudicarions  fe  font ,  la  maladie 
eft  an  t  en  fa  vigueur. 

•A  QT*  offres  qu'aux  Uphori fines 
précédons  Uipp ocrâtes  a  enfeigne quelle  rai- 
fi»  de  yiure^on  doit  Unir  tant  aux  faim  que 
auxmalade ^maintenant  en  ce  xx.  ^fpbortf- 
me  il  veut  monîfaer  comment  efr  quand  aux 
iugemens  &  crifes  il  faut  ayder*  nature  ,  <Sr 
quand  il  ne  luy  faut  pas  ayder.  Car  nature 
estant  forte  &  reiuÏÏe,  &  qu'elle  iuge  defiat 
on  4  >n  peu  auparavant  iuge  la  maladie  >  il 
ne  luy  faut  point  ayder  ne  Vefmouuoir. 

Et  ne  faut  autre  chofe  fare  au  malade t 
que  luy  ordonner  taure  cenuenaMe,ains  laif- 
fer  faire  tout  leresleà  nature,  Orèfi  tl meil» 
leur  au  médecin  cegnoislre  ce  qui  fe  iurt 
farfaiclement ,  que  ce  qui  efi  défia  iugé.  Car 
fi  le  mouvement -dénature  eft  trop  tardif  3  & 
ne  fatel  parfaicle  &  entière  crtfe  ou  indica- 
tion ,  lors  c*eft  à  faire  au  Médecin  ayder  na- 
ture pendant  quelle  efl  en  fin  mouvement, 
car  il  efi  facile  de  fairt  amir  itluy  qui 

court 


S  V  R  t!  XX.  APHolU  94 
court  defut  de  luy  mefme  :  mau  celuy  qni  ni 
iouge  &  efi  ftahle%  comme  >n  pied  fiché  en 
terre ^  il  neftpae  facile  detefmouuotr,  si  na- 
ture eft  trop  tard  tue  y  le  Médecin  Commuera 
fur  médicament  prouecans  vmij]cme»s,les 
futurs  ,  les  yrines ,  phlebotomte ,  &  autres 
débitons  0»  fluxions  ou  remèdes  purgeant 
la  muuuatfes  humeurs  :  &  eft  ce  <fn'tl  ap- 
pelle irritâmes*.  Car  la  crife  eft  faicle  par 
quelque  tonne  euacuation ,  &  cesleM  eft  la 
crtfe  des  aiguës  maladies  qui  font  *  Aie* f es. 
Ou  elle  fc  fait!  par  apoîtemes  ,  c3r  icelle 
crife  eft  des  longues  maladies ,  ou  allongées. 
Elle  fefaift  toutesfois  en  CacceiL.  ta  par-  lap^fih 
faicle  crife  fc  faUl  aueeques  les  figues  de  itecrif*' 
parfaicle  concoclion  :  lefijuels  figues  fuie* 
met  apparoiffenienla  Vigueur  de  la  maladie. 
Zes  enfes  qui  fc  font  par  quelque  bonne 
tuacuation  yfont  tardtuet,  &  fi  font  le  ring* 
tsefme  iour  :  après  lequel  yingtiefine  tour  faut 
attendre  quelque  apoîîeme  ou  folution  fai- 
cle peu  à  peu.  La  crife  parfaicle  &  entière 
eft  dcmonïlree  par  Veuenement ,  c 'eft  à  fça- 
uoirt  quand  après  la  crife ,  tous  Us  fympto- 
met  fmffent  :  &  que  les  forces  naturelles 
font  plus  robuîles  &  excédent  la  maladie: 
que  le  pouls  pft  pim  fort ,  la  couleur  meilleu- 
re La  parfaicle  crife guerift  le  malade  tota- 
lement* 
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COMMENT,  DE   G  A  t». 
tentent.  Doncques  ffippocrates  dit  en  ce  fins, 
Jgyand  la  indication  &  cri  fi  delà  maladie 
fe  fatil  toujqu*eUe  ejl  de  fia  entièrement  &• 
pa  fat  clément  faifle^eft  à  dtre  que  nature  a 
mgé  la  maladie  far  quelque grande yacua- 
tien  y  il  ne  faut  ni  efmouuoir  nature  eu  la 
matière  de  la  maladie ,ni  faite  ni  ordonner 
quelque  chofe  de  nouueau ,  après  les  pa+fai- 
fies  &  entières  yacuations  faicles  de  nature 
fin  par  médicament  purgeans  ,  ou  autres 
quelfionques  inttamens  &  remèdes,  dont 
noue  purgeons  les  humeurs  m.ihciiufis •  corn» 
me  faignees,  yemiffimens  ,  clyîhrts,fueurs, 
maUilfautlaiffer  faire  à  nature, &  *  l*  fi*- 
tulté expultrke.  I.  Brèche. 


WP  MO  A»    X  X. 

QV^e  iudicantur  ,  &  iudicata  funr, 
intègre  neque  moucre ,  neque  ho- 
uare  aliqui^/îuemedicamenciSjkue  alir 
ter  irritando,fecl  finerc. 

^Alors  que  nature  iuge,  ptttat  défia  iugt 
parfaitement  le  mal >  il  ne  la  faut  efmou- 
ueir ,  ni  faire  quelque  chofi  de  nouueau ,  foit 
far  nfedfCamens ,  ni  autrement  ift Uant  na- 
*ère;matt  il  la  faut lajffir  faire. 

GAL, 
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G  A  L.  Ayant  Hippocratcs  paiachcuc 
de  traiter  &  cfcrirelaraifon  de  viure, 
&  ordonnance  du  nourri/Tcnicnt  que 
les  malades  enfemble  les  fains  doi-» 
uent  tenir:  il  vient  maintenant  a  i  au- 
trc  chef,  auquel  il  enfeigne  quand  il 
faut  lai/Ta:  du  tout  faire  à  natmeràquoy 
le  maladedoit  citre  foigneux, Equant 
a  nous,  ne  faire  autre  chofe,fors  ordon- 
ner  le  viure  coiiucnablc:  &  quand  il  ne 
faut  pas  du  tout  lai/Tct  faire  *  nature, 
mais  nous  faut  y  faire  quelque  chofe. 
Quand  doncques,dit-iI,dena  la  iudica- 
tion  &  crrfe  eft  entièrement  &r  parfai- 
tement faite, ou  que  encorcs  eilefc 
faict.il  faut  totalement  lai/Tei  faire  à  na- 
ture^: ne  rien  innouer  :  mais  fi  Iacrife 
neir  entière  ne  parfaite , il  nous  fau: 
fupplcer  à  ce  qu'il  deffaut. 

Or  a  il  eferiteecy  en  fon  Iiurc  des  hu-  nlnU¥' 
meurs  ^n  ces  paroles: Quand  la  parfai- 
etc  enfe  &  -  indication  fe  fait,  il  ne  faut  HifthK 
rien  efmouuoir,nepar  medicamens,  ne 
par  autres  chofes  irritans  nature  :  ni  rtP 
aufli  rcnouuellcr  quelque  chofe.  Car  ce 
motorthos,c  ciUdire,entierementpai.  fJS%  t 
faite  ,  met  à  fuffire,  dont  il  avséaux 
Aphorilmcs,le  voulant  changer  &  di- 

ucrfifïer 
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COMMENT.  DE  CAt. 

aerfifîer  en  iceluy  liure  {îifdit~t  des  htf* 
meurs ,  pour  aparti ,  il  a  vsé  de  ce  mot 
or  thos,;c'cil  à  cure  parfaitement.  Or  eft 
ce  mot,  appartijvne  diction  &  mot  dont 
les  anciens  Grecs  ont  vsc  pour  fïgnifier 
parfaitement  ,  entièrement  ,/ulfifam- 
mentrde  toutes  leiquelles  fignifications 
nous  deuons  en  ceft  endroit  vfer  pour 
ce  mot,  orthos,  c'eft  à  dire  entièrement.. 
Car  cela  eft deuant tous  faux, de  dire, 
que  fi  en  iours  pareils  la  crifc  cil  ou 
faite,  ou  fi  elle  fefaiét  ,  qu'il  ne  falle 
en  iceux  iours  rien  innouer.  Et  ne  doit 
cejmot,orthos,ccft  à  dire  entièrement, 
eftre  en  ce  lieu  cy  prins  pour  fignifïer; 
n'aguercs  ce  que  cxgrefTémcnt  mon- 
tèrent les  mots  qut  enfiiyuent.  Car  il 
n'a  point  dit  amplement?  ces  mots, 
les  maladies  n'aguercs  iugee*  r  mais 
qui  fe  iugenr,&  ibntiugeesràrviv  des- 
quels mots  ,  c'eft  à  fçauoir  Recrinc*- 
mena,  ceft  à  dire ,  font iugees , ce  def- 
fufdict  aduerbe,n'agueres  ,puifTe  con- 
uenir  à*  l'autre  «iefdits  deux  mats ,  c'eft 
Krinomena,  qai  fe  iugent ,  ne  conuient 
aucunement.  Cccy  eil  tref-euidemment 
monftré.  Car  fi  vn  peu  auparau&nt  il 
cft.  faite  quelque  indication  ,  pour- 
tant 
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t>  TU  l  1  XX.  A  P  HO.R,  g£ 
tant  onne  doit  rien  faite  de  nouueau 
maisfilacmfc  eft  parfaide,  entière  & 
fumTame ,  alors  il  cil  vray  ce  qui  a  cité 
diùy  qu'il  ne  faut  ni  cfmouuoir  nature, 
ni  faite  rien  de  nouueau.  S'il  défaut 
quelque  chofe  ,  il  faudra  fuppleer  ce 
qui  défaut.  Car  ce  qui  eftjlaiifé  après 
la  iudication,faicT:  le  racheuemenc 

Quelle  eft  doneques  icellc  iudica- 
tron,quon  nomme parfaicte , cntiere,Sc 
iufàfante?Elt-ce  celle  en  laquelle  tou- 
tes chofes  viennent  a  bien  ^lans défaut 
du  nombre  des  iours  critiques  &  iudi^ 
catoires  ?  Certes  en  premier-  lieu  icelle 
ciïfe  A:  iudication  cft  trop  meilleure,  ^fim* 
faitte  par  euacuation,  que  celle  qui  feÂ*  * 
faicl  par  les  apofthemes,  &  fluxions  des  fcef? 
mauuaifes  humeurs  fe  retirans  en  quel-  'l 
que  lieu  de  l'vn  dçs  membres  le  plus  dc~ 
bile  &  propice  à  la  defiuxion.  Seconde-  1 
ment  par  icelle  euacuation,  par  laquel- 
le l'humeur  malicieux  &  mufant  ,  8c 
jfjttr  ett  trop  abondant,  s  euacue,  que  par 
icelle  ,  par  laquelle  tout  autre  humeur 
quelconque  eft  euacue.  Tiercemcnt:  „ 
elHncilleure  icelle  euacuation  qu^eft  f£V* 
faiclc  diredement  &  droit  â  il  par- v,,,,  J!,,- 
ca.c  malade   qite  cçjle  q^uin  eR  faicte  S* 

pa\; 
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par  la  comtfcune  &  droi&e  voie  :  car 
ainJî  il  appelle  &  nomme  l'cuacuation 
fai&e  de  Atoi&  chemin  &  rçrifpn.  Et 
après  keliçs  dcflufdittes  euacuations, 
font  bonnes  celles  dont*  on  fe  trouue 
mieux, &  qui  font  faciles  a  porter 
endurer.  Puis  après  celles*  qui  fe  font 
aucccjucs  décochions  parfaites,  laquel- 
le eft  feulement  en  la  vigueur  de  la 
maladie ,  Se  en  iour  critiqu  c.  Car  il  faut 
toutes  ces  chofes  à  la  parfaire  indica- 
tion :  autrement  >  &  s'ils  y  defailloienr, 
la  criie  &  iudication  ne  fexoit  entière 
ne  parfaire. 

NO  T.  YarT^fphorifme  précèdent 
le  dotte  Hipposrates  nous  amonjlré  comment 
il  faut  aider  nature ,  &  quand  aafit  il  ne  la 
faut  point  aider'.maintenant  en  ce  xxi.^fpbo, 
il  infirmé l  let  ' Médecin? de  ce  qu*ils  doivent 
faire  quand  nature  na pa*  totalement  chaflè 
&  mû  hors  les  manuaifes  humeurs  a  &  qu.il 
y  en  a  encores  de  reîîe.  ifeantmoins  qu9il  efl 
hefoin  évacuer  iceUes  mauuaifes  humeur?  0» 
eaufans  la  maladie  :  non  toutesfoù  fans  'bien 
conftdercr  far  quel  lieu  &  endroit!  du  cor  pi 
€*eft  à  fçauoir  par  celuy  qui  eft  le  plus  propice 
&  mieux  coûta  ant  à  euacuation^tp*  où  prin- 
cipalement nature  tend.  En  quoy  il  adme- 

neflt 
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*  fie  le  Médecin  imiter  la  nature  Je  laquelle  p<"»  *nte~ 
il  efl  mimflre  ,  a  chaffer  les  m  au  fiai  fis  /,„.  dr<«* 
meurs,  laquelle  a  de  couflume  les  euacuer  par  m°'s  »  T'4 
les  lieux  propres  &  conuenablcs  ">»JJ>»pht 
L±*  1      1         r~ê  tonton  ,  td 

h»  après  il  admonesle  qu'il  cognoiffc  Cr  efiferèiZ 

ddtàfe  bien  diligemment  par  quel  lieu      en-  fi>  êtia  lo. 
droit}  nature  >eut  efmouuoir  peur  sejfjrccr  caf^tyf$ 
ehdjftr  ce  rejîe  de  manuaifis  humeurs,  car  fi 
le  Mcdecm  adutfoit  &  Sapperceuoit  que  na-  r 
Ure  teforfajl  tetter  &>  pouffer  fis  mauuai-  ■ 
fff  humeurs  en  quelqu'une  des  parties  princi- 
pales typln  nobles  du  corps ,  ,/  faudrait  quil 
y  obuia/i  &>sefforfafl  auSi  de  deïlourner  f#. 
s  te  de  flux  ion  de  mauuai  fi  s  humeurs  par  auu 
tre  lieu  &  endroit  plu*  commode. 

Stde-j.t  nature  anoitfait  la  cri  fi  ey  indi- 
cation pat  fluxion  deftng  ,  mais  plu*  faible- 
ment &  petitement  que  la  maladie  ne  1ère- 
quiert  y  le  Médecin  ne  doit  efmouttoirla  flu- 
xio  du  fangpart 'endroit  ou  nature  aucit  corn- 
mène  (faire  icelle  fluxion,  tcelle  nature  eîlant 
deja  appatfee ,  &  euft  ceffé  de  fluet  :  mai*  il 
faut  ouurirla  veine  t  principalement  la  -veine 
intérieure  du  eouldedroicl.  Car  le  foie,  jttïeft  Situât  Un 
fontaine  du  fangxefi  a  dextre.  4*  fiye. 

Il  faut  noter  que  tous  phlegmons  intérieurs 
fcpev.uent  finir  par  fueurs  ,lefquelles  fueurs 
feront  plm  abondantes  en  la  partie  affeiïee>o* 

M 
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fefmijfentpkrjtutùr  de  fang.  Et  faut  que  U- 
(îê  flùeérfiïï  droichment  du  èoftede  la  par- 
tiè  *affeïïîf&  malade.  ^Cutremtàl  cefte flu- 
xion-alhatUi  foriei 


aturelles',>&  ttaRegi 


fàmt 


m.  »+" 


Oithcxh)      ceYtiûtyCathexïndeni  vfeCàîien  ah  com- 
&3*t?4  »Utam/'^  àdin direncment  &  droit!  à 
rtie  ajftclee  &  malade,  a  feulement  lien 
heures  fymptomatiques:c'efl  à  ffatfoir  hf~ 
fes  fuccedentaux  phlegmons  intérieurs, 
aux  f  cures  chaudes  &  autres ,  cefl  tout 
è'quelU  partie Je>  nareauxlafluxiori  fe 
Tu  de  tous  les  'deux  plAegmcn)  du  foie  :  fi 
'eÏÏeejl  eidagtâeougib&oftté',  Themorragie 
jlux  de  fang  fe  peut  finir  f rar* futurs ,  é* 
yiimsit autre  par  rornijpment  ou  dëhtlion. 

A  t Entendras  ceprefent^fphorifmeyingt- 
ymcfme  awfi  :  ce  qui  ej}  befih>  purger  & 
eiiacuer,  cejià  fcauoir>lertîïaua&' demeu- 
rankdèla  maladie ,  quénffureyia  feVèudj* 
.iueV&utrenvnt,  \  &  qui  ritV eUAcueroit  ;îï  y 
'aurott  Àdnver  dehchef  de  ^o^her  en  'ma- 
ladie  :)llejauteuacuer  chaffer  hors  pat 
îieusè  èr  parues  du  cpir'ps  lès  p\tu  Jèfamodes 
&  propices  à  cet  dffaïre,&mefm*Mew 
Jure  M*  incline.  v 
/.  inche. 

ÀÏ>H  O. 
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A^S/V.x  ducere  oportet,quo  maxime  • 
y^naruravergic  pcr  loca  confcicu* 
tia  co  ducere,  '     »'   •  '»  •  l 'J 

Ce  qui  eft  necejfaire  e*acUerf  doit  eflre  mis 
hors  par  les  lieux  commodes  principale- 
ment là  où  nature  tend, 

G  AL.  Qu>fï>ee  cju'  il  eftbefoiu  de 
cuacuer  ?  certes  ceft  quand  la  crife  ne 
i'c  faid;  ou  quand  elle  n'eJt  entièrement  . 
&  parfaitement  faicie.  Il  nous  mon-^ 
lire  ;  donc 'par  quelle  pertic  on  doit 
cuacuer  ce  qu'il  eft  beftin  euacucr,  l,,U  m£ 
nous  baillant  double  Icopc  &  inten-  wfta.4. 
tion,fçauoir  eft  'icelle  mefmc  nature  de 
la  partie     l'inclination  des  humeurs,' 
c'eft  à  ditejOÙ  principalement  elles  ten-1 
dent.  Car  li'ilfaut  pôiufer  &  cha/Ter  les 
humetirt,'enfaiiànt  leuâcuatioii  ,  ou  P 
les  lieux  &  parties  y  font  les  plus  ac- 
commodées. Or  font  les  lieux  propices 
&  conuenables  aux  èuacuatk>ns,comme 
les  intertins,  le  ventre ,  la  veflïe >  la  ma- 
trice 6c  toute  la  peàu,  eh  après  le  palais, 
les  nareaux  ,  c  eft  à  feauoir  ,  quand 


a  cofe- 
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I  nous  purgeons  le  cerueau,,ou  que  la 

■  Il  Ht  S  crife&  indication  ie  faict  par  flux  de 
K'Il                fang^  principalement  iî  c'eit  duecte- 

■  I  II'  mçiu  à  la  partie  amicte  &  patiente. 

Car  au  contraire ,  les  flux  de.  fang  qui 
I  fe  font  font  mauuais.    Les  efmotions 

j  des  mauuailes  humeurs  par  les  lieux 

incommodes  &  mal  propices  ,  quand 
I  ïccux  lieux  ont  de  leur  mefme  nature 

IHU|  elle  les  principaux ,  dont  s'en  enfui- 

I  uroit  dommage  plus  grand  que  la  ma- 

II 1!  ladiepù  fe  fa;cl  la  çrife  &  iudication 

|lj|IJ  le  requiert ,  ou  qu'ils  naient  auqune 

|IBf  cifluxion.  Exemple,  lois  que  les  hu- 

IRr  mçins  gâtent  le  foie,  il  y  a  deux  lieux 

j  ,       commodes  &  propices  où  les  euacua- 

I  tiqns  des^ humeurs  s'enclinent  &  ten- 

Bljjjp  dent  :  l'vne  etl  par  le  ventre.  (  laquelle 

l||jgtj  vau^icux  faide  par  les  bas  lieux ,  que 

■]»{;]  par^Qi^iflemcns  ,  )  l'autre  par  les  reins 

■jnjtj  &  par  la  veiTle.  Qé  eftil  ainfi,quicclle 

WÊk  efmotion  de  nature,  laquélje  cft  por- 

tée au  thorax  >  aux  pouimons  &  au 
cœur  ,  n  eft  pal  bonne.  Par  ainfi  donc- 
ques,  il  eiV  aeceifaire  au  Médecin  au  il 
ie  donne  garde  &  aduife  bien  à  f  clmo- 
tion  de  uatu£«>  laquelle  efmotion ,  s'il 
aduient  qu'elle  ifoit  commode  &  pro- 

i 

-  -  -   ^    -  -  -  
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SV*    LÉ     XXI.    APHOR,  85 

pice&fiù&c  parles  lieux  confcrens  fie 
idoines  ,  il  luy  faut  aider  &  ouurér 
auecellc.  Au  contraire  fi  elle  eltfai&c 
par  lieux  incommodes, il  la  faur  enoar- 
dcr,&  diuercir}&>  aller  au  deuam. 


+ANNOT.  En  T ^phorifme  dernier  fîip- 

p ocrâtes  a  monîiré  en  gênerai  les  lieux  par 

iefquels  faut  euacuer  les  nurfantés  humeUts, 

maintenant  jpecusltment  ilenfiigne  parlt 

de  Peuacuatiênqui  fe  faicl  parles  medtca- 

mens  purgatifs  :  admoneîiant  les  Médecins 

Quils  fe  gardent  ordonner  aux  malades  des 

hreuuaga  de  mrdetine  purgattue  aux  corn 

tnenctmens  de  la  maladie^  me  finement  quad 

les  humeurs  font  t  urgentes  ^(fl  à  din, quelles  THr!Z*rt 

fontfluxiles  &  mobiles,  fibules,  fertufeu  hi-  *****  #- 
, •    r    \  r       -  ■  j    f  catur  /,*- 

UtMjes  &  vaporeufes.    Et  ce  au  commence-  mf,r(t, 

ment  feulement  ®*  après . 

Z?humeur  melancholiquc  nefi  iamais  fur  - 
genteni  aufit  Vhumettrpitu'rteufi. 

Ce  mot  Turgerc  ,  que  ïlippoçratcs  appelle  Ot&*vtti& 
*>rgan>  cefl,  tefmeing  Catien  li.  S.  de  compe.  sjtre  auiè. 
medica.  Cata  top.cdp .3  quand  remotion  dss 
humeurs  fe  fait!  plu*  impettteufimtnt  ,efljns 
contraintltsfirtir  hors,  naians  encorescer-  Gfii'in  u 
taine  inclination  ni  arrefi  en  quelles  p*rtùs*"*J '£J*j 
du  çorpt  elles  tendent fiuer  *  tir  font  grandes  f*M 

M 


3 
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COMM  1  .«fcT.  PEj  G  A  t  » 
douleurs  incontinent  dés  le  commence  ment  de 

i  la  maladie  fans  laiffer  repofcrlefatunt . 

G ait  en  déclare  suf'i-  ce  mot  en  f un  com-  ■  ' 
me  maire  fit*  le  dix  te  [me  *Àfyhqfifm*%au  qua- 

.  ir n [me  hure  des  ^fpborifines  cy  lif  tes*  Ou  il 
femhle  vouloir  dire  que  pet*  foutent  les  hu- 
meur: mobiles  fluent  d'rnf  fart  en  Çauttel 

.  mais  le  plus  fimuent  demeurent  comme  c flans 
fçhi  c.  ;ou  attachée*  en  quelquvne  des  far- 

Z>ont  il  ne  faut  fa*  aux  commencemens 
des  maladies  bailler  médicaments  purgatifs 
furs  quelquefois  ,eeft  à  dire  ,  quand  les  hu- 
meurs font  turgentes^  ne  tant  feulement  leur 
bailler  des  minoratifs,  ne  aucunement  efmou* 
uoir  Us  humeurs  fendant  quelles  feront  crues  f 
<&  non  encores  cuifles,  .  \ 
Trèfle  Or  il  y  à  triple  ccncocliqn.  L%>ne.laquelle 

"  efl  absolument  appellee  concb£tion>&  ceîle^lï 

uatuttie*  €fi  naturelle:  c*eft  à  ffauoir  quand  il  fe  fa  tel 
Gai  lib.  de  altération  des  viandes  &  aliments  en  la  pro- 
dijftr  fyv~  pre  &  conuenable  qualité  de  /'  animal,  que  tes 
fo.çyit.i.  crées  appellent  Pepfis.    Et  ceîie  cottien  efl 

Vcultlt    fat&e  de  imu  la  MJlance  de  U  f^rùeyaidee 
Cititbnl    tar    Valeur  naturelle^  efl  >ne  farfaiEle 
afiimilathnènlafubîiance  de  V animal  fat- 
;  fant  la  cencoc1ion,comme  celle  qni  efl  faicje 
A*  yt&tr unie }4tt  foie %aux  yemes;(j?  ejtcha» 

tunt 
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îf  R  tE  -3C  X  l  tv  A  P  HOR.  ^0 

ç um  de  toutes  les  autres  parties^  \ 

L'autre  concoclicn  efl/juand  de  la  matit-  & 
rt&  des  humeurs  à  demi  mauuaifs  &  de*  2%  €^*°a 
mi  crues  yUfjuelles  font  outre  Ufang^ftfaicle 
r.f<imilation,non  pas  parfaitement  :  car  la 
matière  nefl  pas  du  tout  bénigne  &  familiè- 
re ou  propre  à  lafubftance  de  V animant  fai- 
faut  cothon.Et  dâ  çefle  cy  efl  principalement 
parlé  ence  prefent  Xphonfme. 

.    Enlatmrcecoclionnefldu  tout  faiùlc  aur  La \u,rCi 
t**f  afltmtlation,man  yne  certaine  mutation 
d'aucunes  qualité^.  Comme  quand  l'humeur 
bilieufe  fyncere  <&  crueiffauoir  tftMquclle.cft 
iaune^mordicanU^ehemeiue^acre  &  rojûirc, 
Juifl.t  la  yebemencc &  malignité  de  ces  >jua- 
Utt  iL,&'  eft  faulfipiui  gr.iLieufe  Ç?  benigne> 
alors  qu'on  dUl  quelle  c(l  cuich ,  ÇT.U  con- 
çue lion  en  efl  faifie  ,  non  qu'il  en  fou  faicîe 
aucunement  afsimdation  à  la  fubflance  de  ht 
partie  cuifante  &>  trefmuante^maa  quelle  efl 
domptee,çr  yaincue.Et  ceflc  ccncotïion  efl  on     ^uirj, } 
partie  natunlU,enpartte  centre  nature.     -  fw  ff$  bm 
Parquoyott  doit  dire, qu'alors  font  Us  hu-  rnturs  mi- 
neurs cuUUsy  quand  elles  font  yameucs  & 
domptées  par  la  chaleur  naturelle.  ^Au  cotp-      £(t  À 
traire  Us  crues  font  qui,  nont  etteores  eï{e'fu%-  ^  £,  dt  < 
montées  c  tranfmveçitnfavg*. 
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C  OU  Ml  NT.  DE  C  A  t.* 
crudité  de  Par  ainfi  dojicques  Chumeur  btUeufe3cruey 
Mu tnmr  q>  p0n  encores  cuifle  ,  eît  quand  elle  eft  fort 
iauiieiatffre,&  dé  mauuaife  odeur,  *Au  ton- 
traire ,  quand  elle  eft  pafte ynon  fetUantmal, 
alors  elle  eft<ttic~h. 

Zaconcoffion  de  l'humeur  bilieufefe  faiïî 
far fyrops  réfrigérant  ,  qui  là  rendent  moins 
chaudeymoins  aigre  &  véhémente, moins  cor» 
rofiûeyO*  de  momrmauuaife  odeur>&  mieux 
aheiffante  aux  médit  amens ,  &  après  que  de 
cefte  humeur  hilieufe  feront  a  in  fi  les  malt' 
gnes  qualité*  réprimées  &  appaifeesilatha- 
leur  naturelle  je  renforcera  & *  fera  faille  plus 
robufte  De  la  manière  dot  auxfeures  eft  fai- 
lle concoclion  par  la  chaleur  naturelle  des 
parties  folides  ou  ffermaùques ,  ri  eft  faitlê 
parfaitement  aftimulaùon  *  farce  que  Chu- 
meur  purifiée  f*rla  malignité  de  la  matière 
empefche  la  Chaleur  naturelle,' 

Dont  en  ceft  ^fphori fine  Htppocrates  dé- 
fend bailler  médecine  purgatiue  ,  quand  les 
humeurs  font  encore  s  crues  ^ne  ieeîles  humeurs 
crues  aucunement  ejmeuuoir  :  mais  faut  nt* 
tendre  la  concoclion  d'icelles ,  quand  nature 
coopère  à  faire  Veuacuaûon.  Certes  après  les 
êoncoclions  finîtes  >  elle  difeerne  Us  humeurs, 
&  fuis  fait?  évacuations. 
S,  Mtêtht* 
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APHOR.  XXIL 

COncoda  medtcari ,  atque  mouere, 
non  cruda,  ncc  in  princirnis  modo 
non  turgeant,  plurima  veto  non  tut- 
géant. 

//  efl  befo'tn  euacuer  par  médicament  pur- 
gatif lu  humeurs  cuttles  ,  &  efmouuoir 
les  qt'i  ne  font  crues:  ne  faut  toutes fvii  ce  faire 
au  commencement  des  maladies, finon  que  Us 
humeurs  fuffent  tut génies  ,  mais  le  plus  foti- 
uent  dits  ne  font  point  Urgentes. 

G  A  L.  Quand  Hippocrates  vfc  de  ce 
mot  medecincr,il  a  accouitumé  d'en 
vfei  pour  euacuer  pat  médicament  pur- 
gatif. Mais  ce  mot ,  turgentes,  cil  vfur- 
pé  par  cranflation  des  animaux  eftans 
en  chaleur  &  defîrd'engédrer,pour  l'ac- 
commoder aux  humeurs  du  corps  lors 
qu'elles  font  mobiles ,  fluxiies ,bilieu- 
fes  ,  &  vaporeufes.  Car  tout  ainfi  que 
iccux  animaux  aucunement  chatouillez 
&  efmeus  '  ou  incitez  de  cefte  affe&ion 
ne  peuuentarrefter  en  vn  lieu ,  en  cette 
forte  ,  les  humeurs  fbuuentesfois  en  comme 
grande  &  véhémente  efraotion  &  tranf-  Entend 
6  M  , 


Humeur 

t  urgente 
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C  O  M  Mi  NT,   VJË.i  O  h  ï. 

fluxion  4Vu£  partie  en  laptre ,  au  com- 
mencement &  la  rhàrfifiîiè  Trauaillene 
fort  lc.pa,tiçnt,lQrs  qu'cljes  ^cfmouuenc 
&  font  cnitoÛiÏÏees  &  incitées, &  ne 
îai/lent,  reppfer  ;  mais  eftans  enCemble 
auecques  le  patient  efme'uës  /  è]les  le 
trauaillent  &  molef  lét  par  tel  &  fî  grand 
momicment  d'vn  lieu  en  l'autre.'  Par 
ain{î  doncquesil  cft  conucnablc  cuacuer 
Se  purger  telles,  humeurs ,  c'cil  à  10- 
uoir ,  celles  qui  font  mouuees  Se  tranf- 
fiuent  d'vn  lieu  en  autre.  Mais  celles 
qui  font  en  aucune  partie  du  corps  ar  • 
reitees  &  demeurées ,  il  ne  leur  cft  be- 
.  foin  d'autre  aide  pour  les  motousi* ,  & 
ne  leur  faut  bailler  médicament  puc- 
garif  deuant  la  concod ion .  (Car-  ato*s 
aaoui  auôs  nature  m  ci  me  ^  qutfhefbngne 
a  Feu ic nation  :  laquelle-  certes  aptes 
les  concoctions  faicres:,  difeerne  &  fc- 
pare  les  humeurs ,  àiicha&c  >dehors  les 
fuperfluktcz  au  teps  des  crifes  &  iudjoa- 
tioris.Et  quand  icfclk  nature  eft  parfai- 
.  dcment  efmouu.ee,  il  neft  befeind!au- 
<unc  médecine  a  v  purger.  Mais.fon  a- 
.  ftioneftantmoindre^u  plusfoible&: 
imbecïllc ,  il  faut  par  médicament -.pur- 
.gatif  fuppiecr-,  ac  y  mettre  ou  appoftr  ce 

qu'cïl 
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queil  defailknt,  &  l'aider ,  à  fin  que  par 
le  moyen  &  opération  de  l'vn  &  de 
l'autre  ,  fou  faicte  euacuation  de  l'ha- 
meur  maliciéufe  :  falloir  eil ,  par  natu- 
xc  ,  cjiaii.mt  &  pourtant  dehors  ,&  par 
le  médicament  attirant,  JMous.auons  en  LaJ*cukè 
nos  liures  &  commentaires  des  puiflan-  nUl,r€^e 
ces  naturelles ,  monllré  comment  lana-  Xertmf^ 
une  d'vne  chafeune  particule  du  corps  te*  tuiles." 
•  de  l'animal  vie  de  quatre  vertus  po-  GaUUh.^ 
tentieiles  :  c'elt  a  fçauoir,  delattradiue 
du  prqp/e aliment ;retentiue  d'tceluy: 
concoctiue  :  &  laquartt ,  expulfui-e  des  t4.  \y>  dl 
eftraogeres  humeurs  Se  matières..  Mais  n.ituraf*- 
.tous  les  autres  médicaments  attirent  à  <»ltMb.\. 
eux  rhume.ur  Se  matière  qui- leur  iQt  ilm9VT? 
familière  &  propre.  Puis  après  fur  laî.'^'^V* 
fan  de  ectt  Aphoamie  Hippocrates  a  <u  f,  1U 
bonne  raifon  a  adiouité  ces  mots.  Mais  . 4$ hor. 
le  plus  fouuent  &  la  plus  paut  d'iccl- 
les  humeurs  ne  iont  point  turgentes. 
Ce  que  par  expérience  il  faut  appren- 
dre :  c'eft  a  fc.auoir ,  pource  que  peu  (bu- 
uent.  adulent  qu'il  le  face  transfluxion 
d'humeurs  d'vne  part  en  l'autre ,  mais 
le  plus  fouuent  font  repofees ,  &  s'arrê- 
tent en  qi.çlqu'vne,  des  parties  du 
.  çorpsî.cn  laquelle  auflî  eft  d'icellesfaicte 
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'conco&ion ,  tout  le-  temps  de  la  mala- 
die,  &  iuf  cjues  à  la  fin  d'icelle  maladie. 
Or  il  faut  fçauoir  qu'en  aucuns  exem- 
plaires y  ce  prefent  Aphorifme  neit 
point  efeript,  mais  eft  tvouué  par  tout 
elerit  aux  liurcs  des  humeurs, 

JfNtfOT.  Ce  n'efl  pas  tout  de  tailler 
>ji  e  médecine  laquelle  face  grande  opération 
«T évacuation  (  comme  aucuns  ignorant  >fans 
d'art  de  médecine  penfent  )  ma*  il  faut  tien 
conftderer  fi  Veuacuauon  eft  telle,  qu'on  la 
dotbt  fatre ,  c'ejl  à  ffauotr  fi  les  humeurs  & 
matières  qu'il  eft  hefoi»  purger  &  euaeuer 
font  deùemenj  euMix.^  ey file  patient  porte 
facilement  Ceuacuation.LBreche. 

^fPHOA.  XXIII. 

DEie£iones,non  multitudine  funi 
aeftimandae  ,  fed  fi  talia  deiieian- 
tur  qualia  conueniunt>&  «gri  facile 
tolérant.  Àtque  vbi  vfque  ad  animi  de- 
fe&ionem  expedit  ducere  ^faciendum, 
fi  xger  poflit  tolerare. 

Q*  m  dotbt  bnnou  mal eflimer  ne  iuger  de 

Vtuacua 
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Vetiacuatton  faiéle  de  toutes  les  panas  du 
corps par  la  ijustniné  &  abondance  delà  w*- 
itère  tefter  bon  cr  euacuee;  ma*  fi  telles  cho- 
fes  font  pu.gees  euaçuees  qutl  ifl  necef- 
faire  purger  &  *tuacuer,&r  fi  le  s  patients  par- 
tent f  acilement  la  purgatton,  Etoud  ferott 
h e foi n  fane  euacuation  par  ftclim  de  la  -pei- 
ne, ou  purger  tufjuts  a.la.foMeffe  de  cœur ,  il 
h  fan  fuire(fi  le  malade  au  vit  les  forces  aj]e^ 
rçBusles.  ) 

G.AJU  Soit  que  de  nature  ,  ou  de 
nous  feuacuation  fait  fakte  ,  il  faut 
toutesfois  aduifer  &  ordonner  quel- 
^  que  moi  en  &  manière  à  ce  faire.  Car 
tout  ainfi  qu'on  doibt  vacuer  la  qua- 
lité &:  efpece  de  ia  matière ,  félon  que 
l'humeur  eit  molcftant ,  &  caufe  le  mal, 
ainiï  faut  -  il  femblabîement  que  la 
quantité  cotrefponde  à  la  copie  &  a- 
bondance  de  Thumeur  nuilant  A:  mo- 
lefhinc.Qt  auqns'nous  cy  deiîus  dé- 
claré les  indices  de  la. qualité, en  ex- 
pofant  i'ApJiofifme  qui  commence  :  En  ^4?hor.  %, 
perturbations  du,ventre,&c.  Mais  de 
Ja  quantité,  nous  iven  auons  aucun 
tel  figne  ne  indice.  Donc  pour  cefte 
caule  Hippocrates  nous  a  faict  ou- 
uerture  &  palTage  de  iuger  de  la  mef- 

mc 
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me  quantité,  par  facilité  de  porter  le£ 
dides.  j>urgations.  Car  il  rhuiftcur  co-  - 
pieufe&abondSte  eft  cuacuce,  il  eft  nci  4  ' 
||g  ceûairé  que  le  patient  alors  deuiennê  . 

plus  léger  qu'il  n'eftoit,&  que  plus  faci-  l 
lémcnt  il  porte  &  endureja  purgation*4* 
Mais  f\  tes  humeurs  qui  fbnrfelonna-* 
tore  eftoient  euacuees  ,  les  forces  du 
patient  par  neteffité  Vàffbibiirdnt  ,  6c 
s'en  fentiront  aucunement.  Dont  il  ne' 
faut  pas  tant  aduiiêr  à  l'apparence  de 
|  M' quantité-  de  la  matière  qui  elt  eua- 'l 

criée, &  purgée  yqu'aux  deux  fignes  & 
indices  deffuTdits  :  ç  eft  à  fçauoir  ïi  Tb-  ' 
[  uacuatibn  èft  fàfrîfammenr  faï&e  des» 

|  choles-qu  il  conuieht  euacuen  Se  fi  faci-i* 

lemént  les  patiens  portent  la-puxgation 
ou  éuacuàtidn.  Et  cé^que  puif  après 
|;  Hippocrates  adioufte  en  ces  mots.  Pk^ 

où  il  feroïtfeèfoin  faire  évacuation,  iu?^ 
quès  a  rehdfcè  îe  cœur  féiblé 

&>defeiiràrir,,i<Jèrées  il  ëft  bien  fficl  par5 
•  luy  *  mais ;ir^i^hëc^ffaircàûfîîyad-? 
itofter  les  4fa<>i<&m&}c&; quand  orti 
doïbt  vférdc- la  pfilebotbmie  ïufoW 
La  cAuft  *  &  foiWeiTe  &  défaillance  du  cceer  où* 
Ai  ta  Lj-de  lefprit.  Mais  dautànt  qu'il  a obrmV 
Fthmtt,  & SèUiffé  }  pottret  que  par  icellc  ex- 
périence 


5  V  R   lï    XX  I  I  I.  A  V  H  O  R.  $4 

perience  &  raifonnous  auons  (  comme  <>'•*>  défait* 
il  nous  femble  )  trouué  les  difpofîtions  ttr!Lt  & 
conuehables  à  faire  euacuanons  îufques/  thUïïe(je 
À  défaillance  de  cœurs,  nous  le  dirons,  'cïîfrriif 
Pi  emiei  ement^il  faut  diltinguer  &  en» 
tendre  iufqucs  à  quelle  défaillance  de 
cœur  Hippocrates  ait  voulu  dire.  Car 
certes  il  n  entend  pas  quand  le  cœur 
fauJt, comme  a  ceux  qui  s'ehianouy/lenc 
en  les  faignant ,  pource  qu'ils  craignent 
la  Gmr  née  ,  ou  autre  tel  &  fcmblable 
remède:  ni  aufîî  quand  en  l'orifice  du 
ventricule  ThumeUr  poignant  pvemie- 
rement  amaffé1,  &  atfemblé >  ou  qui  en 
faifant  iceîlc  faigiiee  c(t  découlé  & 
fluxe  enieeluy  vcntricnlè  5eitcaufeque 
Je  panent  &  malade  s'cfuanouiit  &  le  . 
cœur  lui  fault.  Alors  les  malades  defaih 
lent  de  cœur  &  d'eiprit:  mais  telle  de-* 
faillace Se  foiWêflede coeur,  n'elt  moien 
fufrtfant d'euàcuatiort.  Car  cellefoibkA 
fe  de  cœur  aucnnesfois  futuientauant 
qu'il  foit  neceflairé.  Gomme  à  plu- 
sieurs ;malades  de  fientes  eit  aduenu, 
ou  enJ  fe  ieuans  ,  ou  eftans  couchez. 
Parquoy  nous  les*  faifons  fiigner  cou- 
chez. Doncques  icellc  foiblelTe  de 
cœur  qui  aduient  au  moien  de  Kcuar 

cuation, 
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ces  mokS 
font  para 
phr  ftiqtêi 
mint  ad 
iwftt^  far 
ie  transi* 
tcèêr  (H<$*r 

tint  eh  ij 
€9  plus  f>*r 

%n  li  «f  ra 
lis.  c»r<n. 

rrnjïio.  & 
Me:  hbi. 
U.<> .  Thei 


COMMENT.  DE  CAL* 

c u a r i on ,  eft  icy  par  Hippocratcs  enten- 
due en  la,  mefure  &  qualité,  de  1'eiuh 
c nation  ,&  aux  trcfgrande s  inflamma- 
tion s  (  comme.  I*  vnc .  &  ..1  au.tr  c.  S  y  no  ch  c) 
&  aux  très -  ar  Jen t es ,  heures  &  tres-ve- 
hemecttei douleuçs(  loi c.quel les  ibieat 
ou . extérieures ,  ou , intérieures ,  que  la 
gangrené. neiuruienne  après  )  par  ainfi 
faut-il  (  comme  il  diet  )  faire  telle  eua- 
cuation  iufqu a  défaillance  &  foiblef- 
le  de  coeur ,  les  forces  naturelles  eftans 
en  cor  valides  &  robuf 'l es  x  &  que  le  pa- 
nent la  puiile  bien  ppltei  ,  auOASpar 
expérience  cogne  a  &  apprins  telles  e- 
uacuattOQS  eitre  grandement  profita* 
b  1  es. .Car  qu'aux  grandes  fieures  chaudes 
le  fang  foit  rire  iufqu'à  défaillance  & 
fbibiefTe  de  coeur  >  incontinent  toute  la 
dafpofitiondu.ccu'ps  fera  réfrigérée  ,6ç 
la  heure  chaude  cire  mdte  :  auifi  à  plu* 
fleurs  autres  le  vé'tre  citant  efmouué, on 
les  fanit  Ébrt  fuer,3c  aucuns  de  ceux  ont 
elle  cjtcefte  manie rt'  guéris  totalement 
£c  parfaitement  :  les  autres  ont  cfte 
grandement  fou! âge z  &  aidez ,  dont  ils 
o n  t  chatfe  hors  la  véhémence  de  là  ma- 
ladie. Orn  ay-ie  peu  trouuer  meilleur 
ne  glus  coauenable  remède  aux  ncl- 

grandes 
p 
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SVR   II   XX IIH.  APHOR, 

grandes  douleurs  &  Heures, que  faire 
euacuations  iufques  à  foiblefic  &  dé- 
faillance de  cœur  ou  deiprit  :  diftin- 
guant  premièrement ,  a  fç  auoir  s'il  faut 
eu  faigner  ou  euacuer  iufques  à  foi- 
blefle  de  cœurreomme  nous  auons  mon- 
au  liure  de  laphlebotomie. 


.ANNOT.   Maintenant  fiippocrates 
en  ce  xxiiij.^pîioriftratfh  feulement  d'icel* 
le  évacuation  quieflfatcle  fat  médicaments 
purgatifs ,  après  qu  aux  précédents  il  afaiEl 
mention  de  toutes purgaùons  &  euacuations 
en  gênerai ,  failles  tant  par  médecines  & 
treuuagesflue  par  phlebotomies%  & fatgneet: 
&  monslre  tcy  comment  &  quand  il  faut 
y  fer  defdicles  médecines  purgeantes  aux  fi*, 
ures  trefaigues.  il  dit  donc  qud  faut  bail- 
ler aux  fieures  tref- aiguës  médecines  &  breu* 
uages  putgeans  :  &qua»d}  le  plus  tard  qu*om 
peut  y  c'eft  a  feauoir  quand  la  matière  efl  tut* 
gentety  encore  s  au  commencement  de  la  ma* 
ladieyc*eji  le  premier^  ou  au  plut  tard  le  detU 
xttfmeiauti&  faut  que  ce  foit  auec grande 
préméditation  &  confédération^  aujft  auec 
diligente  inquifttion  ï  cefl  à  ff  auoir  >/?  le  pa- 
tient a  accouSlumé  les  médecines/ il  les  pçrtt 
faciUment,&  autres  telles comeclures, 

N 
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C  O  M  ME  NT.  SE  6  A  tv 
Catien  au  quatriefme  Hure  Pifi.  dcutï. 
trenteb Ht&iefme  cbapttre ,  défend  la  purgaw 
t ton aux  maladies  Aiguës .tant  légère  fou  eUe% 
5J  difant  en  ees  mots  :  ai  du  commencement  les 
5J  >w«  font  légères  &  fubùles  y  Une faut  y  fer 
5>  de  médecine purgatme  :  toutesfbù  fi U  panent 
3>  a  le  ventre  dur  &  eftreinéty  çy  ne  p m ffe  al- 
ler à  fille ,  tu  luy  baillera*  vn  clyîlere.  Il  en 
dtcl  autant  *n finlture  du  médicament purg. 
cliaptquatriefmef 

'  Et  la  raifin  de  ce-que  deffu*  ,  ejl  de  petit 
d'empefchejr  nature  faifant  fin  opération , 
vacant  à  la  coucoflion  des  humeurs,  car  na- 
ture, es  fieures  aiguës  >  d'elle  mefme  a  de  cou* 
Hume  de  finir  la-maladie  par  évacuation^ 
enplufieurs  fortes:  comme  pair fueursyfiuxions 
de  fang  par  les  nareauxt  queltjuesfon parvo* 
mijfemens  :  &>  bien  ptufouuçnt  pateuacua*. 
thn  du  > entre. 


GaUw .  3.     ^ttdnd  HtffoctdUi  dit,  qu'il foui  cefai- . 
mdtc'  reauecques  préméditation  çjr  inqulfiiion.di* 
liante  y  pat  ce  mot  froxeœxinn  antas  ,  que 
Pbiiêtbéuz.  Grec  ,  commentateur  d'aippo* 
cratu  interprète  par  ces  mots  promeleU%au- 
tas  \*i  ixtrentKantas  ,  Latine  pramtdï- 
tatos  ,&-<flr*fcrmtQ4  :  il  entend  qu'il  faut, 
' 4  ijett. 
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S  V  R  LE  XX*  III.  A  P  H G  R>  96 
bien  premièrement  &  auant  que  bailler  la- 
médecine  purgattue  ,adutfcrqut  U  vertu 
fine  du  panent  foit  robuïîe,  &  le  corps  jjtê+ 
xile  ou  prtparé  à  médecine  purgatiue.  Et 
faut  aufi  que  le  Médecin  c-ognotjjl  bien  les 
mouuemms  de  nature  :  par  ainfi  il  ffaura 
mm*  quand ^  comment en  quelle  ma- 
ladie U  deura  ordonner  médecine  purga- 
Une, 

la  paraphrafe  pour  l'intelligence  de  et 
yingtquatrttfme  Upherifmejera  ainfi. 

Jl  faut  aux  maladies  tref-aigttes.jard  y  fer 
de  médecine  s  pur gatmes^ef  afcauotr^quand 
la  maùete  ejl  turgenie ,  &  conuient  en 
yftr  y  faut  que  ccfott  aux  commencemens  des 
maladies^  comme  au  premier ,oti  plus  tard  au\ 
fécond  tour  :  &>  ce  auec  confderatton  &  bon 
jugement  :  en  examinant  premièrement  eom- 
meut>£r fim  dotbt  faire. 

I.Btabe. 


IN  acutis   pafFionibus  raro  ?  Se  ia 
principes  médiums  purgannbus  vjçv 
&  hoc  cum  pia-meclitationc  iaciciv*- 
â  uni.. 

iilil'—  IN  Z 
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COMUï  Nt,    f>ï     G  A  1.  7 

On  doibt  aux  maladies  aiguës  feu  fouuent 
yfcrdefurg*thMj&  euecres  quêttfoii  yers 
les  commencement ,  &  *uec  grand  dduit  & 
bmtugement. 

ji}h*  11.  GAL.  Il  auoit  diù.  vn  peu  auparavant* 
qiïïl  eft  bcfoin  cuacucr  par  médica- 
ment purgatif  les  humeurs  cuidxes,& 
cl  mouuoir  celles  qui  ne  font  pas  crues: 
&  qu'il  ne  faut  ce  faire  aux  commen- 
cement des  maladies ,  finon  que  les  hu- 
meurs fufTent  turgentes.  Mais  le  plus 
fouuent  elles  ne  lont  point  turgentes. 
Or  maintenant  il  nous  enieigne  auec 
grande  vriiité,  que  quelquesfois  feule- 
ment vers  le  commencement  des  mala- 
dies aiçiies  ,il  aduient  qu'il  faut  vfer 
de  médecines  purgatiucs.,Carileftne* 
* effaire  attendre  toujours  aux  longues 
,  maladies ,  la  conco&ion  ,mais  aux  ai- 

guës nous  pouiions  vfer  de  médica- 
ment purgatif  ,  voire  aux  commenec- 
mensdes  maladies,  quand  les  humeurs 
font  turgentes,  &  encore  faut -il  cela 
faire  auec  grande  confideration  ,  el- 
THfgtntt  gg^fc.  aauis.  Dont  me  femble  Hip- 
muvfirde  pocrates  auoir  à  bonne  &  iufte  caufe  ëc 
*eme*U  raifon  adioufte  après  ces  mots  :  Et  ce 

auec 
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STR  LE   XïïU  I.  APHOU.  97 

auecques  confideration  &  bon  iuec-frr*'?0iw>'* 

•   -  *  et  Que 

ment,  en  examinât  premièrement  com-  n.^H  ^ 
ment  &  Ci  on  le  doit  faire.  Car  foir  qu'il  ^i„t  d\Xi9 
commande,  auant  la  purgation,  bien  di- 1 r*.  c  <r 
ligemment  confidercr,  ou  premicLcmét  ? 
préparer  le  malade  à  lapurgation  ,ou  £fnr^*£ 
attendre  le  bon  iugement  de  U  rnjl»»  pr!»u*tte 
die,  ou  que  par  cemoriivucillcfîgni-  m*t  J«w 
fier  &  entendre  Tvnede  toutes  ces  cho-  ergà, 
les  deflufdi&es ,  on  toutes  enfemblc ,  fi 
eft-ce  pourtant  qu'il  demonllrc  com- 
bien fagement  il  fe  veut  porter  vers  //2'î. 
telles  manières  de  purgations.  C.11  ce  j$j>b*r, 
nell  pas  petit  dangier  d'vfer  mal  de  Ls^mitH 

médecine  purgeante  aux  maladies  ai-  *es 

10  1  cutis  pur- 

Ciues  :  veu  que  rous  medicamens  pur-     ■  ' 

gatih  loyent  potentiellement  &  de  la 
icur  faculté  chauds  :  &  :i  la  fîcure  en- 
tant  qu'elle  eît  rieurc ,  c  cit.  adiré, chau- 
de &  feiche  >  &  que  de  fa  nature  elle  ne 
demande  les  chofes  chaudes  &feiches, 
qui  luy  font  tref-contraires  ,  mais  ayt 
befom  de  réfrigérât  mes  Se  humides. 
Doncques  nous  n'ordonnons  point  de 
médecines  puigatiues ,  non  feulement 
pour  la  chaleur  ignée  de  la  Heure  (car 
nous  cognoiffons  que  celle  chaleur 
ignec ,  de  la  faculté  ble/Teroit  le  corps 

N  3 
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C  O  M  M  EN  f .   D  £  G  A  t  . 

du  malade  de  ceftefieure  chaude  )  mais 
pour  les  humeurs  qui  caufent  celte  fle- 
ure. Pourtant  faut-il  qu'il  aduienne  plus 
grande  vtilité  de  I'cuacuation  des  mau- 
uaîfes  humeurs,  que  ce  (  qui  neceflai- 
rement  s'enfuyt  )  de  la  lefîon  &  blef- 
feure  des  medican 
eft  Tvtilité  plus  g 
bléflant  &  nuifant  cft  fans  douleur 


iirgeans.  Or 
nde* ,  li  l'humeur 


Et  pour  ce  faire, faut  premièrement 
conlîderer  fi  le  malade  eft  préparé  à 
telle  purgation,&  la  peut  bien  porter. 
Car  ceux  qui  ont  beaucoup  de  crudi- 
tez  &:  d'humeurs  mal  cui&cs  ,  ou  qui 
ont  mangé  &  vsc  des  viandes  grottes 
Se  gluantes ,auffi  comme  cejax  quiont 
les  hypocondries  enflées  &  cftendues, 


ou  les  'vrii 


&  quelque  in- 


flammation des  vlceres  en  ccft  endroicl:, 
tôus'ceux-là  ne  font  point  préparez  à 
prendre  purgatiôns.-  Par  ainfi  donc- 
crues  il  faut  ananf- que  vfer  de  medicà- 
ttVcnts  mirejatifs  ,<uie  toutes  ces  chofes 
*tefïnfyic>es  nV  foyent  point  :  &  que 
lés* 'humeurs  fo vent  le  plus  qui!  fera 
f&ftfaie  /^ixik'GVcVlt  à  dirclcgicres  Se 
Ai^ûk^f&c  non  point  pefantes  nelen- 
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OR.  «S 


,T«  ;  &  que  les  trous  &  conduits ,  nti 
ou  doit  farter  la  pùrgation,  foyentou- 
uerts ians  eftre  aucunement  eftoup- 
fez  ny  c.npefchez.  Car  nous  faifou 
tous  ces  préparatifs ,  auant  que  bailler 
la  purgation,&  lorsque  nous  voulons 
purger  quelqu'vn.  Et  voylA  ce  que  dift 
f^aates  en  l^horifinc  ,  qui  cil  u  ./,/,. 
an  fi  t-fcript.  Si  on  veut  purger  le  corps  «««  d» 
il  le  raut  premièrement  fajrc& fluide  >'-^rh'- 
&  préparé  a  fluxion.  Mais  on  n'a  ois 
aux  „lakdies  .aiguës  ,  la  faculté  „v  t?7- 
1  opportunité  de  faue  ces  prepaùdg 
ouand  au  commencement  dicellcs^ed 
f  JîWvïPrà,}.ç^fcmicr  ou  fécond 
lour,&  non  plus  tard, on  veut  bailler 
médecine  puigatiuc  ,  lots  que  \A  lna. 
neie  c/t  ttirgcntc  :  linon  que  d'auentu- 
rc  on  print  l'occaiion  d'vlér  de  Meli-  -W  »<« 
cration  ou  qu'il  y  eurt  quelque  deco-  r4"7: 
clion  d  Hyrtbpc  ou  d  Origan.ou  deTra-  '''x'r" 
gonganioudeThym.ou  de  Poulie  ',:"°"'?' 
ou  de  tels  autres  hmplcs,  ayansfacKl-' 
té  de.  fobtiliet  les  humeurs.  Parquoy 
ce  neft  pas  fans  raifon,  qu'il  adiér  qute 
aux  heures  aiguës  ,  on  doit  le  plus  tard 
quon  peut ,  Pailler  médecines  part- 
îmes, vers  les  commeiiccmens  d'icclïes 

N  4 
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COMME  MT.    D  E  CAL.. 

maladies  aiguës  :  pourec.  qu'en  iceux 
commenccmcns  ,  les  humeurs  nuifan» 
tes  ne  (ont  point  t  urgentes:  &  ne  A  le  pa* 
ci  en;  à  ce  faire  prépare  ,cncores  qu'aucu- 
ne dcfdicies  choies  y  fufl:&  ne  baille  la 
maladie  loifir  de  les  préparer  commo- 
dément. 

*jfNNOT.Ce  Vingt  ciuqiïtefine  Jtphor. 
a  efié  déclaré  cy  douât  au  deuxiefme  Jcpho- 
tifmey  dont  il  n'a  befoin  de  plus  ample  expo» 
fitton  y  mau  nom  le  déclareront  par  para- 
phrafe ,  comme  auons  accpufiumi  faire  aux 
précédons,  s'il  efi  fatflc  purgation  dej  ha- 
meurs y  telle  qu'il  efi.iefomyCtla.tfi profitable^ 
ear  il  diminue  la  maladie  »  ou  du  tout  ï abo- 
li fi  >  &  Its  malades  s9 en  trouuent  mieux  :  an 
contraire y  fi  la  macères  bilkufts,  mefme  aux 
chaudes  mafadits,  ne  fout  purgees>ou  fi  l'hu- 
meur non  malicieux  eft  euacué,  les  malades 
s'en  p orient  pluA  mal,I.  Brecht, 

J  JL  f  H  O  A.  XXV. 

SI  cjualiaoportet  pargari  y  purgentur, 
confert  &  facile  ferunt  :  &  contra» 
difficuker. 

Si  telles  humeurs  font  purgetSyqu'il  faut 
furgety  ctla  efè  bon  &  ytiley®*  facilement  les 
malade;  le  portent:  au  contraire  ^difficilement. 
CL"  G  AL 


1VR  12    XXV.    APHOUJ  ^ 

G  A  L.  Il  n'y  a  point  de  doubte  que 
ce  prefent  Aphorijme  cil  contenu  en 
iceluy  auquel  citoit  did  en  ces  mots: 
En  perturbations  du  ventre ,  deiedions, 
fluxions ,  &  en  vomiilemens  ,  qui  vien-  **p*i 
nent  deux  mefmes  ,  fi  telles  cjiofes  ****** 
font  purgées  ouil  eft  befoiit  purger,  » 
cela  cil  profitable,  &.  allège  le  mal,&  » 
les  malades  s'en  trouucntmieux.Mais  » 
pource  qu'en  cefte  partie  du  Hure,  il» 
Faifoit  mention  des  purgations  faides 
par  le^  miniftere  du  Médecin  ,  &  a 
ramené  en  mémoire,  met ques  toutes 
les  dftinctions  necenaires ,  il  a  bien 
voulu  aufît  y   adioufter  ce  prefent 
Aphon  fine,  auquel  neit  rienenfeigné 
de  nouueau  :  mais  il  rafraichiil  lafou- 
uenance  de  ce  que  premièrement  en 
l'autre  partie  du  liure  il  auoit  xfct ,  cua- 
cuations  faides  d'elles  mefmes ,  &  na- 
turellement ,  à  fin  qu'auflï  en  ceftuy 
lieu  &  endroid  ,  il  paracheualt  tota- 
lement traider  des  purgations. 

Fin  du  (remiet  liure  dei  ^tfharifmtt 
dx HippocrateSiAuecQues  h 
Commentaire  de 

N  f 


SECOND  LIVRE 

>crares ,  tranflatez-  du  Grec  en 
tt  :  auexqu'ôs  briefues  Para- 
phées ,  entremifes  au  texte xi'Hipp. 
lettre  différente,  entre  ledift  texte, 
ladite  Paraphrafc  >  pour  plus  claire 
intelligence  du  texte  de  fdic"h  Apho- 
rifmcs.  Par  M.  I.  B.  de  Tours. 


Fruiiçc 


N  q.  v  o  morbo  fomntts 
laborem  facit ,  xnortale  :  û 
vero  ijuuat,non  mortale. 
&n  toute  maladie  quelcon- 
que ,  foit  en  la  declination  ou  en  vi- 
gueur >fi  le  dqmk  tr  au. vile  le  patient ,  & 
luy  faifl  mal ,  c-tfl  mortel  Ct^ne.  Car  ccft 
que  la  chaleur  naturelle  eft  tellement 
imbecille  ,  qu'elle  ne  peut  furmonter 
&  venir  àu  de/Tus  des  bilieufes ,  hu- 
meurs ,  causantes  la  maladie.  Aux  com- 
mencemens  des  accez  ,  toute  la  cha- 
leur naturelle }  &  les  humeurs  fe  reti- 

renc 
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DE*  APHOR.  d'HIP.  IOO 

rent  3c  a/Temblcnt  au  dedans  du  corps. 
Et  pour  ce  fi  les  malades  dorment  aux 
commencemens  des  accez ,  les  fympto- 
mes  durent  long  temps ,  &  à  peine  que 
les  fleures  paruiennent  iufques  à  leur 
Confidence*  Mats  fi  le  dormir  atde&  pro- 
fite au  maUde>ce  ntft  Çtsfignede  mort.  Car 
cela  iîgnifre  qu  il  fe  raid;  concoclion  des 
mauuaifes  &  bilieufes  humeurs,  qui  tra- 
caillent  &  blelfent  le  maladc.^Ce  neft 
doneques  fans  railoUj  dire,  que  il  la  cha- 
leur naturelle ,  toute  retirée  au  dedans, 
&c  amaflee  en  vn,  dont  elle  doit  eftre  les 
caufes  de  la  maladie,denote  dangier. 


v 


Bi  fomnus  dclirium  fedat  ,  bo- 

num.  *Si  nu) 


si  par  le  dormir  la  refuerie  ,  qui  n'eft 
autre  chofe  qu'vn  depraué  &  errant, 
motfuement  de  l'imagination  bleflc-e* 
ceffe  t  tr  .*ft  aj>f>aifee>  çefi  bon  Çtgne.  Car  la 
chaleur  naturelle  a  vaincu  les  caufes 
de  la  maladie.  Galien  icy  eft:  d'aduis* 
que  ce  deuxiefme  Aphorifme  n'eft  au- 
tre chofe  qu  vn  particulier  exemple 

du 
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du  précèdent ,  qui  parle  vniuerfclle- 
ment  comme  s'il  vouloit  dire,  Si  en  la 
maladie  le  dormir  faiét  mal  au  patient, 
ccft  mauuaisfignc.s'il  luy  fai&  bicn,cc- 
la  eft  bon:doncques  fi  le  dormir  appaife 
la  refuerie,c  cft  bon  figne. 

*A  P  H  O  R.    I  /  /, 

SOmnus  atque  vigilia,vtraque  fi  mo* 
dum  cxcefkxintjmalum. 
€?efl  m4uu*H  ftgnt  dormir  (jr  veiller  on  - 
%re  rtifi»  &  moyen  ,  conuenable  à  nature» 
Car  c  eft  indication  ,  Se  figne  que  le 
cerueau  cft  ou  jrefroidy  ,  ou  trop  numi-» 
de ,  ou  tous  deux  enfemble.  Plus  le  trop 
dormir  appefantift  !a  telte,&  tous  les 
vlceres.  Car  fi  la  chaleur  naturelle  fe 
retient  jprop  longuement  ,  &c  arreltc 
dedans  les  re/eruouers  &  vaifTeaux  du 
fang  :  elle  fe  faitt  plustardiue  aux 
avions.  Et  non  feulement  cft  le  dor- 
mir vicieux  en  quantité ,  mais  ainTt  fé- 
lon le  temps  &  l'heure  :  comme  le  dor- 
mir fur  le  iour  ,  mefmement  le  Sfclcil 
*ftant  défia  haut  &  chaud.  Car  alors  il 
le  faicl  vn  combat  de  la  chaleur  na- 
turelle, qui  par  le  dormir  selt  retirée 
au  dedans  ,  3c  de  la  chaleur  externe,  at- 
tirant dehors  celte  chaleur  naturelle. 

Et 
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îr  "faut  noter  qu'il  y  a  cîoublc  dor-  Otrmtr 
mir:  c'eft  à  fçauoir,  l'vn  qui  eftnatu-  n*twfd 
rel  ,  l'autre  contre  nature.  Le  naturel  ^J**^' 
eft  faitl  ,  félon  Hippocrates  -,  pac  la  cha- 
leur naturelle  ,  fe  retirant  dedans  le 
corps  ,  en  Ja  veine  caue  &  au  foyr, 
comme  a  Ton  propre  nouniiTcmcnt. 
Mais  félon  Gali en,  le  dormir  eft  quand 
I'cfprit  animal  fe  retire  aux  ventricu- 
les du  ccrueau;  Lefquelles  deux  opi- 
nions ne  font  point  conrraires,  car  l'vn 
&  l'autre  fe  faid.  L'efprit  animal  fe 
confume  par  trop  veiller,  c'eft  à  fçauoir 
quand  les  actions  du  corps  &  de  l'enten- 
dement font  fouuent  exercées.  Donc- 
■ques  alors  il  fe  retire  dedans  les  ventri- 
cules du  cerneau,  à  fin  qu'il  fe  reface  & 
rafraichi/fe  de  fa  nourriture  ,  c'eft  à  fça- 
uoir de  l'air  infpirc,&:  de  l'efprit  vital 
élaboré  au  retz  admirable.  Le  dormir 
cotre  natwre,  qui  eft:  cotrainct  &  pefant, 
&  léthargie  fe  faict  par  les  vapeurs  du 
boire  &  du  manger ,  qui  enuelopent  Tê- 
fprit  animal,  &  mcfmement  icelles ,  va- 
peurs,qui  sot  froides  &  humidesJEt  c'eft 
le  dormir  qu'Ariftotc  a  feulement  eo- 
gneu,  &  entendu.Au  refte  lé  dormir  na- 
turel fe  faici  par  les  vapeurs  modérées. 

HOK. 
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i    fU¥  H  O  *. 

NOtafetietas,non  fames,nequcaliu£ 
quicquam  bonum  eft  quod  modunv 

nature  exceflerit:        7  ^f  "  J 

/i  ira/» /<w*fl«r,  »#  4*p  fil- 

trer       ,  ne  quelle  autre  chofe  outre  na* 

mrf.Car  comme  il  fou  iiafi  queiantc 
eft  vnc  certaine  mefurc  &  accord  des 
caufes'naturelles,il  s'en  s  enfuit  docques 
que  les  defmefurces  foyent  la  maladies  , 


s 


Pontanex  laflltudines  morbos  pra~ 

^nunciant.  f 
Zes  lapttudes  qui  viennent  d  elles  mej- 
mes  ,  &  fans  caufe  manifcftc  ,  par  la 
malice  des  humeurs  ,  &.  quantité  des 
j   eftranem  ,  fivuf'e»*      maladies  &  p** 

me  de  la  faculté  animale ,  tardiue  <x~ 

~-  i  «îirrflcnfc  au*-  mouuemens  volontaire 
TjU  P*  eucuic    *  ^ 

ifittade.  res.  Cette  iaimuuc  ^  j 

rcnfmc-par  rcpktion.  L  autre  vicercu*- 
fe  par  les  humeurs  acres  &  rongeans: 
a  àc  ces  deuxcft  coinçofecJaialkrar* 

oc 
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cic  phlcgmonodes.  La  rcnfiue  'nVnifîe 
les Synoches.  LVIccreu/e,  /ï  elle  tnocc 
de  du  vice  de  l'humeur  bilieux ,  ugnifié 
les  tierces  ou-ardentes.  Si- elle  °vicnc 
delamelanchoiie,  les  fleures  quartes- 
fi  de  pituite  laife,la  quotidienne.  Mais 
il  raut  noter,  quicelles  laflitudes  prin- 
cipalement dénotent  les  maladies  1  ve- 
IM  r  :  quand  au/IÎ  y  luruiennent  les  Sym- 
ptômes ,  qui  ont  accoutumé  fuyurc  les 
rnaladies  ,  comme  iefîon  d'aucune  » 
ebon  v  1  autre  de  la  difpo/lrion  natu- 
relie  ,  en  couleur  ,  odeur  ^ouft  ,  &c. 
trop  grande  &  exce/ïîue  rétention  des 
exci  emens. Voyez  QÛJe.fanuaie  tuenda% 
6-  UUtfaîubnb.catif  que  Galien  melme 
allègue  en  ion  Commentaire  fur  ce  S 
Aphor.  Voyez  au/14  Gai.  lib.  deSynv' 
pto.  caul,cap.7, 

^  V  H  0  R  VI. 

/"\  Vicunque  dolerîtes  parte  aliqua 
^  ^corpons  ommno  dolorem  non" 
leiujuntjhis  mens  awotat 

MÏ7^UdeS  '^»'>  dete-  GW./,*.7, 

n»z  des  fleures  aiguës ,  siLfi  dallent  en  de  puA 
aucune  partie  au  corps ,  &  font  caufe  de  & 
40Uiçm  prelente^u-akeratitHifubitc  ***** 


ou 


Ut  RE     I  fci 

oh  foiution  de  continuité ,     ne  fenu nt 
point  du  tout  leur  doultur  ,  à  tenue  l'enten- 
dement ,  ou  fens  commun  de  i*apprc- 
hcnlîon  ou  raifon  ,  efi  maUde  &  odejfe\ 
Skieur,  Douleur  cftvn  certain  grief  &  molette 
ment  °elte  touckement.  Et  à  fin  que  douleur  Ce 
fef<iitt.    face,  faut  que  trois  chbfes  foîent  con- 
currentes.Sçauoir  elt:  La  caufe  doiori- 
fique&cauuntla  douleur ,  certes  alte- 
ration  fubite  ,  ou  foiution  de  continui- 
té ,  impreiîion  de  la  caufe  faic"te  en  la 
partie  fen/î tiue  ,  &  lapprchcnfîon  de 
l'imprcflion. 

Uphor.  ru, 

QVx  longo  tempore  extenuantut 
forpora  ,  lentè  refîcere  oportet; 
quae  verô  breui,breûiter. 

I i  conuient  nourrir  &  refaire  lentement, 
c  c"  à  dire ,  de  petit  nourriflemet,  de  fa- 
cile conçoit  ion ,  plus  liquide,mais  plus 
fouuent  &  en  plus  long  temps, Us  totps  de 
l°ng  temps  extenutx.  &  cmmaigris  de  lon- 
gue maladie,par  vacuations,ou  naturel- 
les ,  ou  par  accident*  Mais  ceux  qui  en  peu 
de  temps,  cfouhdain  font  extenue%.y  par  la 
grande  violence  de  la  maladie: corne  il 

fefaict 
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fèSàiftiuxmàhâics  aiguës,   . 

refaire  en  feu  ^l*m/>/,viûemcnt,&  de  vi* 
urc  plu$  plein  Se  pi«s  fort.  Ce  7.  Apho- 
nfme  peur  au/fi.  e/be  entendu  véritable- 
ment &  proprememrdcceu*  qui  font  at- 
ténuez de  looguefaim:lcfqurlsmeurct 
quand  tout  foudaii*  ils  fe  mettent  3 
manger,  beaucoup^  vfer  de  pleinnour- 
nfiemenr.Car  (dit  Gaîicn  )  quant  a  ceux 
qui  en  peu  dé  temps  font  emmaigris  Se 
atténue;^  ccn'eft  pas  que  les  parties  fo- 
ndes rte  feienc  fondues  :  mais  cela  ad. 
«lient  pfar  Içuacuation  des  humeurs  Se 
ciprits.  Mais  quant  A  ceux .qui  de  lon- 
gue main,  èe  par  longuee/pace  de  temps 
font  deuenus  atténuez  ,  icurs  «parties 
charneufes  font  diminuées  &  emmai- 
gçies  :  femblabiement  les  autres  parties, 
e%elles  fe  fai&  la  concoction  Se  dige* 
fhon ,  fanguification  <  &nourri/femenfc  . 
ûont  nefe  pourra  faire  en  ces  corps  tel* 
le  cOncocixon  des  viandes  Se  de 
ment  quii  eitbefoki&  requis.  Parquoy. 

,  nourrir,  peu  à.  peu  les  corps  am&. 
mal  dupofez. 

APKOH.  VÏH. 
C  ^  ^orbacib-um  .a/îumsns  quisnch,, 
O  CoaobojatuTjpluri  aiimento  cory  us 

O 


m 
w 
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•vtt  ngnificatur,  quod  h  non  a/fomenti 
citant  hoc .  décidât ,  lcircoporte  t  quod 
iniigeireuacuatiône.  / 

-.  v*  4/>rvv  J<*  maladie  aiguë  ou  longue» 
<p*d<$ï>'hF$»A  *e*rr.'/Jgrof/,auecque.&ap- 
pent  à^Àtityies'à  Te  fapuler-fcr  noumtl, 
rt  •  /#(  1/  n\ftp4mp*ut  c*fat&  plus  fat*  ceU 
fonifie  que  le  corps  -a  hefoii*  de  plu*  grand 
nvurrffilment.  El  fi  ccU  adui&t  fifit\\*y^qM 
m  fe  nourrit point ,  ou  qui  en  U  iiçuu  i  ;uuc 
excède  médiocrité  &  moien,  tlfyni  fro- 
ttoir que  tel  a  hfoifl  d\tnéc»ati«n  yftktfUfr 

çatioa  couucnable  <  a.  l'humeur  caulanc 

îa  maladie ,  dQat.lcrjcft«.-cftcx^ow4^ 
clans  le  corps.  Et  faut  noter  qu  aucunes- 
fois  la  faute  n'elk  pas  en  k^ujantuf  .-du 
manger  icuiement,mais  aufli  en  la  qua- 
lité:comme  en  viant  de  viandes  groifes, 
grailes,aigrcs  &  poignantes,  falecs,froi- 
des,  gluantes  ^  qui  brouillent  &  efmou- 
ucntîc  ventre,  &  viandes  de  petit  nourf 
rilfemcnt  ,  Icfquellcs  peuucnt  empef- 
cher  la  corroboration  des  forces  natu- 
relles. T-a  faute  peut  aufli  prouepir  de 
la  part  du  corps  :  comme  il  le  ventricu- 
le eftoit  farcy  d'aigres  humeurs ,  ou  re- 
fioidy  :  ou  s'il  y  auoit  Ayp  de  yentre, 
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011  mal  de  foie,  ou  des  meieraiques. 
APHOR.  IX. 

COrporacumquiipiam  purgarevo- 
luerit,oportet  Huida  facere. 
S  %  tpÊtèyàim  vtut  purger  Içs  corps ,  //  les 
faut  fure  fimdes,  &  les  préparer  à -flu- 
xion par  incifîon  de  groiïes  humeurs, 
Se  ejpaifFes$&  en  icclles  exténuant  & 
lubtiliant,  par  iyrops  &  minoratifs: 
comme  fi  l'humeur  ciï  pituiteux  ,  ou  de. 
la  flaue  bile  &  cholere  iaune  ,  de  la 
couleur  d'vn  iaune  d'œuf  :  &  encore 
plus  en  l'humeur  melancholiquc&cfid 
1ère  notre.  Alors  faut  il  vfer  de  celle 
préparation.  Mais  Ci  la  nature  eft  fubei- 
te ,  liquide  &  fluxile  ,  la  pituite  fubtiie, 
J  humeur  fereux,&  comme  melà<nie,  ou 
l'humeur  bilieux,  qui  cil  comme  nageât 
dedans  le, ventricule ,  lors  ne  fera  cas 
befoin  de  ce  préparant   Et  fi  rhu. 
meur  eftoit  iubtilc  &  légère,  &  rcu- 
tcsfois  k  ventre  dur ,  il  faut  auant 
la  purgatwn,  deitoupper  &  ouunr  le 
conduitt  du  fiege  parclvjftcre  ou  iup- 
pohtoire.  Aucunesfois  pour  deiedîon 
conmcntvfcr  de  vomitoues.  Or  ce  ? 

G  1 
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ApHorifme  eft  propre ,  noa  feulement, 
dg  la  purgation ,  fpecialemé't  di&ç  pur- 
gation ,  nài$ém ie  toute  enacuatiou 
qui  fc  fait  par  quelconque  conduit  du 
corps  :  loit  qu'il  fal le  purger  le  chef, 
îc  ventricule,prouoqucr  &  mouuoir  les 
încnltiue^hemorxhoidcs,  fucurs*  Ea 
toutes  ces  chofes  doit  premièrement  la 
inariere  cftre.  fubtilitec  >  &  mQifec3çoro- 
mc*il  t'à  dict. 


N 


aphqr.  y* 

On  pura  corpora  quanto  plus  m* 
çries,tantô  magis  Ixdcs. 

T**t  plt"  w  murrhéi  UfCùtps  malfainSy 
tmt>«rï,  cr  caeochymts ,  fan*euacuation 
éc  I* humeur  viùeufe ,  déniant  fistules 
Hijfo*.  Ce  prefent  Aphorifme  ne^ 
M^nt  contraire  à  ce  que  Galicn  efcnpt, 
icv.dciTus  en  fon  Commentaire  fur  le 
dixiepucime  Aphorifmc  du  premj^  li- 
arc  ,  où  il  dict  que  la  corruptelie  des 
humeurs  a  hefoin  daugmétatio*  «Thur 
m$uw.  Car  il  die  que  Lx  corruption ,d*s 
mand«  comemperaincnt  ,  qui  cft  >ai& 
aadlt&icskïl/^uaûon  ejr&mbi*. 
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& 


'Acilius  eftmipleripotu,  quarncl- 
bis. 

Plm  eji  facile  &  mft  fe  remplit ,  refaire4 
&  nourrir  demandes  Itejmdu  &  humides, 
tu  de  b dite tftte  de  yitndes  fait  des.  1  Et  pèUT 
cntendré  cecy ,  il-faut  noter  que  de  tou- 
tes chofes  l'air  cil  le  plus  léger,  Se  fubtiï- 
lecondement  la  vapeur  qui  cftlefujet 
des  odeurs  :  tiercernent  ,  toutes  chofes 
diftiilees^cfquellesontpeu  de  rcfîden- 
ce  terreihe,&  de  lie:  quartement  tou- 
tes chofes  liquides  :  comme  tus,  caulis, 
&prciîis.  lit  d'autant  plus  que  ces  cho- 
fes liquides  approchent  de  l'air  qui  di 
rrcf-fubtil ,  tant  plus  toft  fc  conuertîf- 
fent  en  nourriiTemcnt ,  6c  augmentent 
lin  forces  naturelles  :  mais  nourriirent 
moins  longuement.  Et  au  contrai?'', 
d'autant  qu  elles  font  {dur  ibli<ies*& >v>  > 
prochantes  de  la  f  ubftance  terreftr*?,  tâi 
eft  gr offc ,  &  n'cft  facilement  akerec, 
tranfmueejnc  diiTîpee,  <iatitaiit  plus  tàt - 
dtuement  elles  nourriflent  :  tnais-phls 
longuement. 
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APHOR.  XII. 
Vx  rclinquuntur  in  inoibispoti: 
iudicationem  ,  recidiuas  faccie 
confueuerunu  • 

Le  rcîle  des  mauua'ifes  humeurs  laiffcU 
aux  maladies  après  la  crife  &  iudi:ation  d'tm 
ceUej^ont  *CMwftume  fane de*  recheuie.^c  cfi 
a  dire  régénérer  la  maladie ,  Se  la  faire 
feiTvblablc  à  la  première  palTec,  aucu- 
nesfois  neantmoins  de  genre  difTcm- 
blabie  «cdiueiîs.   Car  trois  choies  font 

tZ'JPt  kfcîucllcs  wofoit  i«  xccidmes  drffc, 
fe  fais  u  fentes  des  précédentes,  fçaooir  cft ,  ge- 
fitHncjy^r  aération  d'autre  humeur,  pat  vitieufe 
ie  tn  91*;-  ^  corrompue  dicte;  régénération  du 
u  une.    £     en  au^re  nurneur  ;  mutation  de  la 

•tru  ie  é-  parncjcomme  quand  par  trop  boire  en 
in  go*:tes  ta,  Heure  quarte,  la  pituite  s'engendre, 
laquelle  .laiiTee  &  putréfiée  aux  pre- 
mières y«ines,fai£t  vne  quotidiane.ïai- 
ùnt  obirruchon  au  foie ,  elle  engendre 
h ydiopiù  e.  Dcnlourant  &.  reiidant aux 
ioin#  ures,r«ud  &  engendre  les  gouttes;. 


-ARHOR.   XI IL 


a 


Vibukun^ue  crifis,  id  eft,  iudica- 
tio  fit  9  his  nox  grauis  ante  ace  ci  - 
**>  fiouem. 
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DES   APHOR.  c'hTP.     '  IO<£ 

fioneni.  Qiicc  vcro  fublccjuuntur'rtîagiia 
cx^arte  lcuibrexiftir.  '         ' : ■  'A'  ~<  •■' 
'6jfictur  efi  la  nu  ici- devant  FacceX  gMip* 
rte  &  Jfficii'e^dAfyueh  la  cri fe  &  tudteàiion , 
c  eft-n  dire ,  rref-afpre  combat  de3  nacme 
a<fec  îc  mÈyfifhi&fadièjèmmifr&iyteï- 
la  indication  >ie  plus  fouuent  efiflus  facile 
atfee  à  pafler^uknd  la'ct'tfe-  eït  bonne  & 
vient  i  bicn.Crife  cl\  route  cefte  pertur- 
WtiWnTfr  tfcm'rhorion  clc/natùre,  s'eitor^  Centmem- 
çftnç  vcrrémCntcmenr  &'lfrt<tà<6Ûïon'*  f"1^ 
deV'nirrneiffv  ttàKrieufeî,'  pr  îeclleÇ  ^/f-T,  ' 

APHOR.  XITII. 


N  prbfluûik  allïi  ^mmti&nc(S  t% 


T 

l'rnentonnh  iiraant ,  niu  a«  ïtfàia\mu- 
rtrtiohar  'r        * :.„:  *  ^y' ■'■  -•'•v- 
"En flux  it  rentre  critkpfedou  naturels 
5c  Vttiarteïani  imnifterV!  'de 'médecine^ 
lei  hititathm  &  changement  de*  exentoht^ 
vâetjatiDrH.tîe»driiçfsexcremés  >  fçauoir 
e^,l>Hiè^Yfie^î;rtltçirsvou  reuenans  à" 
leur  naturelle  courut-  s  ikxtfiftence  & 
QÛZmtaïd&yfrfonêtfoneSjffatAïlte  la  *i*f 
tàtwn  fe  fftifo  m4t, -  enM^fttirébftkuiY 
odeur  &  ma^ttaifé^\lîàèn^evPaut4iTo- 

O  4 
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l  î  ▼  Tt  E  11. 

cer  qu'kelte  maladie  eil  moins  ciau- 
uaifc  6c  dangercufe ,  laquelle  cil  caufcc 
&  procède  dVne  (impie  humeur  ^tant 
feulement.  Mais  celle  diuctfc  efpccc 
de  dcic^tions ,  fignihc  giande-putrera- 
&ion  de  beaucoup  & diucrics  humeurs 


l**^  4-  7*Bi  fauçes  aegrotaur ,  aut  tubercule 
frêtAttfi-  y  nafeuntur  in  corporc,  exerctionef 
^f  infpicere  oportet.  Nam  il  billot*  fiie- 
èranchm  »  runt,  corpus  vnà  xgrotat,  li  vero  ktmlc> 
-antUdu  ,  fanis,  tutum  cft  corpus  nutriic. 

f.rrîjirmi.x  t 

fUe^mlnt,  rjuekjuc  vlcerc,  inflammation,  ou  en  la 
/f***^^/ luette  rou  en  la  langue  Se  racines  d'icel- 
in  liâk$M  lç,  oh  qu'au  corps  ndtjjent  &  yiennent  du 
vlcm  fyf  tutu  C?  petites  *êÇi€S ,  il fauuonfidertr  lu 
$  tuui*.  €xcremtnf  u  comme  vtinc ,  |c  dçic&ions 
par bas.  Car  fi  elles font  btiicufcsjt  rerfs  e»~ 
femlflt  tft  maiadt  :  ma*  fi  elles  e fièrent Jèm* 
Halles  aux  foins  jl  n  y  a  point  du  danger  de 
wurrirlecorpill  aduient  des  maladies  et 

Quelles  les  vrincs  nedtmonlbxnt  rien 
c  l'a  ft  r  ù  io  ;  \  &  paiïi  g  n  du  cor  ps  ,c  o  m  m  e 
aux  ûcurcs  pcftiicncicilcs  ;  me  fine  m  m  . 
t    ,  celles 
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TVES   AfBOH.VHiP,  t&7 

«èlics  qui  font  engendrées  d'efprits  pu- 
trefiez<&  corrompus  font  les  plue 
dangereuses. Car  aucuncsfois  les  efprits 
•  &  foufflemeuâ  fc  viennent  à  putréfier  en 
nous  de  toute  lcui  lubtlancc,  ce  qu'aufis 
aduienti  l'air. 


v 


APH  OR.  XVI. 
Bi  faincSjIaborandum  non  cft. 


Cr /«^  ^fw*  eb*  de  manger ,  ne 
faut  fa$  yuil  trauasUe.  Car  la  faim  vacuc 

Î>ar  accident  /mais  le  labeur  diffipe  la, 
ubftance.  Il  faut  donc  entendre  ce  fe- 
xiefme  Aphor.  de  ceux  qui  auec  grand 
faim  trauaillent ,  &  autant  des  fains  que 
des  malades.  U*-eiî  le  labeur  après  la 
faim  plus  dangereux.  Car  û  en  la  faim 
y  auoit  cneores  quelque  *efte  des  for- 
ces, naturelles ,  il  feroic  incontinent 
con/urne*  &  diflipé  par  le  labeur  &  vé- 
hémente émotion  &  agitation.  Mais  la 
faim  après  le  trauaila  feùlc«ncnt  cefte 
incommodité  >  que  la  chaleur  naturelle 
parle  trauail  augmentée,  n'a  nourrif- 
fement  aflez  ,  dont  elle  mcfme  fc  con- 
fume&  affoiblift  ,  &  vient  à  bouillir 

O  « 
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peu  a  pei 
ftbfcmcc 


par^uby  n'eft  fi  forthbftrc 
anfomrnec  '&  difrîpee.  Paf 
^ihfl dontqtrçs  ne  Faut  iamais  euacuer  le 
corps  dedétir  euacuatiôs  enfefnBlçVpnii^ 
cipatément  fi  telles  ciiacuatfBnr  ftijr 
d'elles  mefines  pui  Hantes,  c^'oVs^aridetf 
fore  es: comme  l'amillion  de_  la  îemence 
génitale ,  laquelle  iur  tcfuteV'abbat  les 
forces  naturelles  :  puis  après  laiaignee, 
QjianHMb^ric  bn  fa'ic^qnefijVi^  enîc\iif 
tion  ou  bien  que  défia  auparauant  on  Fa 
foide.iTfôfaut 'bien  raFfe  brV  faire  de- 
rechef fne  autre,nit^ïmcrnent  flil  i  âbfeàte 
griaridbitienrles'rorcesnaîurtlieç,  ^  1 


APHOR.  XVII, 


VBi  cibus  prêter  mrtfrrirrr  ^îtis^ftge^ 
ftus  eft^hic  morrramf*c4f ^:tHHhdir! 
autem&natio.  :  » T;fVî V 

Si  h  manger  &loire  cît pritn  ottirtnatk** 
fias  cjtiil  neft  réduis  :  c'dr  à  dire,  par 
de/Tus  les  enofès  naturelles ,  la  cuifafite* 
faculté  du  *  ventricule ,  du  foie,  &  de* 
toutes  les  patries  du  corps,  #/  fait}  &  en- 
gendre trfaladie  ,non  pas  incontincr:  niaf$\ 
parefpace  de  temps.  Car/àî&fc^ft  1e> 
jfeàngef  &  boire  forroiri jn*<jt&ftd r'if  étf* 


££tlC 
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DES    À  P  H  O  K.  d'kiP,  [tôt 

cède  les  forces  naturelles  ,  Se  qu'il  ne 
peut  citre  vaincu  &  cuit  par  ta  chaleur; 
puis  il  engendre  vne  maladie  familière 
&  propre  à  ia.  corruption  de  l'humeur. 
Or  ej}  C$U  monftré  far  la  guarifon  cr  cura- 
ùon  y  fai&e  par  euacuation ,  larepletion 
eftjuu  contraire.  t*u!V.i 

EOrum  (\ux  vniuerfim  &  velocitet* 
nurriunt,  veloces  quoquefiunt  e:c- 
crctione5. 

£>cschofe$  ffHt  nourri (feni  tout  à  ce up  #* 
•ptfttmtnt  ,&  en  peu  de  temps,  après  les 
auoir  mangées  &  punies  ,  virement  attjii 
d'icelles  font  tettetshors  du  tor/>>  les  txcre- 
meni.  Et  ne  faut  feulement  entendre 
les  excréments  des  viandes  :  mais  la 
diiîïpatjon  &  diilolutipn  du  noiuriiïe~ 
ment  faiele  par  la  chaleur  naturelle. 
Les  choies  qui  nournifent  viilcment, 
font  celles  oui  demandent  bien  fort 
petite  concqçtion  :  comme  l'air |  |a  va- 
peur &  le  vin  y  lcfquels  incontinent 
aptes  qu'on  les  a  piins,  baillent  nour- 
lidement  par  la  propriété  ,  de  leur  na- 
turelle ^  familière  fubfctnce  ,  &  leui 
tcnuiic» 


l£+a  o  a.  x  i  x. 


Cutonam  morboTum  non  omiu 
no  func  certz  pixnunciationcs 


Lesftredi&têns  destnaUdies  aiguës,  non 
pas  de  tontes  ,  mats  d'aucunes ,  ne  fini 
foi  dt*  tout  certaines  «m  de  la famé  y  ou  de 
la  mert  .  mais  quclquc$foisYallacicufc$j 
G *ïniu    comme  de  t  rciaigues  :  car  elles  tout  ri- 
fles ,  précipitées  &  légères:  &  pourec 
Que  la  tranfmucacion  de  la  matière 
iouueneesfois  engendre  maladie  dan- 
gereufe  après  la  première  finie.  Il  y  a 
w*n*m%  3Qllbie  natujc  £€S  maladies  aiguës  i  car 
au  elles  prouiennent  feulement  des 
humeurs  enaudes  également  elparfes  & 
•  diffufes  par  toutes  Ici  parties  au  corps 
de  leur  propre  &c  naturelle  fubftance:  <5u 
bien  lesquelles  chaudes  humeurs  s'en- 
geadrenr  en  vne  certaine  partie  &  en- 
droit du  corpsrcomme  mal  de  collé ,  in- 
flammation des  poulmons>  Synanche 
ou  fquinancie:  &  toujours  en  ces  mala- 
dies aiguës  font  fleures  continues, fors 
en  l'apoplexie, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3236/A 


~4PNOR.  XX. 

"fSibus  iuuenibus  ad  hue  aluus. 
^hamçâa •  cft-,  his  feneicçntib^  . 
exiecatur.  Quibus  vcro  iuUÉwbus  ad* 
huç  aiuus  ilçca  eft  ,  his  fenefcennbuj;  < 
humcclatur. 

Ceux  qm  en  leur  ieuneffe  ont  le  rentre  bu* 
mide ,  c.eil  que  leurs  Heicdion^ ma*, 
nerc  fecale  eil  humide  &;  en  grande, 
c^aiitjtc,  quand  ihdcutennent  >teux,Q-'  tf* 
fur  la*<*eyleur  ventre  efi  dur,  &  leur& 
délections  fciçhes  ,  &  difficiles  à  lut- 
ter hors.  /»  <*k.v  teuncs  les  >u>tr«$ 
font  fecs  ,  deutnans  Vieux  ils  s'arnoÏÏtffiut, 
&~f  font  humides  ,  pour  IfS  gaules 
températures  contraires.  C'cft  cjue  ou 
le  vu'il.  homme  prend  p(as  de  viande, 
uuc   la  puîrîrmce  &  faculté  de  Ton  f 
foyc.ne.  içaurok  cujrc  ,  f-it-le  der\uC-; 
de  chaleur  du  ventricule.  Car  les  ,'.\x- 
wiemcnts  font  de$ekhcz  pat  ta  foittv 
â$  vertu  dç  la  fiicultc  rcrentrice  >  la«? 
quelle  rit  débilitée  &  afïbibliç  pati; 
îiop  grande  humidité*  Or>  eft  il  aifeftj 
«ju'aux.  ieunes  gens  la  /acuité  ■■&  pui/r 
iante-  rctentricc  cft^  forte  &c  rigoUy 
reufe ,  pourec  cju'ik  tirerit  à  plus  fchati*, 
d-U  &  Me température  &  ;«at.*uew. 

Ge 
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Ce  n  eft  donc  fans  rai  Ion  dire  que  ceux 
qui  en  leur  jeune/Te  ont  eu  le  ventre  fec, 
en  leur  vieil  leffc  l'auront  humide  Se 
mol:  car  c'elt  tranfmutation  aux  con- 
traires yAc  iîccité  en  humidité ,  &  de  la 
forte  en  débile  retentrice.  Et  voilà  ce 
qu'il  faut  entendre  des  changemens  des 
aages. 

sXPHOR.      XXI.  î;, 

FAmcm ,  thorexis  (  id  eft,vini  potio) 
foluit. 

Le  bruHuage  du  yin  pur  ^excellent  &  yieil, 
gutrit  la  fam  contre  nature,  appellee 
canine  appetance  de  manger,  non  pas 
la  faim  naturelle ,  &  celle  qui  procè- 
de dauoir  efté  longuement  fans  man- 
ger :  de  flux  de  ventre  ou  flux  de  fang, 
ou  de  quelque  autre  grande  vacuation: 
parquôy  foit  requis"  &  necetfaire  fç 
reiaiïe>,de  nourriflèmént ,  qui  n'eft  au- 
tre chofequerempJifltment  du  vuide. 
Et  no*t  feulement  eft  la  faim  appaifec 
par  boire  de  bon  vin  vieil  Se  pur ,  mais 
de  toutes  chofes  chaudes  prinfes,  ap- 
pliquées ,  ou  faicles.  Icy  donc  n'eft 
entendu  de  la  faim  naturelle  ,  à  la* 
quelle  appaifer  le  vin  non  feulement 

;  .  *  ne 
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DES    APH-OR.  n'HlP,  no 

iie  feroit  boa  :  mais  il  biefU-roit  la  tuni- 
que du  ventricule ,  qui  cil  nerucule ,  Se 
ainfi  fort  fenfitiue ,  fi  au  parauant  qu'çn 
-boire  on  n-auoic  mangé.  Et  voilà  la  cau- 
fe  dont  fouuent  viennent  les  gouttes  a 
ceux  qui  couitumierement  bornent  au 
matin  du  vin  au  premier  morceau,  celte 
dicte  tu  nique  citant  encores  nuë,&  non 
munie  de  viande. 


JCPHOR.     XXI  î. 

%/^\VÎQunque  morbi  ex  îeplctionç 
V^nunc, curai  cuacuatio.  Et  quicum- 

•^ùc  ex  cuacuationc,  replctio  &  aliorum 
contiafietas. 

{*  tontes  O*  chacune  les  maUdies,  comme 
toutes  tumeurs  contre  nature ,  la  triple 
àydropilîe,tclie.  8c  lî  grande  obciuc  que 
l'action  en  efl  biellee ,  Ufjuelles  viennent 
&font  fattUs  de  rej>Uuo,&far  fe faouler  dt 
fftagerjônt  curées  &  guéries  far^euacuathn. 
Et  utiles  maladies  qm  f  routaient  d\ nu  cau- 
tion font  guéries  far  fatiete'.  *finfi  font  les  co- 
trjires guéris  par  leurs  contraires 3non  feule- 
ment eu icclles  maladies, mais  auffien 
>  .   s    .  leurs 
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hms  eau  les  9c  fymptomes.  Et  fan* 
nater  que  de  trop  exceilluc  &  icnmov 
deree  cuacuatiwa  >s  enfuir  &  aduient  la 
cotik-itf  paile  &  derai&e  ,  unbenliitc 
Jh  foye ,  hydropific  &  mauuailc  habi* 
tudeju  corps. 


Cuti.morbi  in  qiiatuordfecimdk-- 
s  iudicantur. . 


Les  tmiUdits  aiguës  fint  iutees  an  dedans 
4e  quatorze  tours.  Hippocfâtes*  eferie 
qu'il  y  a:.  feulement  deux  genres  de 
maladies  aiguës  :  Ceft  à  feauoir ,  les 
vacs  aiguës  fîmplemcnt  &.ab  !b  lumen  t:  : 
riuillent  le  plus  tard  au  vingtqua- 
tnefme  iour  par  la  véhémence  dû  mal, . 
lies  autres  font  dictes  aiguës  par  trans- 
mutation :  lefc] udles  à  toute  exncmK 
t«  ne  paflcnr  quarante  jours.  Et  t:>nr 
appt liées  aiguës, pouree quellesfeha^ 
fient*  de  venir  foudâin  à  leur  vigueur . 
&  confîftance  ?  &  fur  la  rcrife  Se  itige- 
ntene-b  le.  malade  vient  tout  à  la  roi*  . 
&  foudatn  a  leguem  du  tout  ,  ou  JL 

H  O  F. 
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*SPHOR.  XXIIti. 

C'£prcnorum  quartus  d*  index.  AU 
O  teriuç  feptimaiwe  o&auus  princi- 
fitirn.ïrt  autcm  &  vndeounas,  ccntem - 
:plabiîis.  Ipfc  cnim  quartus  altcrius 
ftp n  man*.  -Rurfus  veto^c  dccimus  fc~ 
;f  exmiis  contemplabilis  :  ipfe  liquident 
quartus  eA  à  quarto  érximo  :  fepcimus 
tertvb  vrtdcfcimè. 

Ztf  quatrième iourefl  iemonflratif  de  U 
mfi  disfeptiefmêt  iturs  :  comme qui  com- 
pterait depuis  i.  i.  3,  4.iunjucsa7.  le 
quarnefmc  efr  indice  <ritiqwi  ,  c'eft  ^ 
<}iniiugc  fedit  7   De V autre  <*? fccondfe- 
fUefme ,  lehmeUefme  tour  ejt  le  commente-  ^'/' 
wfnr ,  en  comptant  depuis  le  7.  &  M  ^/ 
de  la  prenrere  Semaine  par  le  com-  <»- 
mencement  de  li?  Seconde  enfuyuant  Un<irt  ce 
Se  \è  premier  iour  tficelfc  faire  conte 
fiuanon de  compte ,**  10. 1  i.pirquoy  Z'h9?. 
il  du  ,  Or  e/ï  L'vnKiefme  tour  tontetriplMe  p  1. 
CT  4  cenftdtrer>&  auquel  faut  nuotr  efgard 
car  il  efl  le  <jHatritjme  iour  do  U  féconde  fe- 
p*vame, contemplant  depuis  le  feptief 
rrc  de  la  première  fepmame  ,  iulques 
a  J  vnïidme  ,  il  y  â  ^iurre  ,OUfs  .  ]e_ 

quel  quatacfme  i<mrc/T indice  du  troi 

/  F 


mat  rrc 

mrs 
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;  V  I  :  V  R  E  II. 
fiefme  dçi«*ctô*  ftconde  fepmaine.  Dt 
rechef  tftïe4t*fiffÙ*fwe  çonjefnpUtte  &  À 
confier        Ml  UrfWtrMfine  depuis  U 
q*Mt*jif»"  >      CQmptaut  {ur.  ic  quar 
tor^isf  tue,  y  <l«i  cft     fen  <fe  ladite  fé- 
conde femaine  >  À, n©.U;pasaù quinzief- 
me  ,  &  premier  jour  ie  la  troinefme, 
qu'il  faut  canioiadre  àuec.la  féconde, 
afin  que  le  nombre  des iours critiques 
Devienne  &  monte  iuïques  à  vingt  Se 
vn  ,auqud  n  a  jamais  elle  par  Hippo- 
crates  &,  Galien  expérimente  fc  rairc 
aucune  aifev  Le  ftptwfmeeft  depuis  tyvn- 
tyefme.  Ainfî  chacun  des  iours  feptieiV 
mes  ,eft  critique  ,  &  chacun  quatrief- 
me  ii^lefeptiefme,iufques  au  tren- 
uefme>par  crife imparfai&e  :  ou  par 
commencement  d'excrement ,  comme 
vrines  ,  matières  iqcales ,  &  fueurs ,  &c. 
qui:doiuent  fwruenir  au  iout  indice  de 
iacîife..  »,  ;%;7i 

AEftiux  quartanx  ,magna  ex  parte 
breues  ,  Âutumnales  ,  longae  i  & 
maxime  qux  Hyemem  attingnit.  , 
if  5  fieures  quartes  ejii  unies  >  Uplmfout*e^t 


DES   A.P-Ha*,^'  H  I  P.  m 
&ltp\Mf*TU*ct)l*sfm  €oHrte,t8c  font 

rares  ,&  n'adonnent  gueres  £>uwnt> 
car  VMi  dt  chaud*  lec,  &  propre  A 
la  cpmpiexion'bilieufe.  £c  la  chaleuï 
du  Soieil  eftiual  ,  fubtiiie  grandement 
toutes  çbofçs^&^faia  rares  &  mm- 
ces ,  &  les  humeurs  fondues  par  tour  le 
corps  plus  facilement  fc  pcuuent  d& 
trarupprter.  Zes  a'n^nau,  Un^ 
&»eï,&KmcJmement  celles  qui  parMetment 
*  ffW  Car  tout  aiuti  m,en 
Efte  oar  la  chaleur, ies,huMcurs.  vien- 
nent a  fe  diiîoudre&:  duljper  kcïkWt, 
au  contraire  en  Hyuei  les  humeur,*  en- 
grofîïes  demeurent  cachées  dedans  Je 
<orPs ,  comme  les  belles  en  leurs  caucr- 
Afes.d  ou  elles  ne  veulcntforur. 

*tPNORt  XXVll. 

FEbrcmccmuuliïom  fuperueijiremp- 
lius  e/r,cjuom  fej)aconmdàoacjiif  v 

fi  gf  HwW^mûllew  qué  ln  feurt  fe 
Xf  êW  Uçtnuulj.on  ,  procédant  dereple- 
tion ,  que.  U  contmlfio*  de  trop  en»*! 
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Xs  qtfi  non  ci  ration*  Uuiu$  fc 
A  Anabcnt,n«m  oportet  fidcrt ,  ncqn* 
jnuitùnt  formidarc  mak  qu*,practer 
/.ri  «S  rationem  cuemunt.  'Plurima  wjim  taha 
Udus  ve  ftahîliaiîonruntjneqiic  fnultttmatMra- 
na»s  fins     -  «crmancreconfueucre. 

r*i  fin  font  *****  * 

ftêmtffi-  le5  incontinent ,  <$>  ftn**ifo»> ou  Uns  eau- 
<-  fc  manifcfte ,  comme  par  quelque  gran- 
^/r  im-  ^  cuacuation  «nique  ou  mcdtscuiaic, 
"<?Z«l  ou  par  quelque  grand  apolteme ,  «S* 
lent  &  gtnt  le  patient ,  &  ne  kfaat  pourtant  ru- 


rtomnic  **ui»  •       »-    .  — 

**««.  fou  de  viure  exquis  &  exa&e.  SI  ne  faut 
Vt  U  têfé  beaucoup  craindre  les  maladienfM  tiennent 
mJi.  t.  De  fasvaife».  Car  ficelles  maladies  piufieur$ 
fréter!  f^r incertaine  s:  &  nent  dCOôuftumMeJurh 
crt  *r*  bngthmpsj&eslreptmanenies. 


UTHOR.    XXI  M. 

FEbricitantium  non  omnino  leui- 
ter  përraancrc  corpus ,  &  nihil  mi- 
rui$ivcl  ctiaro  plusquàm  ratio  portulan 
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ÏVtS   A  *H  O  R.  n'Hlï,  lï| 

Côntabefccrc ,  malum  :  hoc  cnim  morbi 
longitudinem,  hoc  yçro  imbecillitatem 
figmficar, 

c#i#*.  qui  ont  pente mon  dit  toutltgetey 
mais  aflcx  forte  &  véhémente, >k«M»- 
MH  >»«/«ric,ce  qui  fe  faid  par  l'a- 
bondance des  humeurs  lentes  &  Froi- 
des ;&  leur  c$rfs  nef  foint  emmaigry  ne 
diminué ,  p^ur  la  véhémence  du  mal  :  9m 
fae»  s'tl  fe  déchet  &  diminue ,ou  emmai£njl 
flw  qutU  rat/en  de  la  maladie ,  de  l'air, 
&  là  nature  du  patient  ,  ne  le  requiert 
ctfi  moquai*  figne  ,en  tous  deux.  Car  en 
Vyn  d'yeux,  duquel  n'eft  point  le  corps 
diminue  pour  la  véhémence  de  la  ma- 
ladie, (eft  figne  de  longue  m4W«,dautant 
que  les  humeurs  font  grones  &  gluan- 
tes :  à.  ne  peuucnt  facilement  eftre  cui- 
ses f  f  autre  fi^nifie  foillejfe  des  forces 
naturelles  ,  principalement  des  reten- 
uices ,  en  quoy  eft  danger  de  mott,<i 
la  mture  durait  au  patient. 


Q 


P  fi  0  A.   X  XI  Xi 

Vtina  motbi  inchoanr  ,  fi  quid 
rftotteadum  viderur,  raoae;quum 

P  3 
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I  I  V  R  H    II,  1 

vero  eonfïitwrt? ,  ac:  Vigent  ;  mettus  eft 
c|ivietçm  habfcre;     *  1  ; 

6)uand  les  maladies ,  cncores  crues, 
commencent    non*  tôutesfd&  16  pfeftlier 

-  ioifr  dlcéllÇs  *y  niais  toùt  lé  temps  dti 
èommeheement  vniuerfel  deiâ  rriâte- 
die:,  fil  eft  btfrï**  d%tfmoumir  &*rrWir 

0  ne  W?<ryV>desMiumeuTS  ;  failli  >J& 
euacue  parfeétion  de  la  teUe  ,aucti- 
nesfois,  par  purgatiota  au*  'malades 
aiguës,  ii  la  matiere>clt  tu*gehte.  Mais 
à  toutes  fleures  putrides ,  la  fé&ion  de 
1a  veinc%  de  faignee  elY1  falutaiie  & 
bonne  ,  fi  les  forces  naturelle*  fe  peu- 
tient  porter ,  en  tfcûs  temptfidrJa  mala- 
die  :  mais  pluftofiY  air  coromericeweift: 
car  font  alors  les*  forces , o&aturel les  fiu 
parient  'plus' fortes:  mais  in  la  Vigueur 
à'UéUci  mal^fiei  y  il  tft  meilleur  ncnf.i'urt 
rien ,  &  n> fer  "point  d'eijacuatio»  y  la- 
quelle ahbat  lw-f dites- 6cj  affbiMiifcle 
malade.  Or  eft  il  njecelTaiiretjue/las for- 
ces foient  robuftes  pour  faire  con co- 
tation delà  matière  ,fai  faut  la  maladie: 

1  laquelle  concocti  on  faire,  principale- 
ment &  fortoment  vacquent  keî  jfsïbr- 

.  ces  naturelles  en  la  vigue«ri&  cojj&kc 

sÀ? ho  A 


P!5  APHOR.  b'HIP,  114 


sXPHOR.  XXX. 

CIrca  initia, &  fines,  omnia  imbé* 
_  cilLioraujuum  verèconlïftunt,for- 
tiora. 

Vers  les  commencement  >  vniuerfcls  des 
maladies,  &  les  fins ,  &dcclinacions  vnt- 
ucxfcileîSrd'icellTcs,/***  îes  iymptomes, 
font  fins  faibles  &  hnbecilles  :  mats  versU 
rigueur  du  mal ,  plu»  forts  &  vehemen*. 
Car  alors  nature  vacque  Se  du  tout 
s'employë  à  la  conco&ion  des  -mauuai- 
fes  humeurs.  L  ♦ 


ItPHOA.  XXXI. 

lus  qui  ex  a^gtitudinç  bencçibatur, 
nihil  proficere  coi  pus^maLum. 

.  <T#  rfpm  A*  maladieje  fanent  mange  bien 
&  auecqpes  grand  aj>p*UJ  x  &  pour  ce  fin 
corps  s'en  refakhpewi *v>ij*,&  les  fa~ 
cukez  naturelles  nen-dei^i entent  point 
plus  robuftes,&:  n  en  eft  le  patient  faid- 
plus  fort  ,  cefl  mauuaU  figne.  Car  cefr 
aucunesfois  que  la  faculté  outritiue 

P  4 
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eft  imbccille  :  aucuncsfois  auiïi  par  vr&p* 
grande  abondance  des  humeurs  mau- 
gaifts.Galien. 


~4  P  M  O  R.  XX XI  t. 

OMnc$  fcrè,qui  niaU  fe  habent.cireo'. 
initiabenc  cibaci,ncque  ouicquan» 
vrofîcientes ,  cjica  fincm  rurius  cibum 
non  appetuc:qui  vero  circa  initia  cibum 
-valdc  nô  appetunt,  poil  ta  benè  agpetcn- 
,  t«  s  i  h  ne  Uus  euadunev 

Ztplm  f>**tnt  y  &  non  toufiours  ytem 
teux ,  qui  relouent  de  malade  ,fi  >**$ 
eummencemens  de  conualefcence  ,  Ut. 
mangent  atêtcquti  grand  afpeût ,  &  comr 
me  affamer  prennent  de  la  viande  iuf- 
cjucs  au  iàouller  ,  dont  lit  nen  f  ront* ut 
point  mitnx ,  n'en  font  point  mieux  e*- 
faicls ,  renourris ,  ne  plus  forts,  en  Ufm 
ne  renient  flm  manger  cV  feidentl appui t, 
pour  la  grande  abondance  des  mauu ai- 
îrs.  humegr*  cîcjnturees  en  leurs  corps, 
ëc  donc  ils  font  remplis  :  parquoy  les 
avions  du  ventricule  font  empefehecs 
Je  gaftecs  :  fie  ainfi  Tappctic  fe  perd. 
JH*jf  «»*  <\mi  *t*  commencement  de  la- 
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ftES  AFHOR,  D'HÎF,  TàJ 
COnualefccnce,™/^*»!  le  manger  m* ont 
aucun  appétit  tpuk  après  ont  fatm  {y  C appé- 
tit leur  -vient ,  après  que  la  concoction  de 
la  maticrevicieufe.,qui  eftoit  dcmcureci 
eft  faivbc ,  &  que  la  chaleur  naturel  le  a» 
pûns  le  dcfïus^lesfacultezrciUtuccs, 
ceux-là  efchapfent  mieux  ,  profitent ,  Cr/i 
nu  forum,  çr  guertffent. 

U?H-O  A.    XXXII  t. 

IN  miouis  raorbo  mente conrtare , fle 
beae  fe  habere  ab  ilHs  quar  orTcruntur,, 
bbrmnvcoutri  vero.  fc  haberc  malum. 

En  quelconque  maladie  que  ce  foH,fle^ 
malade  eft  bien  de  fin  entendement ,  <*r  »Vjfr- 
fo<w*  la  ratfon  btepee ,  er  s'tlfetrouue  bien 
des  ytandes  quon  luybatUe,  c  eft  qu'il  art 
bon  appétit ,  f'e/f  £«n  yï^we  :  car  cela  li- 
gnifie que  le  cerueau,  &:  tout  ce  qui  en 
oepend ,  les  membranes  ,  la  mouéllc  de 
l'cipinc  du  dos.,  le  diaphragme  ,  &.ccr* 
talement   les  parties  nerueufes  ,  les- 
quelles principalement  font  prés  d'i- 
celuy  cerueau  ,  &  en  dépendent ,  fout 
faines  :  au  contraire,  Ceft  mauuaUfiqnt.  F.t 
par  -ainfi  tu  noteras  ,  que  ces  deux  for 


t  2 


I  î 


cuirez ,  c'cft  a  1  \  moi  t,  l'entendement -A: 
l'appétit  eltans  fains,  la/acuité  vitale  Te 
pot  tera  bien ,  &  eil  bon  figne  de  gueri* 
..on  de  ia  maladie. 

-tPHOR.   XX  XI  m. 

]N  morbis  minus pcriclitantur  >  quorû 
naturar,  aut  anatijaut  habitui,aut  tem- 
pori  magis  congruit  morbus,quâm  qui- 
bus  nulli  horum  elt  familians. 

ceux-là  font  moins  en  danger  dt  mAa\ 
die>defyuels  la  maladvtefl  plut  propre  tir  fa- 
milière ,  &  convient  mieux  à  leur  nature  & 
température  ,  ou  a  lliage ,  ou  a  la  couHumt 
de  Tiare ,  on  au  temp*  &  à  tarai fon.  de  Can, 
que  ceux  defquels  le  mai  ne  contient  point  à 
toutes  çes  chofes  :  pour  celle  grande  con- 
trariété de  nature  &  température  ,  & 
grandeur  ou  quantité  de  la  caufè  t  Car 
en   hyucr  la  fîeure  chaude  eft  plus 
dangereufe  &  pcrniciçufe,pour  la  gran- 
deur de  la  caule.  Pourtant  ne  s'engen- 
dreroic  en  hyuer.  :  telle  fieure  çbaude, 
linon  que  par  la  force  &  puiflance  de 
la  caute  qui  cft  grande  &  véhémente, 
contrariété  du  temps  furmonté. 

^€P  HOU. 
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DES  APH  OR.  D*  H  I  P.  11^ 

IN  qucnmrfiorW^àrïes  ad  vmbilieum 
&  imum  ventreirfatrin-entés,  craflîtu- 
dmem  habere,fnëliûs  eft':  multum  vcro 
eVten  ûaft ,  ac  conta^efcc/c,prairam.l5  cd 
cVfccVc  qlfoquc  àd  rnferiores  piirgatio- 
ncs,pctf«durofam:  *  ul  • 

En  toutes  maladies  ilefl  meilleur  que  les 
parties  t flans  f  ers  Vvmbêlic  &  le  bas  du  -ven^ 
trefcyentpfagrojfes  &  ejfaiffts,  les  muf- 
cles  de  l'ab.dlpjucn  fbyent  gros,  le  ventre 
bien  chatuu  ,.gui  cil  /îgne  d'eftre  bi<ni 
temperercar  la  chaleur  y  efl  p(u<;  grande, 
dont  ^ntùc"t.  meilleure  conçoclion  au 
ventricule  ,  &  fanguification  au  foye: 
4i4kfl  '71  matiwahtgt^  nîles  defiufi.cles 
parties  fvfont  trop  fart  atténuées^  maigres^ 
minces, caxà  iceux  la  chaleur  naturelle 
çft  débile  j.Iacqpcodion  des  viandes  efl 
difficile  j  &  nc  fc  peut  bien  faire  dedans 
,  te  ventricule  &  eftomach3&  ne  fait  point 
Jb.Ofi  U^g. Cela  angtift  dangereux  a\*x pur* 
galions  qui  je  font  par  empat* 

WPHOJl.    XX XV  lu 

QVi  falubritatem  corporis  habenr, 
per  medicameuta  euacuati  cito 

cxoluun 


t  tv  H!  *  i. 
e*ohiuntur,ac  quiprauonumurciBo. 

Ceux  qui  ont  U  sprps  faits  >t*ml>tnt  f$m- 

éUm  en  dtfdtfUnte  de  cœur ,  s'ils  prennent 
médecine  purgatme^Cat  ils  ne  font  point 
purgez  :  mais  ris  fc  fondent, les  bon- 
nes humeurs  fe  reloaldenr.  jutant  «fi  d§ 
ceux  qui  yfent  de  mauuntfes  viândesê  Ici» 
qt* lies  engendrent  mauuais  rang. 


a: 


Vi  benè  habent  corpore,  difficai* 
îer  ferunt  medicationer. 


//  eft  dangereux  de  tmdeciner  fût  mrdi- 
camens  purgatifs ,  leiquels  fôytnz  forts- 
&  vehemes,  car  les  bénins  Se  gracieux  e» 
îtoven:  înco^neus  à  Hippocc  ceux  qui 
ont  le  c*rfi  bien  tempêté  <Jr  fain  ,  qu'il  y  a* 
danger  que  par  telles  rtjcdérines  jls  tom- 
bent en  heures autres  maladie^  qu'a 
elt  rites  Meiué  :  comme  eflonneroerit  4e 
cerurau  ,  douleur  du  ventricule  >  toit 
erofion  &  vkerés  des  inteftins,  arToi- 
bliirement  de  tout  lecorps,&  aucunes- 
fois  conuuluon&  defrùllance-de  cceux> 
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*f?Hon.  xx xvi il. 

PÀulo  deterior  potus  >auttibtls,rua« 
uior  autcnijfliclioribusijuitîciiîjlVa 
minus  fuauibus,*7tpratÊtrendu$, 

te  io  'tft  &  méngtr  efi  taillé' ,  fok 
aux  fains  ou  aux  malades,  tft  meilleur  & 
fhti  conuenMe  yiih  le  tronutnt  lo»,  &  cjt 
*  leur  *f>feùt ,  tnerts  qui" H  leur  foH  y»  fHi 
flm  mauuau,  ytit  celuy  <\w  leur  tft  meilleur, 
comète»  qu'il  ne  leur  (oit  p*s  fi  dgçreablejn 
■  '^^ACar  il  faut  aucunesfois  com- 
plaire aux  patiens^s  ehofes  ou  il  n  y  a 
point  de  danger,  &  dont  ils  ne  s'en  peu- 
vent trouucr  mal.  Qui  eft  l'opinion  de 
Galien  au  nxiefme  liure  ctes'Epidimics, 
$c  de  Pbilothcus.  Ce  3  8.  Aphorifmt  cil 
&  doit  cttre  entendu  de*  malades  j  ou 
de  ceux  qui  font  prés  d'eftre  malade*  de 
fouecs  faRSiefuerie. 

~f?HQR.  XXXIX. 

STnîores  îuùenïDUspîurimum  a*gro- 
tantmiaùs.Qui  vero ifcortn  ipfisao 
cidunt  longi ,  maxima  *x  $>art<:  tomi- 
taïu^u  a<l  xnortciti. 

la 


R  £ 


Les  vieilles  gens  le  plut  fjttue*t,meCmc- 
rnent  ceux'  <jui  viuent  continemmenc 
&  fan$  frire  «xcez  ,  font  mt'ms  malades 
que  les  icuim  ,  flui  ne  viucnt  pas  h  i en> 
perément^c.iys  *W  fiprudeîi&eft  b^rai-». 
ion  de  viure  que  les  vieux.  Mais  de  yuelf- 
tanqttcs  mala&tis  longue.*  f>y*pt  le%  nieux 
tfbrhsifowcc  qu'Us  iont  fiai ds:  car  yi\ 
enacun  plufcfacilemeot  tombe  en  la  nja- 
iadie  qui.eft  plus;approchatc  de  fa  natu- 
re :  con^mc  vn  homme,  bilieux ,  ça  ma- 
ladie bilieufe  ,  &c.  U  plus  pafi  meurent: 
ppurce  que  la  faculté  alceratrice  ejt.txl? 
lernettt  imbecijlc  >  quelle  acftcutlyaja* 


Tirant  ht 
tAHcedinfs 
à  L<x  i  u. 

etrdneéi* 


R 


Ai:cciinc>s  &  grauediaes  in  yalde 
ferùbu$*o£tionera  opn  admittunr. 


II 


Enreueures ,  &  catarrhes  d'humeurs  di- 
ftillans  deda*  la  §org^  C^r«W«>  ou  ca- 
tarrhes fluans  aux  nareaux ,  ne  guenfftnt 
foi;i:&  ne  p e  u u eut  étire  vaincus  ne  alté- 
rez par  la  chaleur  natureile,^c«fw  ^# 
fint  fort  >ieux3  pour TirnbcciiUt^  dç-Jcurs 
forces  &  chaleur  naturelle.  Et  non  fcu- 

lement 
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DES   APHOR;  DHI?.       i  i  S 

lementles  enroueures  &  roupie*  5mais 
auiG  les  douleurs  des  reins ,  gouttes ,  les 
\  iithiattque> ,  ^toutes  autres  maladies 
Vprouenues-  des  humeurs  'froides  ,  fout 
de  difficile  curanoh  aux  gens  vieux, 
mais  non  aux  icunes,  Et  feuille  que  ce 
40.  Aphor.  ioit  par  Hippocrates-  mis 
icy  pour  exemple  du  précèdent. 

QVi  fréquenter  ,ac  fortiter  abfque 
caufa  inamfcfta  cxoiuuntur \  dc- 
repente  moriuntafs 

C<ux  qutfoutiûtt  *chcmcnt<ment  fans 
càitft  matiifeTîë  tombent  en  ttfothimies  & 
défaillantes  de  cœur tme arc»:  fiudamemcnt, 

ZsCPHOR.  XLII. 

Q  Oluere  morbum,  quem  apoplexiam 
V  vocanc,  fertemjimpofribilcca^bllem 
.  vero,  non  facile.  " 

r 

Il  efl  wpofiible guerWV'sprtplexit  forte  & 
xî?emane ,  ça  laquelle  foudam  le  fenti- 

mcnta 
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fneftt  ,  mouucmcnr  &  refpicarion  font 
55#  cV;perducs,er  j»*r$r 
jipfUxi*    p9Ult  4p9pUxê* ,  pource  que  la  rcfpi»- 

î'£/r  ^  «o»*  lc$  de/fufdi&e*  font  3c- 

meurees.  "En l'apoplexie  tout  le  corps 
demeure  fans  fentiment  dt  mouucmentj 
ne  refte  feulement  otîe  la  rcfpiration, 
laquelle  cftant  empefehee  ,  1ers  telle 
apoplexie  eft  didle  forte.  Galen.Com. 


s 


Tranguîati,ac  sdiffoluti  ,  nondum 
mortui  >  non  referuntur/juibus  fpu- 
ma  circaosfuetit. 

€w*  quon  eïhan^U ,  W^wr  i7i  endotuent 
&  font  fris  dt  mourir ,  &  ne  font  toutesfoii 
caeorts  morts  »  ne  retournent  foml  en  >:c> 
Kttfm  (i  Tcfcume  leur  -rient  autour  de  U  bouche, 
furtjHiy  Car  c'eft  figne  que  les  poulmons  fouf- 
frcnt  g>aaJ  cffoir  &  violence  en  e- 
èf'umff't.  ft^nglant  l'animal  ,  foit  brut  ou  rai- 
fonhable  ;  que  le  mouuement  de 
prit  eft  violent  -,  lfc  chaleur  'bouillan- 
te ,  &  les  poulmons  véhémentement 
efforcez.  Et  le  remède  conucnable  à 
cela  ,  cft  d'appliquer  de*  apofemes, 

faicts  <feaurorc>&lc  Nymphéa,  pré* 

k 
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»ES  A  PHO  R.  D*  H  lf.  ÏJ9 

focœur,&  boire  de  l'Oximel  de  Galien, 
pour  nectoier  la  pituite  ,  &  réfrigérer 
l'inflammation  qui  s  eft  exckee  &  e£ 
nieuëau  coeur,  , 

APHOR.  XLIJIL 

QVi  iiatura  admodùm  craiiï  funr3 
citiiis  intereunt  ,  quam  qui  gra- 
ciles. .  1  & 

Ceux  qui  font  dénature,  &  des  qu'ils 
iont  nez,  dés  leur  enfance  tk  ieunctfe 
&  première  aage  ,  gros ,  ^  ^  repUts, 
meurent  plus  t»Ji ,  dautant  que  leur  cha- 
leur naturelle  eft  plus  imbecillc ,  Je 
ceux  <}ui  font  gr<jh>  &  maires  :  non  pas 
par  trop,  mais  charnus  détonne  forte, 
c'ett  ne  trop  gras ,  ne  trop  maires  & 
atténuez.  Ceux.qui  font  fore  grefles  & 
maigres,  dautant  qu'ils  nom  pas  chair 
pour  couurir  &  munir  les  fibres  ncr 
neufcs.&  ipermatiques ,  cfqueiles  cil 
tout  .le  foùitenement  de  nature,  font 
plus  tofl  attainc>s  &  ofFenfez  de  h 
c  haîcur.&  froiiexterne,  Et  font  pre£ 
que  tous  bilieux:  dont  ils  ne  /ont  pas 
lans  mauuais  fang.  Mais  les  bien  char- 
aus  ,*  ceux  «jui  font  en  bon  poinc> 

Q  : 
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F 


font  le  plus  fouucnc  remplis  de  bon 
APHOR.  XLV. 


q; 


Hic  ~4t>h. 


Vicunque  iuuencs  morbo  comi- 
tiali  laborant,  mucatione  maxime 
gtatts  &  temporum  >  &  locorum ,  &  fi- 
duum  quoque  liberantur. 

Ceux  eîUns  en  aage  puérile  font  ma- 
e/îdc  Epi-  i^e.  fàitgliïk  &  ro*J  cow//M/,que  noftrc 
%£  ^  vulgaire  ^cUc  jc  nul  fainft  I«U»,  q« 
ie*/««  nVlt  autre  cholc-quvne  conuuliion  & 
//*:  rétraction  de  outes  les  parties  du  corps 
foc.  Ycrsleccrueaud'où  ellesont  prinsleur 
M*''  r'r>  fourcc&commcncementrmaisn'citpas 
l-  ^7  relie  conuuUîon  toujours  durable: eu 
°  quoy  clic  diffère  de  Tetanus,  en  font  deli- 
ure^  &  <ruerts  principalement  par  la  muta* 
tionde  nage  puérile  en  ieunctîc^aqticllc 
cil  île  chaude  &fciche  température,  & 
partant  contraire  au  mal  comitial,  qui 

humide.:  par  la  mutation  des  temps  Cr  fat- 
fins  &  des  lieux ,  comme  quand  ils  font 
menez  en  vnc  région  chaude  &  feiche, 
de  la  diète  &  raifon  de  >inre .laquelle  puif- 
fc  faire  la  température  TUi  corps  plus 
'chaude  Scfcichc,  • 
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P  E  S   APHOR.   D*  H  T  P.  îi0 

-APHOK.    X  L  VI. 

DVobus  doloribus  fimul  nec  eun~ 
iem  locum  infeftaotibusj  vche- 
mcntior  akerum  obfcurat. 

St  d<  ux  douleurs  enfiche  ,  &  en  mefmc 
temps  tout mentent  &  furuiennenr ,  1*01$ 
f<4  en  vn  mcfmc  /#e»,mais  en  diuers  lieux. 
celle  <]w  tjlftm  vehemevte,  obfufiuc  l'autre- 
non  qu'elle  la  guariffe ,  mais  faicl  que 
1  aune  ell  moins  fenfïtiuc ,  &  en  envK-f 
che  &  tire  à  foy  1  appreheu/ïon,  fans1  la- 
quelle nepeut  élire  douleur, qui  ncit  *Nteifc 
auti échoie  qu'vn  iens&  appreheniion  £j* 
trille.  Par  ainfi  donc  la  plus  vehemen- 
te  douleur  occupe  route  la  force  an- 
prehcnliuc,&  ainfi  la  retient  &  loblV- 
gc  a  elle,  ccll  à  dire,  elle  obfcuaifl 
I  autre  moindre  douleur. 

APHOR.  XLVII. 

DVm pus conficitui -,  dolorcs  ac  fc- 
bres  accidunt  inagis  ,  cuam  iam 
confeclo. 

Jgytnd  U  fut ,  hoHrhc&fuppurat'fn  fe 
fm%  to  *P*Unn&  fenrti  tdmtnnent  plm 
WJ^Uefitfafata  II  faut  noter  que 
ic  iang  qui  caufe  le  phlegmon ,  quand  il 
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MTR!  II. 

cftluppuxé,  faifant  plus  grande  ebulli- 
tion&  qu  il  vient  plus  fort  à  bouillir, 
il  occupe  &  tient  plus  grand  lieu:  par- 
quoy  fe  fait  plus  grande  difteniïôn  ,  & 
ainfi  plus  grande  douleur.  Or.  après 
queîa  chaleur  eit  diitnbuec  au  cœur, 
la  fleure  fefai&.Ce  47:  Aphqr.  peut  auf- 
fi  élire  proprement  entendu  des  phleg- 
mons externes ,  lefqncls  quand  ilsfup- 
purent  >  amaffent  (Se  accueillent  grande 
douleur,&  excitent  fleures:  mefmemcnt 
iî  tcelles  douleurs  font  prochaines  des 
onmds  vaiiîeaux ,  comme  au  col,aux  cf- 
feiles,  &  aux  aines. .  Etfemblable  eitla 
raifon  de  la  putrefa&ion  qui  fe  fait  aux 
phlegmons  *  &  de  celle  qui  elt  faite  aux 
vailTeaux  par  lesiieures  putrides.Et  tout 
ainfi  que  lorsque  lacrife  fe  fait, tous 
ivmptomcs  .font  tref-grands ,  &  après 
ou  elle  cft faite  ils  cefTètit,  &  s'appaitent: 
slqA  lors  que*fe  fai&le  pus  au  phleg- 
mon interne,*:  les  phlegmons,&  les  he- 
ures, &  tous  fymptomes  font  plus  vehe- 
mens. 

APHOR.  XLVIII.' 

IN emni  corporis  motu  vbi  laborare 
coeperit  ,  quies  ftatim  laflitwlinem 
aufert. 

En 
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.  n£s  aphor.  d'hip,  m 

En  tout  mouuement  &  agitation  du  corps, 
comme  aller,  courir,  trauaillcr  des  bras| 
&  de  toût  lecorps -,  quand d  commencera 
fe  UfferM  remède  pour  f&délajfer  eft  U  repos, 
&  fc  rcpoier  entre  deux. 

APHOR.  XLIX. 

QVi  confucti  folidos  labores  ferre, . 
cru*  fucrint  imbecilles  &  fèncsjipn 
*  "confuetisfdi  abus  atque  iuucnibus  ùci 
lius  ferunt. 

Ceux  quïont  accouïïumé  s  exercer  en  tra- 
vail ,  encores  qu'ils  foient  Vieux  c>  deùdes, 
porteront  mieux  le  labeur  &  peine  que  Us 
autres  no  accoujlume^a  l\xerctceCr'trauail> 
Itenqu  ils  font  teunes  &>  forts.  Car  les  par- 
ties du  corps  longuement  exercées  &  Q*1'  Cm' 
accoutumées  au  trauail  ,  font  faides 
plus  robuftes&pius  fortes.  Etainfi  plus 
facilement  Se  mieux  ils  portent  le  tra- 
uail accoutumé. 

APHOR.  L. 

G 11*  longo  tempore  coniiietaf  une, 
^eth  détériora  funt ,  iniuctis  tamen 
minus  moleita  cfle  foient. 
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L  I  V  *  I  XII. 
Les  chofet  de  long  temps  accomtitmees>C6~ 
hic  &  de  yten  y  u  tua  fotent  plus  mauuAtfes  ,  ou  vn 
*mni  io».  mx?insfaincs  à  vn  homme  tempe- 
in%m"n  ié,ont  accottftume  de  nef  te  tant  moleftes^nt 
adrm  fdchenfes  çr  difliaUs  à  porter  que  les  non  ac- 
mndié  &  confirmées.  Il  faut  donc /échanger  aux  chofes 
edncïtlit.  non  acouflumees ,  pea  à  peu,  lentement  fy. 

tempefriuement  :  car  il  faut  ibuucnt 
prendre  occafion  de  changer  les  choies 
accoutumées.  Mais  a  changement  de 
coulhimes  font  trois  choies  contraires. 
Cefl  à  f^auoir  la  manière  de  viurc, 
l'aage,&  la  maladie. 

APHOR.  LI. 

PLurimum  atque  repente  cuacuare, 
vel  replcrc,velcaicfacere>vel.  rçfri- 
gerare,  iîue  quouis  alio  modo  corpus 
mouere  ,  penêulofum  :  quoniam  omne 
nimis  cft  naturx  inimicum:  icd  quod 
paulatimfit,tutum  eit,  tum  alias  tuum 
«ummab  akero  adalterum  tranfitus  fit. 

Ilefl  dangereux  en acuer  le  corps  mé- 
diocre, ou  quiluy  e(t  femblable,  hea*- 
coup  plus  o«o  ks  forces  dû' corps* ne 
feaurbient  porter,  &  fondation  îanetei- 
hté  ne  terecuitttj  connne  aux  Jkurcv 
1  >  duu 
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E  S  APHOJl.  D*  H  I  P.  Xit 
Uiaudes,&C.oH  remplir^*  tfhauffer^ou  re- 
jr;ge>-er}ou  '.fnouuoirle  corps  en  quelque  forte 
&  manière  que  ce  foit tout  ce  qnt  efl  par 
trofaeft  en nemy  contraire  à  nature  ,  c'cil 
aux  facultcz  difpcnfans  hoftre  corps, 
ou  .lia  vie,  Mais  ce  qui  eft  foi  cl  ey  atacué 
peu  à  peu  y  eftfueur,  mefmemeut  quant  ati 
change  de  Vyn  à  l'autre. 

APHOR.    L  I  I. 

^^Mnia  fecimdum  rationemfacien- 
Vw/ti  lï  non  accédât  fecundum  ratio- 
nen^non  eft  tranfeundum  ad  a1iud,iran- 
te  eo  quod  à  principio  vifum  cft. 

Faiftnt  toutes  chofis  baillant  tous  re- 
mèdes propres  &  idoines  au  mal  ou  à 
la  caui'c  d'iceluy  encorcs  perieuerant fe4 
lonratfon ,  &  aueccuies  certaine  métho- 
de &:  iugemcnt,/î  ïeffU\  d'tcelles  chofes 
&  dcfdiçs  remèdes  baillez rï  advient pomt 
félon  raif'tt,  ne  faut  toutefois  wntr  à  autres 
remèdes  différents  en  leur  efpece:  car  à 
autres  de  mcfme  efpece,  mais  plus  fbns 
ou  plûs  foibleSjil  cit  licite  ,  fi  ce  qnd  t'a 
ftmbic  4p Commencement  démettre  £r  perf»- 
tktijk  ne  faut  rien  l'aire  témérairement. 

^  4 
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11VEE    II.  DIS  ÀPHOR,  D*HTP. 


APHO  R.  LIIL 

QVicunquc  aluos  humidas  habchr, 
fîquidem  iuuenes  fucrint ,  mcliùs 
agptu  nis  cjui  ficcas  habent.  Ad  fc- 
ne&am  vero  detcrius  degunt  :  nam 
fenciccritibus  magna  ex  parte  exic- 
caucur. 

Ceux  qui  ont  le  y  entn  mol>$%ils  fint  teunes', 
fe  portent  mieux  que  ceux  qui  ont  le  yentre 
fec  ,  mais  en  yiedleffe  ils  s* en  trouuen;  flui 
m  al. Car  à  iceux  lefit&t  fouuent  le  yentre  Lut 

•  dément  fec, 

APHOR.  LIIIÏ. 

Hic  iortgd'Y\  Roc  cri  tas  corporis  iuuenta?  qui» 
f(~  J.  <icm  nec  indecens,  neaue  illibera- 
lis:fene&ae  vero  inutilis,  &  acterior  bre* 
uitate. 


[  jiatur*  ft 

t  Cornet, 
ï  CeH  m*»  » 

[y  ub.z.ct. 


La  grandeur  &  hauteur  de  corps  nefl 
fûint  mal  fiante  aux  teunes  gens  ne  def  hou» 
nejietmait  aux  yiemx  eft  inutile  ,  & ptre  qut 
la  kaffeur  &  petitetfe* 

TIERS 


v 


Early  European  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
3236/A 


3 


TIERS  LIVRE 

DES  APHORISMES 

D*H  IP  PO  C  R  AT  3E'$. 

Tournez  du  Grec  en  François,auecques 
briefues  Paraphraf  es  entremifcs,pour 
plus  claire  intelligcce  defdi&s  Apho- 
nirnes.  Par  M.Iean  Brèche  de  Tours. 

A  P  H  O  R.  :  -'|i  ' 

Vtationes  temporum,  potif- 
fîmilm  pariuntmorbos:  &  in, 
cjuibufdam  tempoçibus  ma- 
rf ,  ^na: iriutauoji«,autfn2oris 
aut  calons  >  &  alia  pro  rationc,  codem 

i  .* 

modo,  9 

tes  mutations  &  changement  ]  <  cft  a^1'^*** 
dire ,  altérations  de  leurs  temperarnens"^^ 
&  fuccefïïons^ej  temps  & faifini  de :  l'an: 
créent  &  engendrent  principalement  des  ma* 
ladies  propres  à  cefte  mutatiôrcir  en  iceux 
umf  s  grandes  mutations  &  foudaines,ow  de 
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111  ■  ^ 

i  11V*E    II.  DES  AFHOR.  D'ttTï». 


A  P  H  O  R.  LIIL 

QVicunqucaluos  humidas  habent, 
fiquidern  iuoenes  fuerint ,  mcliùs 
agunt  fus  qui  fïccas  habent.  Ad  fe- 
ncctam  veto  deterius  degunt  :  nam 
lenefcentibus  magna  ex  parte  exie- 
<  cancur. 

Ceux  qui  ont  le  y  entre  mol  9s ils /«ntieunesï 
fe  portent  mieux  que  ceux  qui  ont  le  yentre 
fec  y  mais  en  yietlleffe  ils  s'en  trouuen;  fins 
malcar  à  iceux  lefim  fiuuent  le  yentre  Lut 

•  dément  fec, 

APHOR.  LIIIÏ. 

}iic  /««g^T^Roceritas  corporis  iuucnta?  qui- 
£atur*fc-      <jcm  nec  indecens,  neaue  illibera- 

CormL  li*:feneax  vero  inutilis,  &  deterior  bre* 
Celf»m.  uitate. 

lib.z.c.i. 

X4  grandeur  &  hauteur  de  corps  neft 
point  mal  /tante  aux  ieunes  gens  ne  def  hon- 
nejlermaii  aux  vieux  efi  inutile }  &  ftre  que 
.  la  kaffeur  &  petiteffe* 

TIERS 
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T  îi'3 


TIE  R  S  LIVRE 

DES  APHORISMES 

D'HIP  PO  C  R  À  T  £  $, 

Çfafâ? 

Tournez  du  Grec  en  Françoisjauecques 
briefues  Paraphrafes  entremifes,pout 
plus  claire  intelligéce  defdi&s  Apho- 
niraes.  Par  M.  Iean  Brèche  de  Tours. 

APHO  R.':->Ii  w  - 

Vtationes  temporum,  potif- 
fimùm  pariunrmorbos:  &  in 
quibufdam  temporibus  ma- 
gnat: mutàtioàesVaut frigons 
aut  calons ,  &  alia  pro"  iationb?  eodem 
modo,  i 

Us  mutations  &  changement)  <çft  àj^^** 
dire ,  altérations  de  leurs  tcmperamêns^,/^ 
&  fucceffions,des  temps  ey  faifons  de  l'an  : 
créent  &  engendrent  principalement  des  ma* 
iadies  propres  à  cefte  mutatiô:#*  en  iceux 
timps  grandes  mutations  &  foudaines,oi#  de 
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L  I*V  IL  E 


I  1 


froid  ou  de ehaud:amfi autre  mutation, gran- 
de &  foudainé  des  caufes  falubrés^  fattt 
félon  la  raifmt  comme  cil  la  mutanon  tjc 
ficciti  &  humidité  par  trop  grads  vents, 
ou  par  faute  de  vents.  Il  faut  noter  qu'en 
ce  tiers  liutceit  déclarée  vne  des  caufes 
falubres,ceft à feauoir l'air ,  lequel  fou- 
uent  &  foudain  fait  mutation  en  noftrc 
corps,pouice  qu  iceluy  air  infpirc,nour- 
rift  en  partie  l'efprit  animal  :  en  partie 
aulïi  refaid  &  reconforte  l'efprit  vital, 
lors  queft  enfcmble  la  chaleur  du  cœur 
réfrigérée  :  ce  que  doit  vn  Médecin  nc- 
cefTairementcosnoiitre  &  fçauoir.Sem- 
blablement  faut  noter  que  les  mutations 
dediuers  temps  &  faifons  de  ratt,venans 
Tvnc  après  l'autre ,  aitant  que  maladies, 
S*enenfuiuenr?eft bcloin  quelles  le  fa-' 
cent  en  vnemeime  intemperature.  Car 
diuerfes  intempefaturcs  plus  toit  ne  fe 
corrigent  l'vne  l'autre,  qu  elles  engen- 
drent maladies. 

t;v  ;  A  P  H  O  R.    1 1. 


NÀturarumhar  quidem,  ad  fcrratem, 
hx  verè  >  ad  hyemem  fcenc,  maléve 
fehabent,  *  • 

\ÀMU 
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DES  A  P  H  O  S.  t)'H  IP,  U4 
\Aucunc>  des  natures  &  timprmuuresfe 
trouvent  pu  ou  mieux  en  Efie'Je  antres  pis  ou 
mieux  en  Hyurr ,  &  icîon  les  lieux  &  ma- 
niercs  de  viurc.  Il  n'a  point  fa  ici  men- 
tion du  Printemps  &  de  l'Automne  :  car 
le  Printemps  cil  également  tempère  & 
lain  a  to-.tes  natures  autant  tempérées, 
qu'intemperees. L'automne  au  contraire 
m  mal  fain,pour  foninequalite» 


\A  Orbî  cjuoque  alij  ad  alia  bene ,  vcl 
IV 1  m.ilejc  habent ,  &:  quxdam  artates 
ad  tempora,&  loca,&  vidus  gênera. 

De  s  maUdwy  non  pas  de  toutes ,  mais 
principalement  de  celles  qui  prouien- 
nent  d'intempérie  ,les  mes font  plut ,  s» 
moins  propres  cr  convenables  à  antre  temps. 
Et  ainfî  aucunes  aages  conviennent  m'tmx 
aux  temps      faifons ,  aux  lieux  &  raifons 
de  yiure ,  comme  les  ieunes  qui  le  treu- 
uent  mieux  en  temps  &  lieu  froid  :  atl 
contraire  Ie«  vieux  en  temps  &  lieux 
chauds.  Lt  ainli  les  natures  &  aages 
tempérées  fe  trouuent  bien  de  leurs 
icmblables  températures  de  l'an  ou 
temps ,  de  la  région >  6c  du  viut  e*  Mai* 
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L  I  VR  S    1  I  I* 

ics  intemperces,  de  leurs  contraires. 


  —  .  —  <»  vmm 

IN  temporibus ,  quando  eodem  die 
modo  calor ,  modotfngus  fît ,  autum- 
nalcs  morbos  expe&areoportet. 

m  À  Wux  temps  &faifo»s  de  Va^uanâ  en  mef- 

me  tour  il  fait  maintenant froid  ,  maintenant 
chaud ,  il  faut  attendre  des  maladies  autum- 
nales  :  c'efl:  à  feauoir  inégal  esincouAan- 
tes,&  de  mauuais  iugement, 

I  Uphox,  >; 

AVitri  auditum  hcbctàntes ,  caligî- 
_  _  n°fi  >  capu  t  graiiantes,  pigri,di(îol- 

uentes  ,  quàndo  fcuiufcemo£  tempe* 
fias  prafualuerit ,  talia  in  morbis  pa- 
'11  tiuntur.  Ac  l\  AquiJonia  fuerit,  tuile?, 

fauces,alui  duraeydifficuitates  vrina% 
honores ,  cpifcatum  dolores,  &  pe&o- 
ris ,  quando  harc  tempdtes  praeualuerit 
talia  in  rnorbis^xpccîare  oportet. 

mil*  nature ..  Zes  yenU  ***fl**,  vents  de  midy ,  b- 
Bip»  vr»*  wtotf         ,  &  remplirent  les  inlîru- 
■  **v*r«/.  monts  feafitifi  ;  car  Auflcr  cft  de  fa 

nature 
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THE' S  <  A  !»  H  O  R,    D*H  I  p.  |*y 

nature  chaud  &  humide,&  le  plus  fou-  \ 
uent  amené  pluyes  &  rempeifes ,  «n- 
dent  la  >eui  trouble  &obfcureiappefanttJfent 
latefîapour  leur  humidité Ushom* 
mesparejjeuxjafches  &  efimtHe^.  Quand 
donc  tille  ttmpeîîe  deyents  fira  refonte, 
& [durera  longuement, teh  iy mpeomes  a  a'-  " 
mennent  aux  maladies.  Alan  ft  le  yent  de  £9- 
rrj^qui  eft  froid  &fcc3e/?  plmfirtjes \ou» 
furuiennent  ,pource  que  lair  froid  & 
fec  .entre  par  1  afprc  &  trachée  artère:  \ 
mal  dégorge,  Us  ventres  deutetwent  àur$y 
dift'cuïtç  de ptjfer  ,fr{f)ons  \  douleurs  des  co- 
.te* ,  O'pvttrrne  ,  principalement  à  ceux 
qui  font  menus  &  maigres:ie(quels  font 
plus  fubicets  aux  inim.es  externes,  ^nad 
donc  telle  temple  i  4(]utlon  eft  vehemett*. 
te ,  Cr  dure  long  temps  f  il  faut  attendre  }eh 
fymptomes  aup  maladies. 


QVando  xftas  fît  ven  /imihs ,  fu 
<k>res  in  febribus  multos  expe- 
rt are  pportet. 

Shéand  ï Efié  efl  fatSl femblable  au  prin- 
temps ,  c  çft  à  dire.,  conuvnâjic  -  en  tem- 
pérature ,  il  faut  fàttthÛrt  que  les  maladies 

en  Uim 


Early  European  Books,  Copyrighl  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courte sy  of  The  Wellcome  Trusr,  Loncfon. 
323Û/A 


m  lctf  r  s  fi  cures  jetteront  hors  grandes  fueurs, 
&  toutes  les  maladies  feront  d'iceluy 

printemps» 

N  -fîccitatibus  febres  acuta:  fiunt:& 
fi  annus  njagna  ex  parte  talis  fuerit, 
cjualem  fecerit  conftitutionem  ,  taies 
plurimùm  morbos  oportet  expectare. 

Par  temps  fec  les  fleures  font  chaudes  &* 
éiguts ,  ou  ythementes  3  parce  que  le  fang 
cA  raie)  plus  fec.  Or  eft-i!  qu'en  lafei- 
chc  fubftance  la  chaleur  ell  plus  véhé- 
mente &  forte ,  dont  fc  faitt  l'humeur 
bilieux  plus  abondant.  Et  ainfî  les  mala- 
dies bilicufes  ,  comme  fleures  aiguës, 
s'engendrent.  £** fi  le  plstt  de  Vannée  procède 
outre  félon  quelle  a  faiCl  fa  eonflituùon,ccd 
que  fi  le  commencement  de  l'an  cil  fec, 
5c  le  refte  tel  ,  il  faut  attendre  que  telles 
firont  la  plus  part  des  maladies  :&  coxre- 
/pondront  à  la  conftitution  &  tempéra- 
ture de  l'année. 


i 


N  conflantibus  temporibus  ,  quum 
tempeftiuc  tempeltîua  redduntur , 

morbi 
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I>  F.  S    A  P  H  0  R.    D'HIT,  116 

mnrbi  confiantes  boni  iudicij  fîunt, 
in  iivconrtantibus  autem  inconitantes, 
&mali  iudicij. 

En  te  fi  confiants  &  légitime* ,  c'eft  qui 
rcfoiucnt  leur  propre  température ,  fé- 
lon l'ordre  du  temps  &  lieu  ,  quand  les 
chofis  tempe fliues  fvnt  fa ittes  en  Uur  temps 
opportunités  maladies  font  conîlantes ,  paijt- 
hlr.%      de  bon  tugement  y  maladies  pures, 
mimles ,  ialubrcs,c]ui  facilement  le  fï- 
nilîcnt  en  faute  ,  Se  déclinent  en  mieux-, 
Mai<  en  temps  immoderex.  les  maladies  font 
féttm  ufes  0*  dt  difficile  tugement,  c'eft  à  di- 
re mauuais  :  Car  ou  les  iugemensen  i- 
celles  maladies  viennent  auccfympto- 
mes  périlleux:  ou  les  maladies  font  per* 
nicieufes>&  tendent  à  morr,ou  elles  four 
des  recidiucs  &  rechçuccs.Gal. 


A  Vtumno  morbi  acuri/ïïmi  ,  atqne 
/Aexinales ,  maxima  ex  parte.  Ver 
VCrq  Jaîuberrimum  y  &  minime  exi- 
tiaîe, 

Un^fmcne  les  maladies  An  tout  sot  tref  ai- 
gHcSiO'  treidagereufes  &>  mortelle  s  yi\on  pas 

^  toures, 
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toutes  ,  mais  celles  qui  font  faites  de 
bilcflaue,&  cholere  jaulnc  >  adufte  & 
bçuflee ,  ou  de  melanchoiie ,  8c  cholere 
noire  fortjroftie  &  bruflee.  M*h  le  prin- 
temps eft  trtjfatn  r&  non  point  fubiett  k  ma* 
ladies  mortelles.  Le  printemps  eft  fain  à 
toutes  natures,aages  &  maladies.  Car  ce 
qui  eft  bié  tempéré,  comme  iceluy  prin- 
temps, corrige  toutes  autres  températu- 
res ,  &  les  redùiâ:  à  médiocrité.  Les  au- 
tres parties  de  l'an  font  faines  feule- 
ment à  vn  genre  d'asçres ,  de  natures  &. 
demaladies.  . 


A 


Vtumnus  tabidis  malus- 


l  automne  eft  mauuah  à  ceux  qui  font  fin 
*tttnuc%.9&  qui  ont  les  poulmcnsylcercx.  Ht 
ce  pour  deux  raifons  :  Tvne  eft  que  lau- 
tomne  eftawt  chaucl,&  froid,  entant  que 
il  eft  chaud  immodérément,  il  cauc  les 
rlceres  >  &  les  fait!  deuenir  .creux  :  en- 
tant qu'il  eft  froid  ,iî  les  greue  &  em- 
pire. Car  le  froid  faicl  erofion  aux  vl- 
cercs  ,&  eft  mordicant.  L  automne  en 
outre  entant  qu'il  fera  fec  ,  eft  nuiGant 

aux 
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aux  corps  fccs,  &  de  feiche  température. 
Au  précèdent  Aphorifme  ,  il  a  blafmé 
l'automne  pour  autre  eauîe  :  maisicy 
principalement  pource  qu'il  eit  du  tour 
mauuais  aux  tabides.  Or  ne  fc,  ait-on  cô- 
iecturer  (dit  Gai.  )  fif  arlant  des  tabides 
il  entend  de  ceux  qui  onr  les  poulmons 
vIceiez,ou  de  tous  ceux  qui  l'ont  fore 
maigres,  &  atténuez  :  mais  il  cil  certain 
< | tic  l'Automne  elt  mauuais  à  iVn  &  i 
l'autre  ,  parce  qu'il  elt  enicmblc  froid  & 
fec,&  inconltant. 

^fraoR*  xi. 

Di  umporibus  >  lîquidem  hyems 
fiec  a >  &  Aqïuloma  fuerit ,  Ver  ve- 
to pluuioiûm,&  auitrale,  necefle  cil 
.eflate  fclnes  acutas  ,  &  lippitudines, 
(•r.eci  ophthalmias  vocant,&  intefh- 
norum  ckmxukatcs  iîeri/ptaxipuè  vero 
muiicribus  ,  &  viris  qui  natura  lune 
humidiores. 

hntre  lesttps &  faifinSnic Tannée, fi  certes 
rbyuerejïfe:  ey  boréal,  vn  peu  plus  fec  & 
froid  que  de  couftume  :  car  Borcas  n'eft 
pas  touliours  fec  ,  &  U  printemps  f»$t  con- 
uvtHilement  plumeux  &  auîlral  >il$ftnç* 

R 
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•  I  1  Y  R  E      I  I  I.: 

r ejfaire ,  par  la  nature  cic  la  chofè  ,  qu'en 
Eflé  les  fitures  font  atgiïe  s  yRcurcs  pituiteu- 
:  es  principalement  comme  cafus  hyber- 
RUS'jqu'il  advienne  des  ebafiies  &  maladies: 
flux  de  ventre, auec  grades  douleurs  &efcor- 
(heure  des  inteftins  :  pour  la  pituite  faliee 
tranimife  «hi  cerueau ,  par  les  veines  au 
ventre  :  mais  principalement  aux  femmes, 
ç-r  aux  hommes  qui  font  de  nature  G*  tempe* 
rature  humide ,&  pituitcux, 

\AfHOR*  XII. 

In  dtes     ri  i  ver<^  Kyems  auftralis  ,  &  pluuiola» 

Fnc'h    tx*    ^%  o    r  r      •      ■■r  r 

n  ÏH  v*     icrena  tuent ,  Ver  autem  iiccum 
ttnfrt,  7*  Aquilontum  :  mulicres  ,  quibus  panus 
ill*m  vidt  nà  Ver-  inerc,ex  quactmque  occafionc 
h$6m         aboi  tiuntxjux  vero  pariunt,  imbcciilcs, 
&  movbklos  infantes  pariunt  :  quare  vel 
ttatim  intercuntjvel  temiesA'  valeuitii- 
narij  Yiimm.  Cxteris  vero  mortaiibus 
<iifricultatcs  inteftinorum  ,  lippitudines 
ficcx  fiunt.Scnioribus  autem  diltillatio-* 
nés ,  qux  cito  inteximent. 

MaUfi  VHjHcr  eftauftral&fm  pluuteux, 
&  le  printemps  fec  &  boréal,  les  femmes  prêt 
d'enfanter  eniceluy  Prmteps^a  toits  proposa- 
I  *  uortent 
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DES  APHOR.  DHîP,  U8 
uortent.  Et  celles  qm  enfanteront  feront  leurs 
enfans  imbéciles , fables  s£r  maladif  ,  telle- 
ment, <juou  ils  mourront  incontinent ,  ev  de~ 
metnreront  faibles ,  ejr  en  langueur  d-e  via* 
ladie,     '     ij  HfAi'*  3!  ^ 

Ce  qui  fe  fai£c  pour  le  froid  du  Prin- 
temps  Boréal ,  qui.,  facilement  pénètre 
Je  corps  de  l'enfant  qui  cil  encorcs 
mol  >  tendre,  rare, «Se  lafchc  :  dont  cil 
cilcinte  la  chaleur  naturelle  du  petit 
enfant ,  qui  -vient  encorcs  denaiftrc ,  il 
cette  naturelle  chaleur  H\  hrliecilie  6c 
foible ,  ou  bien  que  la  mere  ait  le  corps 
menu,maigre,&  rare ,  que  facileir eut  \  c 
hoiddu  vent  Boréal  peut  pénétrer. 

Alan  à  tous  le<  autres  viennent  de  :  dou- 
leurs d'mteflws ,  i^auoir  cil ,  aux  flegma- 
tiques &  pituiteux  ,  par  la  pituite  iallec, 
découlant  du  cemeaurà  ceux  decomple- 
A  ion  chaude- &  leichc,par  ia  flauc  bik\éjjç 
fholereiaunc ides  maladies  d'tcvux  chpj- 
ft  juXy&*  ophthalmies  fckhes  :  e'ell  à  iça- 
uoii  ,  aux  bilieux ,  pour  leut  chaleur  & 
liccitc  :  mats  aux  malles  gemjts  catbarres 
&*  fluxions  ,dont  tls  meurent  incontinent, 
c  cil  à  icauoir  par  apoplexie  dcffeu*he«r7 
ou  de  parai v  lie. 


II  v  K 


l  I  I, 


ofPHO  Xltl. 

C  I  wro  ffftas  ficca  ruent*}  &  Aqui- 
*  i  lonia ,  Aucumnus  vero  pluuiofus ,  & 
Àurtra4is>dc4ore$  capitis  ad  hyemem 
fîunt ,  &  uufes  jtaucedines  ,atqùe  gra- 
ucclinc$,<juibHlcIam  au  te  m  &  tabès. 

St  VEfit'tfl  ficO1  bore  al  ym  au  l'automne 
fort  pluuteux  &  aufttal,  grande  s  douleurs  dt 
teste  fé  font  en  hyutr ,  toux  &  enroueures., 
car  la  dcfluxioVftîes  humeurs  qui  fe  fai& 
du  cerucau  ,  rouf  pies  &  dtfiuxtons  des  na- 
rèatrx:a  aucus  aufîhmcÇïhcmcnt  ceux  qui 
ont  le  col  fort  long, &  lethorax  cftroit, 
yromott  vlcerattom  des  pouîmons ,  par  de- 
fluxions  acres  dedans1  iccux  poulmons. 


s 


JCV  HO  R.  Xllll. 

j  veto  Aqoilonius  f\tySc  ficcus  :  iit 
t  qui  naturam  habenc  humijiprem 
'&  rmilieribus  confèrent  :  reliquis  au-» 
tenverunt  lippirudmes  ficcx,  Scfebres 
acura:  &  giaucdincs  ;  nonnullis  vero,  & 
atrae  biles. 

Si  VWutomne  ejî  boréal  &  fec,  comme 

x  rmé 
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l'I&éjl  efl  fan  4  ceux  qui  /eut  de  nature  bu- 
midt^  piu.îiteu.XjCÎT'  aux  femmes  :mai*  aux 
autres, bilieux,  > lenârent  dis  chatftes  &  fri- 
ches maladies  des  yeux y&  feures  atgi**>  >  8c 
bilieufes,^  rou^tts^k  aucus  4tf/ft,ianguins 
aubihc\ix}>paladus  de  melancbohe^t  fang 
adultes  çfcôlereiaune.  La  tuie  ftatf*  fâ* 
àdùftîOn,  eft  premieremet  raidc  de  cou- 
leur du.iauncd'vaœuf:  puis  aptes  fi  iccl- 
Jc  aduîtion  p^rfeuere  &  continue ,  elle 
deuient  comrjie  en  couleur -«Je  pour- 
rcau  :  contecjiiemmcnt  Ifacodes ,  c  cil  à 
duc  verde,  comme  de  couleur  de  cucl- 
de.  Finablemen:  elle  icraidt  noirc^uc 
nous  appelions  nielancholic/ 


+4  P  H  O  R,     X  V. 

EX  anni  autem  conftmitiombus» 
quod  111  totum  dixenrn ,  fcccitatcs 
înibnbusilint  iàlubrio.rcs,&  minus  mor- 
tifère, 

£>es  conïlituùon*  de  l\m  vniuerfdltment, 
le<  fticbercffci  (ont  fin*  fouies.  &  moins  mort/- 
fcressjue  les  temps  beaucoup  glautcux:ca.ï  el- 
les vactiear  &  diilou.dent-les  excremefls 
de  la  tierce  çontoction 
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"*   y  'U  t  h  à  A:  x  v~i. 

îl  >l  prbi  in  pluujiaruni  multitudinc, 
iV J  magna  ex  parce  fiunt  febres  lon- 
ga^  ajui  proBuuia,  putredinçSj,marbi  co- 
initiales  &  attonitï  ,  qups  appplextas 
Oraici  vocant  &angina?.  In  fîccitacibus 
autçm,  tabûutjîncs,  iippitudines,articu- 
lorum  4olôi;cs ,  itâllicidia ,  vrina;,&  dif- 
iîcuîtatcs  inreitonorum,  », 

Par  temps  iredueoupfplHHicHx  s? engendrant 
maladies  ,  comme  fiettre s  longues  ,  fiux  de 
ventres  fpgjêrritures^çdàws  les  corps  de/ïa 
tii^olez  a  putréfaction  ,  epilepftes  ,  o* 
apoplexies  *  &*  cynjtndves,  ,  ou  mal  de  gor- 
gc,que  le  vulgaire  appelle  efquinancies. 
Mats  par  temps  fçc  viennent  maladies  tahï- 
M>rhi  té  fiques  t  par  defluxions  de  la  tefte  aux 
hfict  up  .poulinons, -dont  l'homme  deuienr  iec, 
r  maigrc»ât  diminue  :  chajsiesfeicheSigoMt- 

tes ,  difficulté^ de pi/J'cr,  pour  l'vrinc  trop 
acre,&  débilite  de  la  faculté  delave- 
icic  :  C?  dwlenn  des  mteîims^  &  boyaux . 
tJLa  plus  part  'des  maladies  prouien- 
;.yim faction,  qui  fc  fait  quand 
li tu *£th trop. plus  grande  Se  co- 
p&euie  ou  abondante  que  J  a  chaleur  na- 
turelle ne  la  peut  vnincic  &  venir  au 
4  ctelfiis, 


nent 

;i'hua 
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demis ,  poux  la  corriger.  Le  mal  co- 
initial  ou  mal  làincï  Iean,  &  l'A  pop  lc- 
.«  xic,  vienneac  d'abondance  de  la  pituite, 
La  Cynanche  ou  Efquiuancie  ,  aucunes- 
foi*  procède  de  l'abondance  &  multitu- 
de des  humeurs  fuperHues  quiie  vieiu 
«eut  amauei:  toutes  enfcmble  à  la  gor- 
ge ;  &  Iekjuclles .fupcrfluitc^  ne  peut  la 
faculté  &  vertu  cxpultriçe  poufTcr hors 
pont  l'on  imbécillité  trop  grande.  Lllc 
te  faid  aufli  le  plus  ibuucnt  des  deflu- 
xions  procedans  -du  chef  en  la  gorge  où 
elles  s'arrclïont . 

APHOR.  XVII. 

QVocidianx  autem  conftitutioncs, 
Aquikmia;  quidem  corpora  dén- 
iant, contcndunt,&  benè  molulia ,  colo- 
ration^ mcJuis  audienria  faciunt ,  & 
aluob  cxiccant,oculos  mordent,  &  li  pc- 
c\us  doîor  aîiquts  obtederit,  dolorcm 
augen:.  Auftrinx  diilbiuunt  corpora 
humectant,  auditum  obicndunt  ,capita 
aggrauanç vertigincs  taciuat,  oculis 
atque  corpodbus  dnHeiiem  motum  p;x- 
itant»&  alups  humectant. 

r.^rtad  £oreœs&  ret  de  v*Ke  fottfjîâ  (ous 
Z«î  tours  y  à  tout  le  moins  ibuucnt,'/  fatCs 
yut  lcsf<xultç\de$  cerfs s'amajïët enfetnèle> 

K  4 
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&  taux  corps  rend  plus  fortstcr  plus  &g*Uffk% 
inuux  colore^  mieux  oyans%defeicheles  yen- 
ires  ey  Us  fait  durs  .k  cuit  aux  yeux ,  0»  les 
poingt:  &  ft  auparavant  on  auoit  quel*,** 
douUnr  de  poitrme ,  il  V augmente  flm  fort. 
Or  quand  les  >ent$  de  midy  [ouf fient  tour* 
nettement ,  ou  le  plus  founent,  ils  lafchcM  Us., 
frrps ,  Us  rendent  mis  çr  fàibl%s  y&  Us 
bumefhnt  &  remphfftnt  d'humeurs  :  ils  em- 
fefchent  Vouye:ils  appefanttjfent  la  tette  :  & 
font  des  tournoyemens  de  cerueau ,  pour  les 
humeurs  froides,  dont  il  c(ï  rempiv  :  en 
quoy  eu  prochain  danger  d epiiepfie 
&  apoplexie  :  ils  rendent  iemouuement  des 
yeux  eydu  corps  difficile  & pe faut  autemes^ 
ce  qn  ils  font  les,  ventres  fort  humides, 

PEr  rempoxa  annt ,  verc  ouidem ,  & 
prima  aeftate  fuieri,  &  oui  hos  fe~ 
quuntur  aetate ,  optime  degunc ,  &  fa- 
ni  funt  maxime,  dilate  vero  &  Au- 
tumno  ,  vfcjue  ad  aliouidfenes.  Reli- 
»]uum ,  &  hyeme ,  qui  mediàm  setatem 
habenr. 


Entant  que  tèèêfo  Us  j'ai  font  &  temps 

•  dt 
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t>ES   APHOR.d'h  I  P.  131 
de  Vany  certes  les  enfans,  ty  ceux  cjui  font  et».. 
Vaage  £  après  enfuyuantt  comme  les  ado- 
lefcens  qui  font,  hien  tempérez ,  de  ce 
qui  appartient  en  ViagCyfeireuuan  bien, 
au  printempSylequel  efl  tempéré,  &  au  com- 
mencement de.  !  Jtêîiê    ty  font  fin.  faim: 
mais  les  vieilles  gens,  en  efle'  &  automne, 
c'eft  A  Icauoir  au  commentement  d'i- 
celuy  automne  v  qui  eil  Éémblable  à . 
ïcfïé:fi  portent  aucunemh  btenjantqae  ces 
temps  durent  f  tout  le  refit  d'automne ,  de- 
puis la  fin  d'iceluy  xçy  en  byuer ,  fe  trou- 
uent  bien  ceux  qui  font  de  moyen  aage ,  en 
a«i£c  confiftentc  ,  entre  la  ieuneiTe  &- 
viettlefle  :  parce  qu'ils  font  de  tempera* 
rure  chaude &lcicne. 

jC*NOR.  XIX 

MOrbi  omnesquidem  inomnibu? 
temporibus  fiant ,  quidam  verô, 
magis  in  quibufdam  ipfoium  &  fiunt  Se 
excitantur. 


Touttiu  maladies  fe  font  en  tout  temps, 
mait  les  >*ef  fe  font  plus  en  l*>n  d'itcux 
tempt ,  démentent  plus,  aiguës  &  yehv 
menus  jh  eu  amns  tempi, 


R 


S 

r 
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LIVRE     X-  I  I. 


.S  P  H  0  R     JT  X. 

\7Ere  erenirn  furores,  &.â£i#  biles, 
Sç  mot  in  comitiales.,  &  profluuia 
unguinis  ,&  vaaginx,  &  grauedines ,  & 
xaucedine&,&  lepr£,&  tuffes ,  &  impe- 
tigiues,^  vitiijgines,  &  pulhilae  vlcero- 
&  pl^inwcrf&  tubercula^  arriculorum 
doîoies. 

C4r  4» printemps  viennent  fureurs  ty  ra- 
ges ,  mel4»chôUc$  ,  efilefties^flux  de  fan*, 
pour  ^abondance  d'icciuy,&  ebuIlipion> 
principalement  aux  adolefcens ,  cynan- 
<hies,8c  maladie  de  gorge,que  les  vulgai- 
res difènt  en  mot  corrompu,  cfquinan- 
cics, roupies jcnroucurcs.Ldrtr/e^  Hanches» 
<mc  noitre  vulgaire  dit ,  le  mal  faind 
Main,<mi  eft feulement  defedation  de 
cuyt>  touxgalles  Qt grateti.es \»u  dartres,  al- 
fines  ou  petites  taches  &>  macules  blanche* 
eu  noires  fur  le  corfs^les  blanches,  de  la  pi- 
tuite falfe,le(<]uclles  menacent  de  ladre- 
ric  blanche;les  noires  ^humeur  meian- 
cholique,  Se  menaient  de  la  ladrerie,/»** 
flules  0*  feùts  bouton*  ulcéreux  ,  comme  rou- 
gcolls,fotm£Us}&  gouttes. 


D  E  S  A  P  H  O-R,  H*  H  I  P.  13! 

^CP  H  O  fi.  XXI. 

AEftate  autem  nonnulli  horum,  Se 
ferres  continua:  Se  ardentes  ,  Se 
tcrtian.r  tebres ,  &  q.uartana: ,  &  vomi- 
tus  ,  Se  alui  protluuia  Se  lippuudiucà, 
oculorum  Se  aurium  dolorcs  ,  &  oris 
vlccratioacs  ,genitalium  puucdines,  Se 
iudamioa.  •  v 

En  eîîé  aufti  viennent  aucunes  a  kelies 
maladies,  qui  viennent  au  printemps ,  & 
feures  continues  &  chaudes,  0*  hien  fouuent 
feures  tierces  &  quartes ,  en  la  fin  de  re- 
lie par  l'humeur  mclancholïquc  adu- 
lte, <&  -vomtflement  ù;heux,  0*  flux  de  Vf»- 
tre  ,  &  ophib.dnites ,  O*  maladies  des  yeux 
c!>aflteuxJ  douleur  des  oredU*,  0>  ulcérations 
de  la  houebi ,  de  la  cholere  iaune  :  &  pu- 
trcfaiîton  des  paru**  gemtales^  & puîhles 
0»  petites  refîtes  r  ^ges  &  vlcereufes  $ui 
viainent  par  tout  le  c^rps  a  fleur  dê  piaulât 
grandes  fueurs  aces  O'  rrwdkantts. 

U  p  h  o  y?,  x  x  i. 

AVtumno  vero.  Se  plurimi  vel  xftiui 
raorbi  fiunc ,  Se  febres  quarcanX)  Se 

erra 
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YtluutL 


g%Lcom 


erratîcx,  ^lfcn£$>aqua:  intcr  cutem» 
&  tabès ,  aci^çjdiiyrioaî ,  «c  dimcul- 
taces  ijftteitiiwtum  ; toruitates  injtelti n o 
rum  têc  co jt cndiç tim  dolores*  &  angina*, 
&  atihclaciones  (  quas  Grseci  aithmata 
Yocafit)  il.ci ,  morbi  comitialcs,rurores, 
atrcr  biles     [«H?         m,  rçcljbo 

Mai*  en  Automne  fe  font  &  viennent 
plufieurs  des  maUMes  d*efle\  c'efl  au  com- 
mencementd'içeluy  Automne,  qui  eft 
fort  femblable^fc  approchant  de  fè- 
ftc ,  &  fieures  quartes  &  errajtqucs  :  tu* 
meurs,  douleurs  &  otîlru  fiions  debtrateBe, 
hydrofifies  ,  pat  loblhudion  de  la  ta- 
t^h^hibifes  & ylceratios des poulinoçsie;? 
dtfiîcuUex.  <Upiffer:&  difenteries  &  dot*- 
leftrs  Jes  intetîms ,  comme  ces  grandes 
inal&diçs  de  flux  de,  ventre  ,  aucequts 
grandes  douleurs  ,  fie  vlcerations  des 
juateltins  ,  lefqueUes.pour  ce  font  bien 
iouuent  mortelles,:  .&  prouiennent  de 
chplcrc  noire,,  laquelle  eft  fort  acre  & 
poignante: &  lienteries  quand  on  rend  fiu* 
dam  par  bas  la  yiande  qu*n  a  prmfe  >  fans 
aucune  tta»fffi»mion  <Ti celle  ,-ce  q«i  fe 
fait  ou  pourec  que  la  fuperficic  du 
Ventricule  eft  exulcerec  ,  ou  les  inte- 
ftins  U  boyaux  :  fir  gomtes  efcbiatiquet, 

que 
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DES   APHOR,  1)  Hlf, 


i]ûc  le  vulgaire  dict  cyatiques,  &fcy- 

nanchees  bilieufes,  &  difficulté  de  rejptrtr 
&  atéoir  fon  haleine  ,  pour  l'émotion  des 
humeurs  aux  parties  intérieures  T  ou 
par  la  frigidité  &  pituite  rempiiflant 
&   cmpeiçhant  les  artères  des  poul- 
nions  }&*  inflammation  des  mteshns ,  dont 
la  matière  fecaie  eit  retenue  au  ventre,  ^  /*UYê* 
&  Ht  peut  eflre  iectec  hors  :  parquoy  G  l''i„ 
bien  fouuent  on  meurt ,  &  efiîepfiei  me-  ç»mm* 
lancholiqucs  ;  &■  fureurs  ou  rages ,  com- 
me quand  en  quelque  maladie  chaude 
on  fe&i&  tciùr  :       maladies  melancholi- 
<juei.  £n  "temps  d'Eftc  fe  faict  déflation 
du  fang  adulte.  Mais  en  Automne,  cn- 
rani  qu'il  cft  fr«id,lcs  excremens  re- 
tenus &  referrez  dedans  le  corps  ,  fe 
viennent  à  putréfier  ,  dont  s'engendre  $c 
procède  la  ficurc  quarte.  Les  errati- 
ques fe  font  par  diuerfes  humeurs  pu- 
tieiiecs  en  diuers  endroich  du  corps, 
comme  maintenant  la  pituite  ,  mainte- 
nant la  meîanchoke  ,  &c.  Hydropiilc 
vient  quand  la  râtelle  n'ayant  allez  de 
faculté  &:  torec  ,  pour  euacuer  &  chaf- 
fer  l'humeur  melancholique  ,  vient  a 
s'enfler, &  fe  faict en  icellc râtelle  ob- 
.  ftruction.Parquoy  la  chaleur  du  temps 

citant 
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I  I  VR!  III, 

efrant  fufTôqfte'e ,  daiitîmt  que  ia!ye& 
rendencc  ricû  purgée,  le  corps  dénient 
hydropique.  La  mehinthofié "de  la- 
quelle'fefaicl:  en  efté  difflation  St  euà~ 
orarion  ,  pourec  que  par  le  froid  de 
Automne  elle  efï  retenue  &  referree  au 
coi^càufe'ia  dylentcrie.  Et  û  icelle 
melanchoJie  efbàcre&  poignante^ia  dy- 
fcnterie  en  fera  mortelle, 4  *• 

APHOR.  XXIII.    '  :: 'J 

HYeme  vero*  morbi  latérales  StfuU 
monts  inflammationes  ,  grauedi- 
nes ,  atquératicedines ,  tufles  ,  dolorcs 
pc&oris  &  latèrmn,atqiie  lumborum,ca- 
pitisdolbresîVertigineSj&apoplexiaf. 

£»  hyuér'ftèurtfies  cir  maladies  de  càsïe, 
infiammahns  des  pouïmons  %  li  tarîtes ,  ràû* 
fies  ,  enroueutes ,  toutes  d  uieurs  de  poitrine, 
douleurs  de  costhl>  de  reins,  eîlowiemens  de 
cerueau  &  de  U  uîie  .  par  la  frigidité  & 
pituite:*^  apoplexies1 ,  &  maladies  de  ton- 
tes  les  parties  rierueufes.  Tu  noteras 
qu  en  ce  i  3.Aphor.  Hippocra.efcrit  fini- 
plement  &  feulement  les  maladies  du 
temps  d'hyuer.     v&k .<  '■  ■■■■  • 

t    A  P  H  OR,  XXIIII. 

]N  armtibus  autem-  talia  contingtinr, 
paruis  &  nuper  ûatis  puerulis  r  oris 

vlcera 


des  aphor,  d'hip.  134 
vlcera  (  qure  aphthae  vocantur)  voraiitus, 
tufres,vigilia*,  pauores,  vmbilici  inflam- 
raationesjauriiim  humidkates. 

j  Entant  que  touche  les  aages^tels  fympto^ 
tues  &  maladies  qui  s'enfuiucnt  y  aduien- 
mnt.c'efl  a  ffauotr3aux  petits  tnfans  tir 
neliemcnt  ne%.y  petit  "plcerepar  tout  le  dedans 
de  la  bouche ^omijfgment 3  toux^eike^quand 
ils  ne  penuent  dormir ,  pour  les  vapeurs  l^f*<T 
acres  &  poignantes ,  montant  en  haur3  miti  J(J 
dontleur  cerueau  fc  derteiche  ',  ce  ^xtmgr^ynm 
leur  aduient  qua»d  le  laièl  qu'ils  ont  ligna, 
prms  fc  corrompt  dedans  le  ventricule: 
peurs  qui  leur  iiiruienncnt  en  dormant  la 
nuicl ,  dont  iis  sefueiilent  foudam  & 
s'eicrient  :  ce  que  re  faict  par  noires  .va- 
peurs du  Jaict  corrompu ,  montans  au. 
cher .Inflammation  de  Cvmi>tlic>ou  mmbriU 
hmtiditex  d<s  tureitta* 


nf 


+/t  v  h  0  r,   xx  r. 


V 


1  N  progrciîu  vero  quumiam  tient!  rc 
l  mcipjunt.gingiuarum  prurigincs,  fe- 
bres,  conuultiones,  alur ■proAuuiaî&  ma* 
Aimèquum  caninos  edunt  dentés,  &  his 
prafertim  pucris,  qui  crartîifomluût,  &: 
aluos  duras  habent, 

6}  nanti 
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I  IVRE  III, 
çtuand  le  tem f s  vient  que  les  dents  leur 
"  commencent  s  venir ,  ce  cjui  fc  fai&  de 
l'excrément  du  nourriiremcnt  du  nerf 
de  la  tierce  comugation^  &  lequel  cft 
infère  à  la  racine  de  toutes '^es^ents, 
les  demtngeàfom  des  genfiues leur  viennent 
auec  doqIeur,pour  la  folucionde  con- 
tinuité de  Iagenfiue>  fleures ,  conuuifiom 
epilcptioues  de  replecion ,  ou  pour  les 
vers ,  ou  pour  les  tranchées  du  ventre, 
prouenans  de  la  flauebile,  ou  cholcrc 
yeid^fluxde  ventre  parleur  voracittvou 
difti  llatiou^juc  Ja  douleur  attire,w^«e- 
ment  lors  qutls  Annoncent  le  s  dents  C4ntnes: 
&  prûtapaleincHt  vieeux  en  fans  qui  font 
fort  gros®*  eh*r>mi&  ont  le  ventre  dur. 


CVni  \rcro  iam  magis  adolcucnnt 
toniïlla:  &  vertebri  qua'  in  occi- 
pitio  ad  interiora  ,  luxationcs,  crebri 
anhditus  (  quos  Grxcï  aftfcmata*v<f 
cant  )  calculi ,  lumbrici  rotundi,  afcari- 
des,  verrucx,<]uas  Grxci  acrochordonas 
*ocant,<atyrix,ftrumx,&  aha  tubercula> 
fed  prxciputantè  di&a. 

Mait  quand  ils  demendrtnt  flus  aageKy 

comme 
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comme  depuis  dcux^ufqucs  â  kuift  ai. 
Je  font  Mfltimmauons  des  amt^daUnes  & 
gtadulo^ui  font  des  deux  coftefdu  deftrotft 
entre  U  bouche  <j>  Ivfipnag^aU  racme  de 
U  langue  ^location;  tnterteurts  du  fbomdyle 
V  yert^r,  du  ch+jn*»  du  col  ^uxnd  iUfi 
corruc.  Ce  qui  iefaid  lorsque  lcsmuf- 
clcseuflcz  fe  racourcifïcut  &  retirent:* 
ainfi  attirent  aeu*  les  vertèbres  auquel- 
Jcs  ils  font  iotntf  s  ^proches  par  les  tea- 
doirirqui  eft  an/ïi  la  càuic  des  cynanch» 
PUCfqiunaçies  (comme  dit  le  vulgaire  ) 
*W<«'**-     retirer  &  continuelle  rcfpi- 
ration  fur  leipixatior^coinmc  quand  vn 
chenal  cft  ^fifor^,,,  p  ^  cn  /éf 
,  qui  font  du  vice  &  imperfection 
de  Iamaticre,ou  de  la  mère ,  laquelle  p  . 
eftantgroflea  velcu 

*IM  e.  4.  trou  du(uly  m>>% 

*™ues>J*tJtrtt$&tum€*rs  des gUndult ■firtfi"P»*t* 
enleucesprcs  des  oreille  s  Jlr<tn^urm  ey  difhl  ad  m*** 
luttons  dermes ,  quand  oA  ne  peut  piffer 
que  goutte  à  goutte  ^fmu*ïs&  Z  Z  S*"* 
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1  !  V  R  E     X  ï  U 

aphor.  xxyn. 


I.  f>  Randioribus  autcm ,  8C  iam  acce- 

■  «11 1  Vjdcntibus  ad  pubertatem ,  plurima 

I  111  f  ex  his ,  &  rebies  duicurna:  magis ,  &  ex 

I    ï  aaribusproHuuiaianguinis. 

I  ^Cce»x  <\m  font  plu*  aage\^ &vehans  def- 

I  ta  à  puherté  ,plufieurs  de  ces  fymptemes  & 

I  maladie*  aduiennent ,  w  plut  fiuuent  jjet*re$ 

I  11  If*  longues      flux  de  fan*  ptt  Us  nareaux. 

I       |  APHOR.  XXVIII. 

IH|r  T)Lurirn£  autem  pafliones  pucrulis 

I  A  iudicantur,  nonnultae  quiderh  in 

IH||j  quadragmtadiebusmônriuUaîm  feptem 

I    illi  menfibus,  nonnullae  veto  in  annisfe* 

I  ptem  :  quxdam  vero  iam  ad  pubcm  ac- 

!  cedentibus,  qux  voro  permanferint,  nec 

I  ixi  pubercate  finierint  pueriiiis,  aut  fœ-* 

mit)  minis  ciim  menitrua  erumpunt ,  confe*" 

I  ncfcerc  confueuerunt 

ï  Or /ont  aux  petits  enfans  iugees  ftufieuH' 

maladies  longues  >  comme  epilej>fics,par' 

|,  calyfiesjaltimiatiques,  les  >nes  ttieèlles  au 

|  quarantième  /onr,qui  clt  le  premier  criti- 
que des  lôgues  maladies,  le  dernier  des 

î  aiguës 

L  
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.     »£$  APHOR.  D'JHI»'.  IJff 

aiguës  de  tranfmutation  :  les  autres  m  fat 
mo,s:ma„  les  autres  en  fipt  ans,  les  a„,/et 
4ufi,enceux  quiyitmnnt  défia  en  puberté, 
qui  cft  la  ouatorziefme  année  ,ou  la  vi- 
gueur &  force  cft  grande  à  difloudre 
les  maladies,  &  fc  &fc  grande  muta- 
tion aux  hommes  &  femmes.  Ma»  cel- 
les maladies  qui  dureront  attx  petits  tuf  ans, 
&  ne  Useront  point  en  puberté, o»  auxfem- 
mes,jua„d  leurs  menjlrues  commencent  À  *«. 
«r.parlelquels  nature  cnafTc  les  exerç- 
ons du  corps.cn  forte  qu'il  y  ait  gran- 
de e lperance  de  folution  &  guarifo* 
dçpilcpfie,&  autres  longues  maladies, 
telles  ont  «ccouîtumè  d' tnusetlUr  aitecques  les 
ferfonnes.        ,  1 

APHOR.  XXIX. 

Dolefcentibus  autem  faneuini, 

a  es  acutx,  mor» 

tS™    &  alij  ' fed  pr*cipuè  *a- 

£»  ieuneffeflux  defang  craché  par  la  tuH 

t'/ZVT"' tierccs  *  ardc«^ ,  ma. 
^P''H^es&e,bie1u,s1ep,Upfies&au. 
1res  maladtes, principalement  les  deffufdklts. 

S  i 
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t  XjV  %  I       t  1  K 

APrHOR.  XXX. 

-\  7  Ltra  hanc  xtatem  afthma ,  ii  cAx 
y  crebcranhclitus,  morbi  latérales, 
pulmonis  inflammationes  ,  lethargi, 
phrenetiJcSjardoreSjciiuturnapioAuuu, 
chol&x*  diÀcultates  inteitinorum  ,  lx- 
uitates  intcftinorum,hcaiorrhoi4cs.. 

*A  ceux  qui  viennent  après  cep  aage  de 
icunejje*  ceft  à  dire,  qui  font  en  aage 
confiftâte  entre  icuneAe  &  vrcilleiTe,™*- 
*  *JM,m*  ^^<ei  rfhmatiqnes ,  foulfmes,  fleure  fus,  & 
%Pu<*  mal  des  coftex.  ferifneumonks  &  mfamm*. 

Plc^ti-   ure5  çUudesMgP*  <*e  -pentresholeresyd*- 
finteries  &  lienterits  ,  &  bemorrbotdes  adr 
uiennent.. 

APHOR.  XXXI, 

£s  Enibus  fpirandi  difficuitates 
Olationescum  tufle,  vrinx  ftillicidia, 
vrinx  difficuitates ,  articulorum.  dolo- 
rcs,  rcnunjpalfionesjvertigines,  apo- 
Plexix>mali  habitus,pruruus  totius  cor- 
potis ,  vigilix,  alui,  oculorum  &  nanum 
humiditates,vifus  obtufus,glauccdiaes 


auditus  gravies. 


Dï  S  À  F  H  OR.  I)'  H  I  F,  137 
\Aux  vieilles  gens,  diff  iculté  d'avoir  fon 
haleine^  catharres  &dtr$hltation située  toux, 
firangurhi  &  dtflilldttvns  d'vrtnerfuand  on  Strïg  'ric. 
ftffe goutte  à  goutte, difjkvAleiL  de  biffer  avec 
aoultur, gouttes^  douleurs  de  remsjiturnote-  * 
pttnt  Çr  eftonnemens  de  cerueaUy  apoplexies: 
mauuatft  habitude  de  tout  le  corps  :  pour  la 
grande  imbécillité  delà  faculté  altera- 
trice ,  qui  ne  peut  cuire  la  viande,  dont 
elle  fe  corrompt  dedans  lédift  corps, 
gratelles par  tout  le  corps  pour  l'abondan- 
ce de  la  pituite  ialce  à  fleur  de  cuir, 
humidités  du  >entre,0>  desnafeauxy  rettlet: 
pource  que  les  vieux  font  pleins  de 
lbucy  Scloïng,  aufll  qu'ils  ont  le  corps 
defeché,^  reuï  obtufe  o*  bebctce>  fecheref- 
fei  des  yeux  ,  &  tranfmutatrons  de  l'humeur 
chryjlAlim  engrt*,<y  Couyt pefante, 

lin  du  tiers  liure  desAphorif- 
mes  d'Hippocrates. 
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VAX  RI  ES  M  E 

LIVRE    DES  APHO- 

riimes  du  Prince  des  Me- 

'.'  i. ■  :  imm  »  Hippocrates. 

Traduict  de  Grec  en  Finnçois  par  V 
M.  Iean  Brèche  de  Tours. 

APHOR.  L 

Tcrogerentes  funt  medican- 


dx  :  h  materia  turget  quarto 
menfe ,  &  vfque  adieptimum, 
i  ed  has  minus.  Iuniora  autem, 
&  feniora  vereri  oportet. 

Les  femmes  grojjes  doivent  eîtrt  fnrgees 
de  médicament  purgatif,  fi  U  matière  &>  hu- 
meurs font  turgentes ,  t*r  ce  quand  elles  feront 
O  mot  iur  grejfes  du  quathefme  mois  inf  lues  au  feptitf- 
*      „6t$s  me  exclulutemcnt  ,  qui  eft  le  temps 
njï\i»>t.u  n^oien  d«  la  grohfe,que  le  fruitt  elt  fer- 
n.h  duu  mement  lié  en  la  matrice:  mats  moins 
ri  oir.rfre  rC[i€i  qUi  font  venues  iufques  au  feptieÊ- 
t^tfï  me.Et  tefaitt  hen  garder,  &  craindre  bail- 
\av'<»  *u       m(dectne purgauue  aux  f 'Un  ièmes  :  c eft 
i.  iêmre    à  lçauoir,  A  celles  qui  font  plus  nou- 

uellc 
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tir*  IIII.  DE-S  APHOR .  D*HX5>.^J? 

Ucilement  greffes  ,*  depuis  le  premier^'/^'^ 
mois  iufques  au,  quatrlefme ,  &  anx  ^Fh9r- 

>wttflef  ,  depuis  le  iepc  lutques  au  %  G^ifr* 
neufîeune  mok:  Hippocr.  ne  défend  UâiSt  ix. 
pas  du  tout  purgation  aux  trois  pre-  *A{b&* 
micrs,&  aux  trois  derniers  mois  des  . yoit^lts 
femmes.  ^grolTes  &  enceintes*  mais  (  dit-, 
il  )conuient  que.  ,1c  médecin  foie  pru- 
dent ,  &  qu'il  fe  garde  bien  debailler 
njfdecine  forte,  commç  Scamonee  & 
Cojoçynthe.  Maintenant  on  baille  fans  < 
danger  aux  femmes  grofles  (  quand,  il 
e(t  Befoin  &  requis  )  des  médecines 
laxatiucs,  mais  qu'elles  foient  douces 
&  bénignes  >  comme  Carholicon,  Dia- 
ptnn.  CaiT.  Rhabar.  Mais  pource  que  la 
cafle  cftventcufe,  qu'elle  relâche  &  çft 
lubrvjue,à  fin  qu'elle  ne  fac  c  des  tren- 
checs>&efpreincrtes  au  ventre,  dont  en 
pourroit.  enfuiurc   danger  d'auorter  : 
pour  duToudre  ces  ventofltez,  faudra 
yadioufteride  l'Anis:&  pour  corriger 
la;l^nûçit4.  4U  fuccre.  Auçunesfois- 
or^ baille  l'Agaric  bien  préparé  Se  cor-  , 
rigé  ;çq£txc  les  ventofitez.  Mais  fc 
fa^ut  oipn.gardei;  bailler;  dès  médecines 
trop  aperitiue^,  comme  Aloë>  hiera 
picra.  Il  aduient  auçunesfois  que  les 

&  4 
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t  ï  V  R  !    I  I  I  T. 

femmes  ne  peuuent  porter  lueurs  enfant 
à  terme  :  ce*  qui  lefaict,  buparle  trop 
grand  nontriflcmét  dont  elles  feînt  plei- 
nes,  lequel  greue  la  macrice-&  efteinft 
le  fi  ni  cl  :  comme  aux  fafguincs ,  les- 
quelles pour  cefte  cauic  fera  bon  (ai- 
guer,  oupourec  quelles  font  rcrhplres 
d'humeurs  maùuaifcs,  &  lors  lés  con- 
fient purge*  pat  medicamehs  folùtîfsi 
encore* qu'elles  nie  foiient  malades,  & 
que  la  matieré  ne  foitturgente.  Où  bien 
elles  auortefitcjtiand  la  pituite  engroflïe 
ou  deuenue  rrop  clpainc ,  ellouppe  lés 
voies  &  conduits  dunourriflemcncdii 
fruicl. 

APHOR,  II. 

ÏN  medieationibns  taliàeducefe  1 
lcorporc  quatia&  (ponce  prodeuriria, 
vtilia:  quae  vero  contrarié  modo  pro- 
deuntycphibcrc  oportet.  ' 

£ n  baillant  médecine purgative,  il  faut  ti* 
fer  du  corps  &  évacuer  ce  qui  dt \  fiymejnu 
C  naturellement  fans  médecine  'viendrai  t  fjp* 
fertitoit  +tilemem,8c i  la  (an té  du  corps: an  ! 
contraire^* zft  ce  qui  sVuacuc  lympro  ma- 
nque 
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139 


------    *  ^  ^ 

tiqucmcnt,&  par  la  violence  de  la  ma- 
ladie>non  de  nature,/*  retenir  £r  arresler% 
ce  font  non  feulement  les  fymproma- 
tiques  purgations ,  mais  les  fueurs ,  her 
morrha£ie)&  autres  excremens. 


APHOR,  III. 

SI  qualia  oportet  purgari , purgentur, 
confère  Se  leuiter  ferunt.  Conrraria 
verograuiter.  ^ 

Si  telles  chofes font  purgeesyqu$l  eft  befoin  ^A^.] 
purgerai*  frofite>&  Us  malades  s'fH  trou-  ^^hor,  1, 
uent  mieuXyO' portent  telles  jmrgattons  plus 
facilement:  au  contraire^  difjialenwit. 

APHOR.    III I.  p 

Edicari  afltace  fuperiores  magis, 
,hycmc  vero  inferiores. 

Ilefl  mieux  en  tiîé  %  &  quand  l'air  eft 
fort  ch&uâypurger  par  le  haut,  &  cuacucr 
par  vomilfcmens  les  humeurs  bilieufes 
qui  s'augmentent  en  Ce  temps-là  :  mak 
en  hyuer  par  bas ,  c'eft  par  le  bas  ventre 
qu'il  cit  meilleur  purger  par  médecine 
latatiue  la  pituite,  laquelle  fe  fai& 
augmente  en  hyucr.  ÀU  temps  d'Hip- 

s  s 
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portâtes  les  purgations  voraitoires  e- 
iloient  fort  accoultumecs,  &  meimes  en 
Italie ,  iulipes.  au  temps  &  Afclepiades: 
puis  âpres  on  les  a  lai/fecs  peu  à  peuJCÔ- 
me  au  iourd  huy  en  nos  temps.  Car  en 
efté  nous  rte  purgeons  pas  l'humeur  bi- 
lieux par.  vomirpiresanais  par  deieelios 
&  autres  médecines  laxariues.  Et  la  xaK 
fonrcar  noftrê  païs  •&  regiô  n'eft  fî  chau- 
de &  fciche  que  celle  d'Hipppcratcs  ?  & 
les  corps  n'y  font  tant  bilieux  &  rares* 

"#APHOR.  V^'.'^Zii. 

SVb  cane    ante  canexn  fliificjîles  funt 
medicauWes.  '  '. 

w»^ht;ceft  le,  IMWX  <lc  Juillet,^  mjft*', 
cmesUx4tikei  font  fachcujes  ty  difficiles ,les 
CQrps  êihîs  iuecci  &defcchcz,lbi t  île 
turc ,  ou- pour  ia.taifou  de  l'an  (qç:  ou- 
c^ai|f!.;  j  jEaçç    4piv  Hippocr.vcttt  ad- 
uciw  de  bailler  prudemment ,  Se  aucc 
g*4J^c©p$a^i$rion ,  rnedecipés^ua^, 
ti««5w«MWJ^fattcta^ 
F£ai^c.riovis,hailJfins  feurcment  du  Ç&i\ 
tholiconjMa^inajT^iiianud.  îufiifîowdc- 
Rhàb,  mai*  aijeç  iyrop  vieil  aucuneîoî's.  - 

APHO.  . 


»E  S    AV  H  OR.    d»h  I  P.  140 

v^T  P  H  O  A.    V  J. 

GRaciics  Se  facile  vomentes  purga- 
rcfupcnus,r.iuenteç  hyernem. 
Ceux  qm  font  minu*  &  maigres  >  fil 
fm  frempts  &>  faciles  à  -fofr.tr  ,  pource 
qu'ils  font  chauds  &  bilieux,  i*W€*i  tflre 
furgi%.par  bat"  par  médicaments  preuc- 
quans  le  vcmine'menr  j  cjuen  Hyuer, 
auquel  temps  la  pituite  &  humiditez 
fioidcs  s  aflèmblcnr,&non  pas  Thumcm 
bilieux. 

^fPKOR.  Vil. 

T  TOmcntes  vero  dirKculter,  &  me- 
V  dioenter  benc  cifnoios  per  infe- 
riora,cauentes  a?n\itcni. 

Mou  au  contraire  faut  euacuer  far  bas 
ceux  qut  yomtjfent  difficilement ,  &  cjurfent 
moyennement  charnu*  ,  ne  trop  gros ,  ne 
trop  menus  yfirs  cjuen  Bfte  leuiemrnt». 
Car  à  ceux  qui  font  fort  gros ,  gras \jtâ 
remplis ,  le^vo  mi  dément  cït  dangereux^. 
pource;  qu'il  les  pourroit  fuffoquer  & 
eftrançîer  en  vomifïant, 


T 


*APHÔJt.  p¥ih 

Abidôs  yerô  ,  cauemesad  îupciio 
rcs  purgationes, 


II 
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1 1  v  k  e  un. 
/?  »e  /à**  iamau  purger  Us  pbtbijtques  ou 
*thiqme*,&  qui  ont  Us  poulmons  vlcerex.ypa? 
haut  par  YomiflTcmcns ,  métis  par  bas  par 
médecines  laxatiucs. 

'  1'.: ~**HOR.  IX. 

MElancholicos  plenius  inferiorcs 
eademratione  contraria  àppon  en- 
tes. Les  melancholiques  ,plm  pleinement  0* 
fins  fort  . par  en  iaét  par  me/me  raifin  prepo- 
fans  Us  cotraires.  Ccil  à  dire  que  tout  ain- 
fi  que  l'humeur  bilieufe  >  laquelle  natu- 
rellement eft  légère  ,&  tend  toufi©urs 
en  haut ,  doit  eitre  purgée  par  vomi/Tc- 
ment,ainfi  la  rnelàncnolKjue  au  cor^ 
traire  qui  eft  gro/Te  &  pefante,&  de- 
feend  en  bas  de  fa  nature,  doit  cftrc  pur- 
gée par  bas. 

*APHOR.  X. 

MEdicari  in  valde  acutis  :  fi  maceria 
turger,eadem  dicTardare  enim  in 
talibus  mal  um  cil 

//  eftèifim  mcieùner  aux  maladies  fort 
aiguës,  p.  U  matière  eft  ttsrgente  &  en  mefine 
tour  le  premier  iour  >  fans  attente  du  fé- 
cond :  car  en  nUei  maladies  le  feiotst  eft 
toawsak. 

\ATHO 
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DIS    APHOR,    D*HIpt  i^i 
UPHO&.  XI. 

Vibus  tormina,&  circa  vmbili- 
V-.^cum  Wbores  &  lumborum  dolor, 
qui  ncqtic  à  medicamento ,  ncque  ali- 
ter foIuuur,in  aquam  inteicutem  lic- 
CJin  hrmatur. 

dux  qut  ont  douleurs  des  intestins  fort  «&wp*«i* 
•véhéments  5c  afprcs  pour  îareuolution 
de  la  matière  &  des  ventofitez  ry  dou- 
leurs >ers  le  nombril,  comme  trcnchfcs  de 
rentre,  parce  que  là  (ont  les  débours 
&  deltroids  des  menus  boyaux  ,  & 
douUurs  de  reinjyquon  ne  peut  guérir  ne  fai- 
te cej]er par  médecines  ,  ni  autrement^  ils  de- 
viennent en  hydropiflc  fcihe  ,  dont  le  remè- 
de çft  vfei  de  cfyfteres  ,  ou  de  fomenta*- 
uons  poui  ditîouidie  les  vcnrofirez* 

^AVhor.  xrr. 

QVorum  alui  inreitinomm  làrtfè 
"are  laborant  ,  hyberno  tempore 
fupra  purgarijmalum. 

Ceux  qui  ont  Les  ventres ,v$mcute  &  in-  Liutttifr 
teftins  tourmtnteX.  de  Ua.tene  ,  de  flux  de 
ventre, par  lequel  on  red  par  bas  la  vian- 
de telle  qu'on  l'a  prinle,  tleft  mauuan  de 
les  purger  parlant  en  Hyuer.  La^ientevie 
oit  caulec  &  procède  de  trois  chofVs; 

l'eau  oit 
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boir  cft  de  h  débilité  de  la  faculté  rc 
rentnec  prouenant  d  'intempérie  :  de  la 
pituite  aigre  :  &  des  viccr^  eftans  au 
ventricule,  ou  aux  inteftins  ,  par  l'hu- 
meur acre ,  véhément ,  &  mordant  ou 
rongeant. 

*O>H0R.    XIII  I. 

AD  hclleboros  qui  non  facile  fuprà 
purgantur  ,  eorum  corpora  ante 
pononem  pluri  cibo,atqucquiete  hu- 
mectandalunt. 
f  Ceux qu'on  ne  peut  facilement  furter par 

haut  >  par  vomifTement ,  deuant  que  leur 
ordonner  &  faw  Rendre  fi  ellébore  blanc, 
•l  les  faut  premièrement  humeÇer  de  rep$s  & 
dormir  à*  de  viande  plm  pleine ,  non  de 
quantité, mais  de  qualité, ce/tqu elle 
ne  fou  ne  trop  falec  ni  amere ,  ni  acre 
frktZ*  Pfoi?nante-  Car  fi  premièrement  les 
mu  t.  Uel  nc«*  >  I*gaœcn$  ,  &  autres  parties  du 
iUs  EfUc  ^rpsfecheSjiV.eltoientliumeaeeSjreU 
Nature  <L  lebore  qui  eil  chaud  au  tiers  degré  "de- 

Wf#Wi  scores  pliSicdW 
^«ies,  fera  tomber  le  malade  encon- 
uulfîon,Iaquclie  efl  mortelle. 

H  OR.    XP:  ! 

QVum  biberit  quishcIIcborum,ad 
motiones  quidem  corpoxum  da- 

cere 


DES    APHOR,    d'hiP,  14% 

Ccrc  magis,  ad  fomnos  vero,atquequtc- 
rcm  minus.  Indicat  aucem  nauigatio, 
turbari  motioac  corpus. 

Celuy  qui  *  dura  prins  médecine  d'ellébore, 
doit  plusloji  fepdurmcner  &*  mouuoir ,  non 
trop  légèrement,  rie  auiTÎ  violentement: 
mais  moyennement ,  pour  inciter  la  fa- 
culté de  la  médecine  :  encore  s  moins  U 
faut  H  laifjer  dormir  &  repofer  t6tt  fans  fe 
moumit.  La  nattigatton  certifié  >  &  manftre 
que  le  corps  &  les  humeurs  fe  méfient  par 
efmetion ,  &  agitation ,  car  elles  font  fon- 
dues &  faites  fluxiles.  Pour  bien  vfer 
<Te  la  médecine  d'ellébore  ,  il  le  corfc 
ùîent  deihemper  en  oxymél  ou  hydro- 
mel :  8c  puis  aptes  ofltét  iceluy  ellébo- 
re ,  &  y  mettre  de  pafîul.  que  pareille* 
ment faudra  faire  tremper  dedans  oxi- 
mel  ou  hydromel, &  ce  faifant  iccîles 
pàflul.  prendront  la  vertu  purgatricc 
de  l'ellébore  :  mais  non  tant  véhémente 
St  forte  ,  âias>  plus  bénigne  &  gracieu- 
fe.  Les  anciens  fouloient  cuire  iceluy 
ellébore  eu  du  pain  qu'ils  bailloient 
au  patient  après  que  ledidt  ellébore  y 
auoit  cfté  cuict ,  ainfi  que  dicT:  eft.  Ou 
bien  faifoient  Ynnoiict  d" ellébore  eh 


I  IVRE     III  I. 

vn  linge  fie  drappeau  qu'ils  iettoîent  en 
du  mouft  ou  vin  nouueau.  bouillant. 
A  l'imitation  d'eux ,  auiourd'huy  auflt 
nous  pourrons  faire  vu  nouer  de  drap- 
peau  d'rne  drach.  d'iceluy  eiiebore,  &  le 
ictter  eu  bon  vin  qu'on  fera  tiédir  toute 
lanuict.  en  la  cendre  chaude ,  Se  non  pas 
le  faire  bouillira  &  puis  en  bailler  la  lub- 
ffcance  ou  infufion  depuis  le  poids  d'vn 
ferup.  iufques  à  yne  dracru  auec  C  oui  cr. 
Authos. 


ur  NOK,   XV.  v 

aVum  rolueris  magis  duccre,ellc-r 
borupa,  mque  corpus  :  quum  vero, 
iiiterc .  îomnurnracita ,  &  non  moueto* 
En  ce  îj.  Jigtiand  tu  voudras  que  la  médecine  d'ElLe* 
+Jp  >or.  U  yQre  foùplus  laxattue \mouut le  corps  tem- 
à  ntrtm  Jjwment,  en   tc  pourmcnant;;  mot^ 
dre  U  wr.  fi  ***  l*  y  eux  restreindre  ptl  te  Joui  dormi* 
dfcinet  p  £t  repofer&  jne  t efptouuoir  point.  Car  .a> 
tsxdtiu*.  lors  les  facultez  animales  &  actions 
fe  repofent  :.  fbit  celles  qui  fe  font 
par   les  fens  ,  ou  celles  qui  font 
portées  par  les  mufcles  aux  mpuue- 
mens  volontaires.  Gai.  Les  Arabes  or» 
donnent  le  dormir  incontinent  ap^ca 
ia  médecine  prinfc  >  ii  elle  eftoir  for- 
te,, 
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T>  f.  S   APHOR.    D'KI  p, 


'43 


re.  Mais  fi  la  médecine  eitoit  bénigne 
&  legere,ils  défendent  le  dormir,  diians 
que  la  force  de  la  médecine  fc  pourroir 
tourner  en  noum/fement  par  Ja  chaleur 
naturelle,  qui  fc  retire  &ama/Te  toute 
cnfçmble  dedans  le  corps  endormant. 
Mais  que  après  quiicelle  forte  médeci- 
ne aura  commence  à  operer/e  faut  bien 
garder  de  dormir. 

CArnes  fanas  habentibus ,  hçllebo- 
rus  pcriculofus.  Facit  emm  con- 
uullîonem. 

Z4  médecine  d^cUebore  eft  dZgereufe  à  ceux 
qui  ont  faute  de  cor^car  elle  fart  çouulfxon.  „ 

SI  SfUis  febrem  non  habens  ,  abftb  »#  r'w 
neat  à  cibo ,  &  cordis  morfum ,  feu  <^'- 
verriginem  patitur,  &:  oris  amaritudi- rfm*  Ga'« 
ncm  fentit ,  purgatione  indigcfc  per  S  7>^/"; 
iunenorafigmfîcat. 

-  Si  celuy  tjw  »  de  fiente, perd  Cappt-  rer.  ^ r. 

fît  de  mangtr ,  ce  qui  fe  raid  par  la  cha- 
Uttî  de  Thumeur  biiieufc  qui  abbat  t,^  rf'^' 
1  appétit,  comme  au  contraire  le  froid 
1  excite ,  £7*  jî-»*  mordi  cation  a  (a  bouche  & 
orif,ce  du  ventricule  :  par  l'acrimonie  de 
I  humeur  biiieufc  ,  laquelle  s'cicliauffe 

T 
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livre  iirr. 
>*"  &  efl  faifte  plus  acre  &  poignante  par  le 

ieufne  &  abftinenc*  de  manger  :  stlluy 
pâment  vn  eîtonntmeni  de  teste  ait ec  eb- 
feuratton  de  la  veut .  qui  eft  fai&e  de  gref- 
fe vapeur,  comme  de  cholere efchauf- 
fee,  s'il  fem  amertume  à  la  bouche  >  tout  cela 
fignifie  cjutl  eft  befoin  le  purger  par  bas  de 
médecine  laxatiue.  AuiourcTIiiiy  tou- 
tesfois  on  peut  bailler  médecine  laxa- 
tiue ,  qui  purge  l'humeur  bilieux ,  finon 
que  le  patient  fuft  accouftumé  à  vo- 
mir ,  &  pour  luy  prouoquer  le  vomif- 
fement  faut  boire  de  l'eau  tiède  auec 
hydromel..  • 

v4*P  HO R.    XVI II. 

SVpra  pra?cordia ,  dblores,  purgatio- 
ne  indigere  per  fuperiora  fignifi- 
ie  xvju  cat#  Quicunque  Yero  inferiora  mole- 
2  x.    ,  ■  itantjper  mrcriora. 

,  finon  douleun  effans  au  deffm  du  dtaphrag- 
anc  t'hu*  me,quiom  befosn  de purgation  ,  car  tOiîtCS 
meur  fit*  douleurs,  &  maladies  au  ddfus  du  fe**~ 

nftxi/e  ^  ttum  tra,if*€rf"m  >  n'ont  pas  befoin  de 
««t  mtntt  purgation  ,  fignifent Grdtmonîirentqfel- 
m  la  boA  les  ont  nccufinè  d*eflre  purgées  par  haut  de  -m 
cht  v7  ori  mitoires.  Et  icelles  douleurs  de  maladies  qui 
pce  du  font  au  deffom  dudtt  diaphragme  &  feptum 
trajtfuerjum  ,  requièrent  purgation  par  b*9t 

de 
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APHOR.  D'HIP,  I44 

de  médecines  laxatiucs.  Car  par  lâfaut  <» 
cuacuer  &  purger  les  mauuaifes  hu-^«'<"^» 
meurs  &  nuifanres  > ou  nature  principa- 
iemcn,t  tend  &  incline.  ? 

fie  ^en  U 

~4PHOR.  XIX 

QVi  in  medicamentis  purgati  non  g'\f  d* u 

.    *  "    >»:    ;  #/*  vomi- 

J  #  <ry*  qu  en  purge  par  potien  &  brcmta- 
£e  de  wedeeme^  n\nt  pomt  defotf%  ils  ne  cef~ 
feront  d'ettrepurgx^ufcjues  À  rC  gJfifc  aient 
M>&fiKnt  altère^  ^  entend  des  forte» 
médecines  dont  on  fouloit  vfer  du 
temps  d'Hippocrates.  Car  on  pourroic 
vlcr  de  cane  ,  de  cathoJicon ,  &  autres 
telles  gracieufes  médecines  ,  fans  eu 
eftre  altéré.  Icy  donc  Hippocrates  eu- 
tend  que  la  fcif  furuenant  à  ceux 
ouon  purge  de  forte  médecine , c cil 
ligne  que  les  humeurs  font  partante- 
ment  euacuces  :  autrement  non.  Mais 
pource  que  ce  fîgne  de  foi f  èft  falla- 
cieux^ non  toufiours  véritable ,  il  vaut 
mieux  adioufter,  fi  lc  patient  porte  bien, 
la  purgauon  ,  &  s  en  trouue  mieux  t  oiv 

T  z 


.il 
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iivrï  un. 
fi  les  humeurs  qu'il  conuient  purger 
font  purgées. 

^fP  HO  R.  XX. 

On  febricitantibus  fi  tormina  accî- 
.  dciint:ty  gcnuum  grauitas,  &  lum- 
borum  dolor  >purgari  infcn'us  oportere 

fignilâcatur.  i  l  j 

fi  a  ceux  qui  font  fans  feUre  ,  trenchees  ai 
ytntre  fvruiemicnt  par  la  matière  ou  a- 
citation  &  émotion  des  ventofitez  ,pe- 
fauteur  des  genoux  .douleurs  de  rems  >  par 
cela  eft  p°nifte  qu  'ils  ont  befoin  est/é  p*rjft 
Cexx  **  par  ^dautant  que  les  humeurs  par 
rh$r       teur  pefanteur  tirent  à  bas,  &  s  arrèftept 


bU  iHr\  aux  iovnauic*,pîuftoft  qu  en  autre  Heu, 
"TvT^pour  le  fréquent  mouuementcl'icelles, 
&  que  leur  voyc  &.  conduid  eft  plus  aile 
à  defluxion. 


an 

dtjftu. 


D 


UTHOn.    X  X I. 

Eie&iones  nig;ix,quaUs  eft  fan- 
^_  guis  niger;fponte  venierites  fîuc 
cîi  febrc,uue  hnefebrc?peftima::&  qttari- 
to  colores  magîs  prauî  focritit  plures, 
peius  :  emn  medicamento  vero  mcliùs 
Se  quajno  colores  plures  nonpraui. 
^  les' 
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t>  f  s  a  r  h  o  R-.  d'h  i  p.  145 
Zes  detecltons  &  txcremens  euacttt^  du 
Corffy'qui  font  comme fang  noir,Ç)  tenant 
d  élies  mefmes ,  fans  opération  de  medt- 

Cinçjbitattecquvs  fiemn  >  ûàf*n$jkl&e  y  font 
trtf,ma»uaijh:yomcc  que  toujours  elles 
viennent  &  procèdent  de  canfc  mauuai- 
^froiifè,  ou  chû.udc;{yd'autat  fïm3qu\n  M^uu^ftp 
Jceiia  dtttttwnsy  aura  dts  couleurs  mauuat-  ******** 
fes  > comme  noirrufque,noir  luilant,qùi 
vient  de  la  Hauc  bile  adulte,  couleur  a 
iaune  d'eruf,  couleur  erugincede  verd 
de  gris,  &;  couleur  de  pourreau ,  d'autant 
fins  jtrent  elles      figues  mauuais.^M 
ailes  de;t£i;ott<  yut  froadent  de  nudeeme 
prtnf  .  font  meilleures:  çy  tant  f  Usy  aura  de 
couleurs  ,tanî  moins  feront  elles  mauuatfes. 
Car  les  manuaifes  %i  h  Cent  quelque  vi-  ifi 
C<  dedans  le  corps.  Or  font  les  couleurs  leur  s  m» 
non  mauirailes ,  comme  la  blanchc,pal-  m****i~ 
le,rouiîc,  iaunc,&  rouge.  fi* 


APHOR.  XXII. 

MOrbis  quibuflibet  incipienribu* fi 
arra  bilis ,  vcl  frprà,  vel  mhà  çxic- 
ntjlethalc. 

Ji  an  commencement  de  ijutUftie  maladie 

X  3 
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livre    ri  IX. 
cjtw  cefoit  y  la  cholere  noire  fort  ,  en  far 
haut  y  et* par  bas  9  cejl  ftgne  mortel. 

*sfP  HOR.  * XXII  t. 

QVibufcunque  ex  morbis  acutis, 
aut  diururnis,  vcl  ex  Yulneribus 
fïue  quouis  alio  modo  extenuatis,  ni* 
gra  bilis  fiuc  vti  fanguis  niger  defub- 
ter  exierit,  poftridie  moriuntur. 

Ceux  le/quels  eftans  fart  atténue**. ,  & 
abbaijfe^dc  maladies  aiguës, ou  longues  ,  ou 
de  fflayes  £r  bleffur^s ,  ou  en  quelque  autre 
forte  (jus  cefeityicClent  choUre  notre  comme 
fang  noir ,  par  le  bas ,  meurent  le  lendemain: 
en  partie  pourec  que  nature  eft  fort  af- 
foîblie  pour  la  refolution  des  humeurs 
&  des  efprits  en  ceux  qui  font  fort  at- 
ténuez :  en  partie,  pource  que  la  mala- 
die eft  maligne.  Or  eit  il  que  quand  la 
malignité  du  mal  ,  &  grandeur  d'ice- 
Iuy  ,  &  débilité  ou  foible/Te  des  for- 
ces naturelles  font  concurrentes, il  eft 
impoffible  que  le  malade  puhîe  fi- 
ltre fauué. 

^fPffOK.    XXI III* 

Dl/Hcultas  inteftinorum  >  fi  atrabi- 
lis  incœpcm.lcthalis  eii. 

toi* 
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P  K  S   APHOR,  D'HIP, 
Si  la  dyfenterie  commence  par  cbolere  not- 
re ,  elle  eft  mortelle  Dyfenterie ,  flux  de 
ventre,auecqnes  grande  douleur  des  bo- 
yaux, &  qu'on  va  fouuéc  Se  peu  à  U  Telle, 

~fPHO£.  xxr. 

SAnguis  quidemfupràqualifcunquc 
fucrit,  malus  :*nfrà  autem,  bonus 

cfr. 

si  le  fangyqueUonque  ilfoit>  c'cftàdirc 
rouge  ,  ou  comme  efeume  \  ou  iaune, 
rouée  ou  noir,  (oit  ou  pur,ou  pituireux, 
ou  bilieux  ,  ou  melancholique ,  cil  ie- 
tléfét  haut  ,  par  la  bouche,  ceft  m  au* 
naiifigne  St  far  tas  les  détenons  font  nôtres, 
bon  figne. 

«fVHOR.   XXV  U 

ADifficultate  inteftinorum  habiro3 
fi  veluti  caruncula?  excanc ,  lécha- 
le  eft.  ^ 

si  celuy  qui  ejï  malade  de  dyfeifkrie  &> 
flux  de  yentre^auecques  douleurs  de  boyaux 
ietle  par  Us  de  petites  peaux  charneufes, 
fefipgne  de  mort. , 
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LIVRI     III  ï. 


L 


ÀPHOR  XXV IL 

OVibus  in  febribus  fanguinis  fluxc- 
rirmultitudo,quacumque  ex  parte 
*uum  reficiuntur,  a  lui  his  humcc\antur. 

Ceux  an/quels  en  lent  ftvre  fi  tre  grande 
abondance  de  ftng,  ou  que  la  chaleur  na- 
turelle ,  inflrumcnt  de  lame  >  a  ton  cC- 
fence ,  de  quelque  partie  que  ce  foit ,  quand 
tls  font  refatcls  &  renourrU ,  principale» 
ment  de  beaucoup  de  viandes,  le  feutra 
leur  dénient  mol.  Il  adioulteau  Prothc- 
cique ,  les  ventres  leur  poigneat  &  s'en- 
âcnr,  6c  fo»t  les  rots  aigres* 

APHOR.  XXVIIL 

QVibus  biliofàr  deieftioncs ,  iuper- 
ucuiente  furditate  ceflant:&  qui- 
tus furditas  fuperuenientibus  biJiofit 
deiectionibus  cciïai. 

Si  ce  que  le  patient  rend  Q>  ieétehoYîle 
ctrpi  rfl  ht  lieux ,  devenant  fourd ,  telle:  bi- 
Ueufts  *icCîiem  cefftnt.  sjtu  contraire ,  ceux 
ut:  font  deuenui  fmrdsy  (l  les  deiefliom  qui 
leur  juruhnaent  font  bilie«feft  telle  four- 
de/fc  efffe  j  non  pas  (ixe  &  permanente, 

qui 
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DIS   Al»  H  OR.   1^'  H  I  P.  I47 

qui  prouicnt  de  l'humeur  piuiiteux,qm 
cft  gros  &  renant:mais  Iburdefle  mobile 
&  teinporairc,prouenanuîf  la  flaut  bile, 
&  choieie  iaufie,  montant  au  cerneau, 
laquelle  cil  légère  &  mobile,  qui  cefle 
ou  fc  guerifr  quand  le  cerueau  (  partie 
pi  iiicipaie)reiccrc  la  matierc,ou  aux  na- 
reaux,d'ou  vient  l'hcmorrhagie  &  impe- 
tueufe  efHuxien  de  iâng,ou  au  vcntre,ou 
aux  ioincttires  des  parties  inférieures. 


APHOR.  XXIX. 
Vibus  in  febribus  texto  dicrifro 

4  " 


ics  fiuntjdiHkile  iudicïum  fuqui- 


Q 

tur 

Jfj Inrundi  fnffous  tiennent  an  Hx  rente  kur, 
a  ciux  (jUè  eut  fieur* ,d  :y en  cnfvyt  iugettunt 
dfjtale  &  métuuaif, quand  la  crife  le  faiét 
a  la  mort ,  ou  auecques  recidiucsà:  re- 
cheute  en  maladie ,  ou  auec  trefgranus 
&  fatlhcux  fymptojîies  ,  dont  fc  fai& 
\jue  puis  après  ils  reuiennent  &  fe  ren* 
toixcnt  auecques  grande  difficulté. 


Q 


APHOR.  XXX. 

Vibuicurujue  acceffiones  tniar, 
qmcuuqûe  hôra  febris  diriûlcm> 
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lï  cademè^occupaueric^udiciumlia- 
bcnt  difficile. 

Ceux  qui  ont  des  acce^fl.  la  fleure  les  re» 
freà  à  cefte  me/me  hmre>  qu'elle  les  aura  lof* 
thex. ,  le  tugement  efi  difficile  >  &  fera  la  fic- 


UPBOH.  XXXI. 

LAflitu clinem  habecibus  in  febribus» 
in  articulos  &  circa  raaxillas  potif- 
fimùm  abfceiïus  £unt. 

Ceux  aufquels  en  leur  fleure  adulent  laj - 
fttude,cn  quelque  manière  que  ce  foit, 
aux  pieds  &  gras  des  iabes  >fe  font  apofte* 
mes  &  amas  à*  humeurs  *>aux  extrémité^  des 
macheeres  auprès  des  aureillcs,  où  font 
.  îes  glandules,à  fin  que  tu  n'entendes  pas 
la  partie  ou  font  les  dents, 

Uphvr.  XXXI i. 


V^morbis  fi  quid  laborauerint ,  hic 
fiuntabfceffus,  .  ' 


ure  longue. 


si  ceux  qui  releuent  de  maladie  [entent 
douleur  9  tenfion  ou  Itâmie,  en  aucune 
'  fartk 


DES  A  PHOR.  h'UïV.  I4S 
partie  du  corps,  la  fi  doit  faire  afoftemc  & 
*mas  <Mntmtur3  après  la  crife  imparfai- 
te. Car  nature  fai&concoftion  du  refte 
d'icelJes  humeurs  ,  ou  les  enuoye  aux 
parties  débiles, dont  fe  fonricfdifts a- 
portemes. 

-AVHOR.   X XXI II. 

Ed  fi  ance  morbum  aliqua  parte  de  - 
Juent^hJc  morbus  infîrmatur. 

Mai*  fi  au  farauant  la  maladie^  quelque 
partie  du  corps  a  eu  douleur  ,  ou  ayt  cflê  bUfi 
(te ,  le  mal  en  cefie  me/me  partie  firaeftaùly 
0*  confirmé, 

~<<¥HO  R.    XXXI I IL 

SI  àfebre  habito,  twore"no  cxiileu- 
te  in  faucibus,  ihangulatio  repente 
pcrueneri^lethale  efî. 

S*U  adulent  que  celuy  qui  a  grande  fie* 
nre  fi  trouue  fiudatnement  empefchê ,  d'à- 
uoir  fin  haleine  y  comme  s*ilefiouj}oit  ,fans 
qui!  y  aye  aucune  tumeur  en  la  gorge ,  cefl 
shofe  mortelle.  ' 
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nus 

4  APHOR.  XXXV. 

Slàfebrchabito  collum  peruertitor, 
&  vix  potcit  deuorare  >  fine  vllo  tu- 
more,!ethale  eft.  t 

Si  à  celuy  qui  ejî  détenu  àe  yehetneutefte* 
urtyle  col  yientàf*  détourne r ,  par  la  biei- 
furc  8c  douleur  des  nerfs,&  tendons  mo- 
yens entre  le  go  fier  &  \'cffinc,fans  Aucu- 
ne tumeur ,  tellement  cjud  ne  p*tjje,  finon  ù 
grande  feinctaukîlety  creft  ch'ojè  mortelle, 

APHOR.  XXXVI.  „ 

SVdores  febrreitacibus  fi  incœperinr, 
boni,  &  tertio  die,  &  quir.ro,&  fepti- 
$ic  nlier  e-  mo  &BOno,vndecimo,&:  quartodecimo, 
faHrsjl  &  feptimodccimo,&  vigelîmo,&  vigefi- 
tntïd  'tôt  s  moieptin^  Ç^çefimoprirno,  &  tnge- 
*Htres  ex  fimoquarto  :  lîr  enim  fudores  indicant 
tftmens.  mprbos.Qui vcf 6 non ita fiunt,laborem 
figriifican^&uiôrbi  loogitudincm  &  re- 
cidiuam. 

Si  Us  ftteurs  commeucent  à  yenir  à  celuy 
qm  eft  en  grand*  faute  ,  le  trtnjiefme ,  &  le 
€inqupJme»tàJfiJtftiefmet&.le  neufiefme  & 
le  ynx.iefmet  O*  le  fuaterx.tffme  ,  &  le  dix» 
J*f*tÇr  le  yingt  @*  yatéme^cU  tinftfeftié- 
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D  E  S  A  V  H  O  K  .  D'Hlp.  I49 
le  trcte&*nhctfme}  Cr  letrete  &  qua- 
trième iouryelUs  fohtbonnes.caricellesfoeurt 
iugeat  &  fmjfcnt  tes  maladies.  M  au  celles 
qut  viennent  autrement.qu  aux  iours  criti- 
ques ,  (fnntfenttratfatl,  &  douîeur:ç>'  Ion* 
£ueur,£r>  rtctdiue  de  maladie  yÇQC  elles  mo  - 
ihen:  que  nature  cft  debilc^Sc  imbecillc, 
5c  le  mal  fort. 


F 


APHOR.   XXXVÏI.  v 

Rigidi  fudores ,  cum  acuta  cjunicm 
rehre,  mottem  :  cum  mitiori  autem, 
lortcrîtudinem  morbi  fionificant. 

Les  y  vide  <  futurs  en  fieure  aiguï  &  vehe~ 
menu  ,figrtt fient  mort: en  [cure  plus  douccy 
longueur  de  maladie. 

APHOR.  XXXVIIÏ. 
Va  parte  corporis  fuctor  e/l,  ibi  fi- 


Q 


o-nificacmorbum. 


En  quelque  partie  du  corps  1**Jl  U  fueur, 
là  esl  monflréeftre  la  maladie. 


E 


APHOR.  XXXIX. 

T  cjua  parte  corporis  caior,  aut  fri- 
gusibi  morbus. 

Et 
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H  V.RE    I  I  x  r. 
Et  en  qthljuc  partie  du  corps  eft  chaleur y 
uiiîgne  &  grande^ ufroidyU  efl  le  mal.  ...  ,x 

ET  ybi  în  toto  coipore  mutationcs, 
&  fi  corpus  refrigeretur*  veirurfus 
calefiat,  vel  color  altcr  ex  akeronat* 
longitudincm  roorbi  iîgnificat. 

'  >Au$i  quand  en  tout  U  corps  yniuerfel  fe 
font  mutations, &  que  le corpi maintenant 
dénient  fioid,  maintenant  dément  chaud,  eu), 
que  la  couleur  fe  change  d*vne  à  autre^ieU 
fignifte  la  maladie  deuoir  ejlrè  longue» 

\APHOR.  XLU   :  ' .VY 

PVdor  multus  ex  fomno  fa&us  abf- 
que  caufa  manifelta,corpusvti  plurr 
cibo  fîcnificat.  Si  vero  cibum  non  acci- 
pienti  hoc  accidat ,  fcïre  oportet,  quod 
euacucionc  indieet. 

si  après  le  dormir  y  lent  grande  fueur  fans 
eaufe  mawfej}  e,com\\\ç{\  lepacient  tk  en  . 
lieu  tcpide,ou  beaucoup  cbuuert , celé 
dénote  qu'il  mange  pins  quil  neft  iouenable» 

Mais 
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DES 


A  P  H  O  R.  d'hïP,  Iy0 
Mats  fi  cela  adutent  à  cdtty  qui  ne  prend 
.  point  de  >iand e  par  trop  >&>n  ttmperémer, 
tlfignifit  que  le  corps  a  befoin  d'euacuation* 
oufar  faignec  &  fecïron  de  vene^uand 
Jcfang  abonde  trop  :  ou  par  médecine 
laxatiucJfiîecorpseft  cacochyme,  ou 
par  ieufne,ou  exercice  de  corps,  ou  fri- 
ction,  ou  baing.  Car  celte  Tueur  venant 
après  le  dormir  ,  euacue  feulement  les 
iubtilcs  humeurs:  mais  les  gro/Tcs  de- 
meurent; 


a  o  A,  x-z.ii. 

SVdor  muîtus  calidus  ,  vel  frigidus 
lupcrflucns  ,  fngidus  niagis ,  calidus  4m* 
mirius,fîgnîficat  morbum.  fhor.  efitn 

Grande  O-  abondante  fueur,o» chaude  ou  iendu  dJs 
fr*ije,&  touffeurs  fin*»  ^*«^i4«^^ff7* 
corps:la  froide  dénote  la  maladie  plus  longue:  dts  mJ*. 
la  chaude  fgnifiê  qu'elle  fera  plut  britfue.  da. 

sXT  HOR.    X LU  /; 

FEbres  cjuxcuiiquenon  intermitten- 
tes ,  tertia  die  forriores,  fiunt  mac  is 
penculokr.  Qjjocunque  autemodoin- 
termilerint ,  periculum  abeiïe  îignirîca- 
turfc  Q 
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tlV&fi  IïlI. 
Quand  Uifieurci  continua  fe  renforcent 
du  troifiefme  tour  $  elles  font  plue  dangereufes. 
M  an folles  lafihent  en  quelque  manière  que 
ce  fait  ,  celaftgnïfe  qu'il  n'y  a  point  de  dan- 
ver* 

APHOR.  XLIIIL 


Q 


Vibus  febrcs  longae.his  tubercula, 
vcl  iabores  in  aiaculis  fiunt. 


sA  ceux  qut  font  longuement  détenus  de 
fleureraient  ou  petits  frondes  ,  ou  gouttes  O* 
douleurs  aux  iointtures. 

APHOR.  XL V. 

QVibus  tubercula,  vcl  in  articulis 
Iabores  fiunr,hi  pluribus  vtunrur 
cibis  . 

ceux  aufjuels  après  longues  fleures 
viennent  petits  frondes*  eu  gouttes  ^dou- 
leurs aux  loinÛureiiCeJl  yuds  mangent  u  §f 
plu*  quils  ne  doiuent. 

APHOR.    XL  VI.   <  - 

£  I  rigor  incidat  febre  non  déficience, 
%J  argro  iam  dcbili^eihalecft. 

Si  les  ftjfoài  yèhémèùks  faruiennent 

■  V\  -,     5  fol! 
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fimuent  &  Caducs ,  ,a  /«  feur,  ^ 

*m»eanm*l?d*.  défi*  affotblh<&  dehle,c'efi 
mortelle  thofig..  * 

APHOR..  XX VIL 

EXcreationesin  fcbribus  non  inter-. 
WttcnnbMs,  liuida?,  cruentx- ,  fœti- 
da: ,  ôc  bûiofo;  omnes  mal*  :  &  fi  bcne 
crcunt  ,.fiuc  peraluji  cxcrctionem ,  Rue 
per  vnnas  ,  boiwc:  £  vero  non  aliquid 
corumquaciuuant,  peihxc  Jocacxcer- 

Uùx  ficwis  cùnûmtei ,  tous  craçhem*nSj 
excremem  Umdts  Cr plomba ,  fameux  & 

*  w 4 8**  &.  bHtfux.fm  mauuai,. 
Mttn  fi  cgi  excremens  fartent  bien  après  la 
«oncodipn*  a  l'aife  du  malade,/*,*  par 
If  ventre  èa*,ou  par  les  yrines , .  ihfim  yonu 
Mai* fi  par  ces  Ucttxtfi  tettlhon  quelque  che~  - 
fiqm  ne  profite  de  rmhdefi,mauuaii  figne. 

ÀP  HOR  XLVIIL 

TNfebribus  noiv  intermmencibus ,  fi 
l  partes  exceriores  frigide ,  internes . 

y 
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1 


■n  t  t  ^     t    fî  t  u  T 
En  fcurei  commua. h  Us  parties  exterïeti* 
tes  font  froides  >& les  tnterrektes bru fient ,  C?* 
&>  malades  ayant  fstfiileft  mettel, 

ÀPHÔR.  XLIXÎ1 

IN febre  non intermittente^  labrum 
vcl  0€ùlus,vel  nafus ,  Tel  fupercilium 
pcruertatu^Yelnonvideat,  vcl  non  au- 
diat,iam  debiîi  exigence  corpore ,  quic- 
quid  horura  eucnerit,mors  proxima  eft. 


m 

%tnw  a. 


_7>*  malc  du  mouuementlbùfïre;  donc  alors 
thiïjtqvet faut  qu'il  aû  renfiori  conuulfoirc,  an 
n'tn  efkp*  refolution  des  mufcles ,  o*  yuele  patient 
m9rft      perde  la  T**e  ,  parce  que  la  iubftancc  de 
refprit  vifoire  eft  coriforamec  ou  di- 
minuce,ou  grandement  altérée:»»  f wtfr, 
le  corps  défia  eftantfoibleï  fi  aucune  des  cho- 
fes  deffufdtcles furusentja  mm  eft  prochain** 


v 


A  P  H  O  R.  L. 

▼  Biin  febre  non  intermittente  dif- 
ficultas  lpirandi ,  &  dtiiriunv  acci- 
dent, 
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dem.lethale.  >* 

é>ff<»lu  de  rfjp,rtr<1ram,irfin  hthZjmu 
»f»<ir,e,c><(lmMtifig„tt  3 

APHOR.  LI. 

]N  febrmus.abfceflus  qui  ad  primas 
J  mdxcationcs  non  foluunt ,  long.tudi- 
nemmorbifîgni/icant.  S 

"'f'meres  cr.^.c'cft  à  dire ,  aux  pre- 
miers 10urs ,  efquels  nature  première- 
ment commence  iuger  &  finir  la  ma- 
^J.e ,  Parfa,aemen!  ou  .«parfaite- 
ment ne  déliant  f.,nt  U  faùlt  du  mal 
pour  la  rendent  des  humeurs  coulées 

tanon  dvne  maladie  en  autre,  «la  1 
i-J!*  U  msladù  dtuoir  eftrc  l.n&ue\      A  ■ 

APHOR.  LU. 

QS?qUr  infcbri°us  vel  in  aiiis 

V  i 
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1. 1  V..R..E  'MU. 
4* eux  me/mes  &yoUnlâÏT*tnentfaTentiCQi 
me  pour  auoir  ouy  quelque  rnauuaife 
iiouuelledcfon  aaiy  ,  ou  d'autres  affai- 
re* qui  touchent  ;  ce  nefi  p*t  ehefeefirau- 
^  &  n'y  a  point  de  danger.ma'ts  itli  ne  plo~ 
m*  contrainlh  &  fans  quelque  propre  affe* 
Hon&  douleur  d%wlytl  ejt  plus  à  craindrê* 
ry  plm  ahfurde  Çr  tftrtnge» 

APHOR.  LIII^. 

OVibus  circa  dentés  in  febribus 
«juwlcro  lentores  nalcuntur  ,  his 
forte*  fauûtfcbtcs. 

mentes*  ceux  aufiueh  furuhnntnt.de s  h*- 
*;  '**  meurs  fert  thnntes  tnipur  des  dents  en  leurs 

f  eûtes.  Ce  qui  fe  faid  par  les  humidité* 
froides,  détenues  au  y  entrKule,  dcfquel- 
les  les  vapeurs  portées  en  haut ,  &  aux 

a. ,     dents,  s'dHffifcntf**  l*3™ndc  cha* 
leur  de  la  rieure,qui  les  deneiche. 


APHOR  LÎIII 

^  Vibusplurimuffi  ficcz  tufles  leui-  • 
O  ter  iratantes  in  febribus  aidcntt- 
^w  bus.  I 
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tes  a  r  h  o  r.  r>  'h  ï  i».  ic- 
tus fiuat,non  muhiim  lui  iitfcftuicux,  ? 

Ceux  (>ui  en  fientes  chaudes  ont  le  plus  fou» 
utnt  toux  fiches, non  pat  fortcs:mais  jnauen- 
**s  CT  durent  longuement ,  ils  ne  font  P*t 
beaucoup  altertx  ftlon-lemrfienre. 


E 


APHOR,     L  V. 

X  inguinum  tiimoribus  febres  & 
omnes  ma!a\prxtcrdiarias. 


'Ttmtes  femres  provenant  des  bubons  tyin- 
fi*mmaucr>idcs  âmes,  fat  nèmméifls  ,for> 
ie>  muoudun*  :  ceit  à  dire,ce!ics  lefqtid* 
les  ne  durent  qu'vn  ioiu'  Je  leur  propre 
nature.  • 

APHOK.  LVI. 

FEbnciranti  fudor  fuperueniens  fe- 
brenon  déficiente,  malum.  Proro- 
gaturenimmorbus,  &  mukam  fïgni^ 
car  humiditatem. 

ftflmauua*  ftp*  quand  U  futur  jur* 
ment  à  cotny  qm  t fi  en  ffeure ,  f.  la  feure  ne 
U  U'JJe  potm.Cur  U  maladie  saLon^e^  de* 
notegrtude  b*mdtte. 

Y  5 
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LIVRE    I  I  I  1. 

À PH OR.  LVII. 

QVi  à  conuul/îone ,  aut  diftentîonc 
neruorum  tenctur  ,febre  fupcruc- 
nicnte  libcratur. 

Cdny  qui  efl  tourmenté  de  cênuulJUn  & 
Jtftenùê»  de  ner  fs  tfi  la  fteute  ftrmtntjltn 
iftg**ry.    Ce  57.  Aphorifmc  doit  eftre 
entendu  de  la  conuulnon  prouenant 
de  replction  trop  grande,  c'eft  à  fçauoir 
quand  le  ccrueau,  ou  la  mouette  fpi- 
na!c,ou  les  parties  nerueufes  font  rem- 
plies^ du  tout  occupées  de  grofles  hu- 
meurs &  froides.  En  celle  forte  icy 
après  il  eferira  que  les  malades  d'apo- 
plexies font  guéris  par  la  fieurc  furue- 
nant.  Or  eû  il  queconuulfion,  apople- 
xie ,  &  toutes  autres  maladies  proue- 
nues  de  grofTcs  de  froides  humeurs,  le 
guaiiffent  par  la  fieurc  furuenant  na- 
turellement ,  ou  eftant  excitée  par  k 
Médecin.   Mais  cela  s'entend  h  deux 
chofes  y  font  concurrentes:  feauoir  c(r, 
aue  la  fieurc  cft  aflez  véhémente,  & 
(oient  auec  cela  les  forces  naturelles 
du  patient  anez  robuftes.  Caria  fieurc 
«liant  trop  légère  &  petite  ne  pourroit 
dufoudre  ces  groifes  &  cfpaiffes  &  froi- 
des humeurs  :  &  les  forces  du  patient 

trop 
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DES  AP  HOR.   D*  KVP.  ij^. 

trop  débiles  &  foibles  ,  ne  fouftien- 
dsoienedeux  fortes*  véhémentes  ma- 
ladîes  enfemble. 

APHOR,  LVIlJo 

AFcbrc  ardente  habito  rigore  fii- 
peruenientefolutio. 
SnUfiture  ch**df,fi  grandes  fiijfons fur- 
*"»»*»*>  S *fig»*rtfon.  Mais  fi  tremble  - 
inent  furutent ,  ccft  mortel  ftgne:Cai 
ceftijue  les  forces  naturelles  font  fai- 
tes imbecilles  &  foibles  par  l'ardeur 
de  la  fieure,  qui  a  défriché  les  nerfs: 
dont  s'enfuit  conuulfion  ,  &  après  la 
mort. 

APHOR,  LIX 

Tlrtiana  exquifua  ieptenis  circuï- 
tibiis ,  <juod  longuTimum  cl*,  iudi- 
catur.  : 

fai&edepur  êc  fïmplc  humeur,  &  de 
flaue bile , portée  parles  fenfiblcs. par- 
lies  du  corps,  <ft  tns+longue  Mg^  jar ftp: 

:    :  -  A  P  H  0.'R.^L X 

>^Vibusmfebribus  aures  obfurduc- 
V^nint,  (inguis  ex  naribus  fluens ,  aut 
aluus  wbaufoluitmorbtim. 

3-  V  4 


1 
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.  It/DMT  R  E.*  tî  '1*1.' 
^tceux  aufjuels  en  leurs  fi  cures  les  aureù- 1 
Ici  font  devenues  jour  de  -.ce  OUC  {principe 

lement  aduient  vers  la  cnle  ,  -la matière 
citant Aaçbrcêe  du  milieu  du  corps ,  4a- 
qucllc  cmpciclic  les  voies  des  1  cas ,  M 
leur  >Unt  flux  de  fang  pur  les  nareaux  ^  b\ 
im.lt  yenttt  le*r  efmauuijli  fi 

4phol|  lxi.  ,  m  ^ 

FEbricitantemni/i  diebus  impari  bas 
febribus  r cliquai:  ,  foict  xecjdi* 
uare.  -r 


Si  la  fieure  na  laiffe  le  patient  *Û£  h*Ti 
critiques  telle  aaccouîiume  le  reprendre,  Ce 

6  i.Apho.eft  entendu -dcYSfeàfès  afeuès, 
efqucHés  les  acceE  St  font  «eriv  oTuèrs 
iours&non  femyables.  Oi  eft-jf  que 
les  crfreS  Te  dcSuent  faire  le  lotir  des 
accez.Et;filacrlfe&  iudication  fe  raidt 
eniours  diuers  <8ê  c^ffemblabies^c'eft'  '/i- 
gni  fi  anct  que  r  clic  émoi :  i  on  procède  de 
Ja  maladie,  Et^npai^tjfef^ifr  vnerr'è- 
cidiuc  &  recheure.  'les  rhalathes  donc 
oui  font  iugeesca* autres  jouis  Jqtfatix 
critiques,  telle  cri  le  ci  tdangereufe ,  SC 
le  plus  fomtent  rendant  à  mort ,  ou  tl  en 
à  aduient 
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DES   APHOR,  Vhip,  7jj 

aduient  vne  rccidiùe ii  •  c'eft  que  le  pa- 
tient retombe  en  maladie. 

A  P H  OR.  LXII. 
Vibus  in  febribus  morbus  regius 
^<^ante  diem  fe$>timu^a£Cidit ,  ana- 
lum.  .  v  lJ(  ^ 

j#  Uiduniffe  fiirprend  U  malade  Je  fièvre 
avant  lefeptiefine  tour  ,  c'e/?  mauuatfi  chsfe: 
s*il  ne  s'enfuiuoit  quelque  cuacuation 
ïnfîgne ,  '  comme  par  vonriiîemens  y  pajt 
Je  ventre, par  vrines,  auec  les  forces  na- 
turelles robultes.  Et  icy  la  iaunifTe  eft 
entendue  par  Hippocrates  qui  ciîfai&c 
de  l'inflammation  du  foie.         bîV  ' 

APHOR.  LXIII 
Ç\  Vibus  in  febribus  quotidie  rigo- 
^S*rcs  Hunt,  quotidie  febres  ibluun  * 
tur. 

Tous  Us  tours  iceUes  Jleureslafchent ,  aufi 
quelles  viennent  tous  les  tours  des  frijfont  & 
réfrigérations.  Ce  6 3.  Aphor.  eft  entendu 
de  la  double  tierce ,  &  aafiï  le  peut-on 
entendre  de  la  doublexjoarxe.        -  r 

Q Vibus  in   febribus  .  morbus  re- 
gi  us,  feptimo ,  vel  nono ,  vel  vnde- 
simo ,  vel  quartodecimo  Aiperueneàt, 

v  s 
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1  1  T  R  Er    IflU    ;  73- 

bonummifi  dexcrum  î î j  uni  ^bduràcric, 
û  vero  non,nqnbonum.  >  .J.;ri.  r 

hotMfthùft  fi  aux  fautes  la  tau* 

Wèffê  fi  rwtm,ou  U  ftpttefme  tour  9o*U  neuf 
itfr>eyott  rrnx.Hfrie,ouU  quktt*utfhtiftô) 
yutU  dextre  hypochondre  tinta  s  endurcir* 
dtwUivefchirrë,  ou  ertre  touché  d'in- 
flammation ou  obftm&ion:yf/>ow ,  &  la 
latin i fie  fe  fait  aux  io ur s  critiques  or- 
àoMkCZ>tln*eftf4f  bon. 

APHOR.  LXV. 

INfebribuscirca  ventriculum  &  for- 
tis  x{\  us  le  cor  dis  morius ,  vel  do- 
lor,malum.  , 

tté»  fieUrit  le  patient  fent  chauld  vtfie- 
mtnt  au  ventricule  pênelion  de  cœur,çr 
tnordicaùon ,  OU  douleur,  cVff  mauuatft 

. , '/  A^'ûjR.  L  X V  4 '"'^i  '!;£ 
circa>Mtew^ 

Sïtnfieumaiçmtfy  1$  ca^uifibn^^HU 
iwtyelKmtmtltxkitauMiç'eJtwtHuatt 
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DES  APHOR,  t>' H  I  f .  15* 

pte.  Conuulfïon  auec  Heure  phlegma- 
riaue  &  caufcc  d'humeurs  crues,  cft 
nuuuaife.  Toutesfois  le  plus  fouucnt 
n'dr  pas  mortelle,  car  elle  fcfaic"t  pour 
les  nerfs  remplis  d'humeurs  crues. Mais 
laconuuWîon  aueccjues  fieuce  bilieufe, 
fie  l'air  cftant  chaud,cft  du  tout  mortelle, 
Car  elle  promeut  de  ce  qu«  Ie$  nerfs 
font  deflechex  par  l'ardeur  véhémente 
de  la  Heure. 


1 


N  febribus ,  ex  fomnis  timorés ,  yci 
conuuliiones^alum. 


En  fleures }pétour$ ,  0»  connut fions  âpttt  U 
dormtryên  dormant,  efi  m**uaife  tbofe 


1 


N  febribus  îpirstus  offendens^nalumi 

conuul/îonem  enim  iîgnifkat, 

Bnfltunfi  U  refiirttion  tfl  tmptfthee  & 

arreftu  an  milhu ,  comme  quand  ?n 
feau  trouue  vnc  pietr*,  ou  aittr*  eitfpei- 
chement ,  qui  î'^refte  tout  court  au 

milieu 
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xivre  nu, 
"milieu  du  cours  ,  ou  comme  vn  petit 
enfant, qui  efleue  vn  grand foufpk , & 
ne  i'acheue pas, ceft mauuais figue , car  ce- 
la fignifie  contéutjion. 

jfTuoji.  lxix. 

QVibus  vrins  craiîx  -,  -grumofe, 
paùc*  ,  non  fmc  febre  multitudo 
venjens  ex  his  tennis  iuuac ,  prarcipuè 
vero  taies  veniunt  quibus  ab  iiùtio, 
^el  breui  fedimtnineit 

Si  a  ceux  qui  font  encore*  peureux  &  non 
du  tout  deliureXdeU  fieure  ,les  yrines  font 
groffes&  *fl>*fjfes ,  Caillebouteujes  &  petites 
en  quantité  :  daurant  que  les  voyes  leur 
font  dtouppees  par  letfhumeurs  crues, 

&  après  Tiennent  m  fa  ire  grande  abondance 
d* yrines  légères  &  claires ,  &  aiant  natu- 
relle temlité,  cela' leur  profite  Qr  cfl  (,$», 
fnast  principalement  telles  mines  Tiennent, 
ou/quelles  dés  le  commencement ,  ou  toft  a- 
pres}apparoift  la  nfidenec  &  lie. 

_  JfPHOX.  XXX. 

QVibus  yrih*  perturbât» , quales 
fuhtiumcnt6rum,his  dolor  cani- 
fs veladeftveladcrir.  < 

Si 
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I 


MS,  AP  HO  R.  O'HI^  iç? 
Si  ceux  qm  e>ntla  fleure  font  leurs  yrines 
iront  Us  y  comme  fat  les  >r/»«i  des  tument  sr 
tls  ctnt  ou  auront  mal  de  tcsle*. 


~f  Ç&0  R.    L  XX1. 

QVibus  feptijnâ  iudicatur,  his  nubc- 
eulam  habet  quaru  die  vrinaru* 
beaw,&  aiia  ex  racione. 

sX'ceux.  qui.  font  ^gel^aufeptiefme  Uurt 
*f>paroift  vne  feùte  nttee  rouge  au  quatriefme 
four  ,  en  VvTtnt  &  autres  figues  àl 'équipa- 
ient. Si  au  quatrienne  îo.ur  apparoilbvn$i 
petite  nuee(ce  que  bien  peu  Jouucnt  aoV 
uient  )  la  enfe  te  fera  au  leptieime  iour, 
moiennanr  auiîî  que  les  autres  lignes* 
demonitrans  Jacnfe  faiubre  5c bonne  ,  y 
conuiennent.Ilfautnoter  que  ce/le  peti- 
te nucerouge  dl  fait^çyionpas  du  îang, 
mais  de  la  cholere  rouilè.Car  îcy  Philo- 
theus  par  cednot  Rouge,  entend  là  cou- 
leur rouffe. 

QVibus  vrinar  alba?  & ,  perfpicuav 
malae  :  prxiertira  fi  ia  deliranu- 
busappareanr. 

Les 
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t    I  V   R  t  111t. 

Les  irrimes  blanche*  &  claires  font  main 
uaifesjnefmement  a  (eux  qui  font  en  rtfuerie 

&  frenaifie.  ,v'v 

^AtnoR.  LXXIU. 

QVibus  ilia  fufpenfa  murmurant} 
lumborùm  Colore  iuperuenien- 
t  r  ,  his  alui  hume&antur  ,  nifî  fiatus  c- 
rumpant ,  auc  vrina?  multitudo  proue- 
iiiac,h xc  ver o  in  febribus. 

Ceux  aufjuels  les  boyaux  enfiex.  du  yent 
êroniUent  ey  crient ,  auecqnes  douleurs  de 
tëinsJUs  yentres  leur  deuiennent  mois  &  hw 
midesftnon  que  les  yeniofittx.  fortent  à  coup, 
un  qu'il  advienne  abondance  fyrine.  Mais 
tes  chofes  yiennent  en  fièvres. 

>sCPHOA.  LXXllll. 

Vi  bu*  fperatur  abfceflum  fucurum 
V^gd  articulos ,  libérât  abfcenu  vrina 
muita ,  cratià  6c  alba  fa&a  ,  qualis  in 
laboriofis  febribus  quarto  die  quibuf- 
dam  incipit  ficri.  Si  vero  etiam  ex  nari- 
bus  nuxertt  fanguis  >  breui  admodùm 
foltxio  fit. 

Ceux  cjuon  efiere  dpêflumer  aux  loinffa- 

res }  &  (ont  ceux  principalement  qui  ont 

ac 
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pE  $    AP  HOR.    D?HIP.  xjg 

actjui  s  la  ficure  par  humeurs  crues  9  a- 
UCCqùes  goutte^,/  *  Abondance  farine  grof 
fisjpatjje  blanche  ,  telle  quelle  commence 
U  qnatrtefme  leur  en  aucunes  maladies  de 
f  cures  laboritufeïy  Us  delmrè'Cr  guanjl  d'i. 
celuy  abfcex.  &  amas  d*hùmt»rs?  Mak  fi  le 
fang  flue  des  nareaux  ,  c *eft  fort  fo h  Maine 
guartfon: 

*4PHOR.  zxxn' 

SI  fanguinem,aut  pus  mingat ,  aut-rc- 
«um  Kaùt  yeficae,  exulcerationem  fi- 
gnifreat. 

X/  te  malade  fifle  le  fang  ouf  ta,  par  plu- 
sieurs iours ,  &  perfeueramment  :  cela  fi* 
gnifie  exulcerattàn  om  des  reins ,  ou  de  la 

vefeie.  '  '  "  >W 

Ç\  Vibus^  in  vrina  cralîa  exiflente, 
^■v^caruncuJa:-  paru*  >  au*  vèluti  ca- 
pilii  vrià  exeunt,his  à  renibus  excer- 
nitHir.'  *     v  •  "'  ..         ir  s-V 


J#  petits  morceaux  de  chair  tomme  che- 
veux fortent  enfemhle  ,  anecques  Vyrine  c- 
fiam  fins  groffe  &  e$tofiet  &  de  médiocre 

con 
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I  !;  ,V  JB  I  X  I/. 
CA'i.dilcACïyclaltfr  yicnt  des  reins.  A  JCU- 
ncsfois  celte  pituite  ,  don t  1  oi : t  ces per 
ocs  morceaux  de  chair  menus  &  dé- 
liez ton,  nu  cbcucux.fajdls ,  fe  vient  à 
pourrir. aux  reins,  Se  le  conucitrt  en  pc 
u i:>  vwfs .m&p.fccs  qn  pifle.. 


U.V  HO  R.     LXXVll.  v  , 

QVibus  in  yrina  cra(Ja  ,  fuffirrea 
cjuacdam  llmul  exeunt ,  his  vclica 
.rc  alue  laborat, , ,  <  ; , , . .  ..  ,u\  »  v 

;  nff^enx...  anfjMils  auec  l'vrint  ijhjje  k 
médiocre  confillcncejceil  ne  trop  groî- 
fe  ne.  trppjubàl^&iegiere^nai/  À^fol- 
fnres  &  petitutfïatUes  êlançbes ,  comme  ;i 
ceux  «jui  ont  le  mai  S-M^uiaW  yefç$e  eft 
feaùieufe  &  gratelcufe  par  la  pituite  falfc, 
rongeant  ic*  dedans  de  la  r  uni  que  de  la. 
nefcie* 


Q 


Vicunoue  fponte  fanguinem  min- 
gunt ,  his  à  rcmbusvenulam  ru- 
ptain  twrni  ru.ai  nr.  •• 

£>«x  9*1  pifjtni  U  fdng  d'eux  me  fines >(âns 
canfc  çy  treize  j  ou  comme,  tout  fou  - 
Wj  .  daiiK 
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dain  ,  fans  quelque  fymptome  &  acci- 
dent précèdent ,  comme  ceux  qui  ont  la 
Trefcie  vlceree,  cela  leurfigmfie  tf  dt  *nt  l'a  ' 
petite  ^eint  rompue  aux  rems ,  aux  parties 
vrinaires  aucunesfois  aux  vaufeaux 
fpermatiques  par  trop  véhémente  aew 
cation  auec  la  Femme. 

*  APHOR.  LXXIX. 

aVibus  in  vrimsarenofa  fubiïirunt, 
his  vefica  laborat  calcuio. 
Cenx  qm  en  leurs  yrines  ont  petites  pier^ 
rcstcomme  fMon  en  la  Ùe  &  feftdeme^efl 
*fue  leur  yefae  eft  malade  delà graueCe.  £t 
nonfeulement  Iavefcie ,  mais  auflï  les 
rems  en  peuucnt  fouiFrir  &  deuenit 
malades. 

Car  foit  aux  reins,  ioit  en  la  vefeie 
que  la  pierre  &graue]le  AnWadre.  II 
eft  tout  certain  ,  quauec  l'vnne  forcent 
toufiours  de  petites  cfpecesde  fabloij 
Parojuoy  ce  79.  Aphor.  fcmbleà  Galiciî 
cftre  manque  &  imparfait  &  défaillir 
en  ce  qu'il  a  feulement  faid  mention 
de  la  veicic,&  non  des  reins. 

Aucunesfois  auflî  on  pjfTe  le  fane 
clair ,  auecques  Vtêtc ,  pource  que  l£ 

X 
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bouches  des  vaùTeaux  font  lafehees  aux 
reins  par  l'imbécillité  de  la  yertu  & 
faculté  retentrice. 


UVHOtC  LXXX. 

SI  ftngui nem  mingant,&  grumos, 
vcl  ftillicidium  vrinx  habeant,& 
dolor  in  imum  incidat  ventiem ,  Se 
pedhnem ,  9c  femen  :  circa  veficam  la- 
bor  cft. 

Si^ueUimpejfelefang^ey  petites  tailla 
bêtes ,  &  eft  malade delà  ftravgurie  ,  &  la 
douleur  tombe  au  las  du  yentrg  epwaskson, 
la  où  efi  lf>:  poil  aux  parties  honteujes  a» 
dedans  des  cuijjes%la  douleur  tjl  a  U  vefeie 
Çr  parties  à  scelles  conioincles. 


S 


M  OR.  LXXXl. 

I  fanguinem  &  pus  minxerit  ,  8c 
i  quamulas  &  grauis  odor  adût ,  ve- 
fic*  exuiccratioûem  fignificat. 


Jgyatêd  onpiffe  lefan&&  le  pm,  &  peti- 
te* cjTatlle$i&  l'odeur  en  eft  mamuaife  &for- 

ula  fîg'iif"  U  yefeu  eftre  ylceree. 

Qui 
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QVibusT  i&  Yfinaria  fiflufa  zabercu-  Oundm 
la  na(cuntur,ivis  fuppuracioâefada  W4/ w 
&  çruptione/qlutio,  '  < 

'   Ce*3t  **fî**ls  >wment  des  puftttlei  ou  en-  Tu»  Zdk* 
fleures  aux  conduite  de  la.  verge  du  membn  f*p*  »*A 
y  ml,  s 'il leur vient  fupjmraùon  ,ou  grande  ********* 
faillie  de  Vvrino ,  qui  cftôit  retenue  au  de-  b'TUp 
dans ,  par  les  pullules  &  vlcercs ,  Us  font  «Ivet*?* 
gnar«  %  &  hors  des  accidens  ,  qui  empef-  gUndem* 
choient  les  voies  de  lVrine^flc  icclk 
fort  hors. 

Ml&io  noftupkjrimafo^taparuam; 
lignifient  deicûioncm. 

Si  oit  piffe  beaucoup  &  largement  U 
nuiH ,  cela  denoto  que  l'excrément  du  venir  o 
firu'ftttU   V  . 

Fin  dt*  ;quacriefme  hure  des 
Aphorifmes  d'Hip- 
pocrates. 
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CINQVIESMÉ  Lt 

VRE:  DES  APHORI5- 

més  d'Hippocrates.  Tranfla- 
if  du  Grec  en  François  ,  5c 
paràphraïViqùemcnt, 
par  M.I.Breche 
de  Tours. 


Ut  ho  a.  ïï. 

lOnuulfio  ex  hcllcbaro, 
liethaliseit. 

j  s'tl  a  Jutent  comulfion  i 
cjuélcun  Je  furgeant  fat  me- 
dteine À ellébore  blanc ,  cela 

efl  mortel^cn  1  leux  &  ten- 
dant le  plus  fouuent  à  la  mort.La  nature, 
de  l'ellébore  eft,vcrs  les  commencemes 
fufFoqtier:  pois  aprespar  euacuariô  trop 
gran<le,faitfe  cbnuulfion:  laquelle  fe  fait 
non  pour  auoir  cuacué  beaucoup  ^hu- 
meurs des  veines  ,  mais  pource  que 
l'humidité  dès  ncrfs,tendons,nrHifeîes  & 
ligamens  eft  déficience  &  bcue.Etiila 

con 
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DES   APHOR.  D'HIP.       16 1 

eonuuliion  ett  faiûe  au  commécement, 
fclle  h'clt  pas  mortelle.  Car  c'eit  aupaa- 
uact  trop  grandeeuacuation,  mais  pir- 
ce  que  l\>rifice  &  bouche  du  vcimicule 
eit  orFenfec  de  L'humeur  mordic3.1t  & 
poignant ,  <jue  ledid  Elieborc^efinou- 
tuLOr  pour  appaifer  telle  doulèiar,  cou- 
ment  faire  vomir  le  patient  par  eau  tiè- 
de. ,  ou  melicraton  ?  ou  décoction  d' Al- 
myncvaiicc  frortemés  de  linges  chauda. 
Et  faut  noter  que  là  tropgrande  évacua- 
tion des  humeurs,  eiians  aux  veines, 
û'eft  fi  mauuailèni  dançerevfejquc  pe- 
tite euacuanon  de  l'humeur  radical  des 
partie*  iblides.  » 

';:  t  \  APH  OR.   IL  >i 

t ,  *****  ^ii^v  -  ♦  a  *.  jtfi  1  f  9ttt9v  oia 
C  o  U  y  v  i*  s  io  ex  Yulaere,lethalis  eit. 

■ 

ConftftonfiêrtHnantde  pUye  &  blcjfure, 
tft  mortelle  le  plus  fouucnt  tendant  à 
mort.  Ce  qui  le  faict  quand  les  pai  ries 
nerueufes  font  attaintes  >dont  aduient 
inflammation,pjemierement  du  cofté  & 
endroict  de  laplayeîpuis  après  s  enhiyt, 
que  toutes  les  parties  du  corps  ienfitiues 
font  arïcckes. 


»•*     UPHOF.  Ul. 

VBi  fanguis  plu:nr.usflaxcrio,fingttt 
tus .  aut  wnaàï&o  fuperuemcn *, 
malum.    » 1 

Cmnulftcn  &  le  hoeyuet  qui furuitttt  dt 
trop  grandi  flmxion  de  fdtfg»  les  reines  de 
la  bouche  da  ventricule  vnidees  &«ua- 
et îcc s  *ft  mauuàtfe  xhoft  ,  &  danger  4e 
moftrcar  cela  vient  de  grande  i nani tion 
-de*  parties  «erucufes:ou  que  la  iouche 
«iu  ven  nie  ul  e  ou  el  toniach  ei t  offenfee 
par  quelque  humeur  qui  s'eit  efmeu: 
comme  ta  cholere ,  par  ùl  grande  acri- 
monie i  la7  pituite,  par  fa  frigidké.Or  cfk 
il  que  les  humeurs  s  cfnaouuent  après 
feuacuation  du  fang  :  dont  fe  fai&  bien 
fouuent  qu  après  la  faignee  &  fe&ion 
de  veine,  s'enfuy  t  flux  de  ventre.Et  que 
le  hocq  uet  foi  t  vne  eonuiilfion  de 
ftomach  félon  Hip.Galien  eft  teûnoing, 
Se  dit  l'avoir  par  touteogneuenicciuy 
Hippoc 

WFHOR.  ////. 

EX  fucerflua  purgatione ,  conuuilîo, 
aut  httgultus  fupeîucniens ,  maiunx 
&yind  tl  furuum  connulfion  ,ouUhoc~ 
efmetite  trop  grande  pur  Ration  Cr  euacuauoff% 
?ar  quelque  médecine  laxatiue  que  ce 

tofc% 


DE  5   A  P  H  O  K  »  I>*  H  I  P .  161 

(oit  ,  généralement  ,  non  feulement 
d  ellébore  >  duquel  il  a  entendu  aux 
deux  précédera  Aphorifmes  ,  cela  efl 
mauuaa. 
"  ^4  P  H  O  R.  V. 

SI  ebrius  quiipiam  repente  obrrru- 
tucrit,conuulfus  moritur,  nifi  fe- 
bre  corripiatur,  aut  vbi  ad  horam  peruc- 
nerit  qua  fbluuntur  crapula:,  vocem  ré- 
cupérer. 

Xi  aucun  estant  yure  perd foudamement 
la  parole,  fentiment  Se  mouuement  aulîî, 
$1  mourra  en  connu  lJtony  fi  la  fieure  ne  le 
prend  on  s* il  ne  recouure  la  parole  ,  le  feCS 
&  mouuement ,  à  l'heure  qutlaurarepv- 
fé  fou  >i»  ,  yomy  ce  qu'il  a  frins.  Il  n  efl 
pas  toujours  neeelfaire  que  lesyuron- 
gnes,  qui  ont  perdu  la  parole  ,  meurent 
feulement  par  conuuliion  :  car  bien  fou- 
uent  fans  conuulfîon  ils  meurent  ,  la 
chaleur  naturelle  eftant  fuffoquee  pat 
l  abondance  des  humeurs  ,  ou  pource 
Que  les  voyes  &  conduits  des  efprits,  8c 
it  la  chaleur  naturelle ,  par  lelquelles 
voyes  iccux  elprits  doiuent  auoir  leur 
paiîcr  &  repauer  &  cours  franc  ,  font 

citoupeesfe  bouchees;dotilscn  étran- 
glent, 

X  4 
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L-  î  V  .R  t  V. 

ABHOR.  VI. 
/"~\  Vicunquc  à  diftcntionc  corripiim- 
À  tui  Ju  im  in  quatuor  dtebus pcreûc 
fi  rero  has  efTugerint,fani  fiunt.  * 

foynt  ceux  qm  font  eJj>rU 
dé  Teu*u$  ,  c'eft  tenfion  des  nerfs  gar 
derrière  ,&  par  le  deuant  du  corps  *,  en 
forte  qu'on  demeure  tout  droit  lansfe 
pouuoir  baitfer  deuant  ne;  derrière.,  ou 
.aucunesfois  feulement  par  deuant, au- 
iiiK-stoi s  auili  pax  derrière ,  tellement 
que  l'homme  demeure  tout  corne 
meurent  en  yuai.ixe  murs»  .Mdh.  s*ils  </- 
Jntpf>eni  us  (juatorKt  tours  ijts  font  guéris*. 
<ci\  à  dire  qu-'il  y  a  clpcrance  de  lan- 
rc,  U-k-Srlymptomes  de  la  côuniiion  cef- 
feuc,ou  bien  s'adouçiilent,  ce  qui  ic 
fait  après  la  çoncoclion  de  la  rnatiè- 
xc  .*  au l ç e au  ;u , li b  meureiH. iefeptiejfmè 

A  P  H  O  ïL  V  IL 

OVibufcuteque.  JraOïrbi  comitiales 
fiunt ,  ante  puîjGjrtatcm  mucatio- 
•  p  :r.t  acttpiunt  :  quibulcunque  autem 
vigefimoquinto  commoriuntur. 

Ceux  y*i  f»ot  epdeptiqu  nouant  puberté y 
qui  commence  à  la  quator2acfme  an- 
née de  i'aagc  ,  &  finift  a  la  vingtein- 

quief 
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quieGue,/*  changent,  Cf  pourront  élire  de» 
lmre\  ,  c'eft ,  que  /i  le  mal  comicial  & 
epileptique  fe  peut  guerir  par  la  mu- 
tation de  l'aagc,!.!  ne  fe  gueriir  points 
{înon  à  ceux  qui  en  font  efprins  deuanC 
laage  de  puberté  :  laquelle,  auenant  aux 
enfans  imfles,feguçriil:parce  quçlcui 
te  miniature  ell  eu  tel  aage  deuenut 
pfiîs  chaude  &  plus,  fâche;  Axi#Ieileii; 
guerift  aux  femelles  à  leur  premier 
flux  menftrdal ,  ou  i  la  première  portée 
d'enfaat.  Autant  ert,eft-il  des  longues 
maladies  qui  fe  gueriifent  par  ces  mo- 
yens &  caufes  formulantes*  Mai*  ceux 
qui  font  tombet,  eu  et  mal  aptes  puberté, 
en  l'a  âge  de  yingtcinq  an>,prefijue  tous  mm* 
te nt  au*  ln*r  mal. 

APHOR.  VIII. 

QVicunquc  morbo  latcrali ,  labo- 
rites  in  quatuordecim  dic-bus  non 
repurgantui ,  hi  ad  luppuiationem  ver* 
tuntur.         ''■  y.  tzay? 

Ceux  qui  font  pleuretiqucs  &  malades  du 
toïie ,  C7*  ne  font  point  put ge^  f  at  le  haut 
comme  par,  cracher  en  Quatorze  tout i,  com- 
ptant du  iour  qu'ils  auront  commence  à 
fe  purger  par  crachement,  no^^u  lout 
que  le  nul  s^mlns  ^Umalfc  convertit  eu, 

x  5. 


•i 
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ftéffurdtion  ,1e  plus  ibuucnt  :  car  il  petit 
en  autre  fb1rtc£ftrefcucry.  Lapleufefîe 
le  .plus  feuucnt  Je  fait  ou  defangpur, 
ou  bilieux ,  mais  bien  peu  fouuent  de 
iang  pituitcux ,  pour  &  gro/Te  fubftan- 
ce.  Et  faut  noter  qu'iey  Hippocrates  ap- 
pelle feuacuatiôn  par  cracncr,les  hu- 
meurs CAfefans  la  pleurcficj&  mal  de 
codé,  m-xxittvtfru  c'eft  à  dire  purgation, 
&  repurgation,  comme  auiTi  il  a  vfurpc 
parce  mot  cracher,  le  mot  purger,  tant 
aux  liures  du  viure  des  maladies  aiguës, 
qu'aux  Prog. 

sSP  H  O  A.  IX. 

TAbes  fiunt  maxime  artatibvs,  à  de- 
ermo  o&auo  riqueadtrigelimum 
quintum. 

La  phthife  &  -plceration  des  ponlmons, 
dont  le  corps  dénient  tout  fec ,  après  qu'en 
a  craché  le  fang  ,  du  vaùfeau  qui  eft 
rompu  y  fi  fait  principalement  aux  sages, 
d'adolefcence  &  ieuneiTe ,  depuis  le  dix* 
hwrttefmottufyuts  au  trenteciuquiefme  a». 

U  faut  noter  que  phthi/ic  eft  confom- 
ption  &  faute  de  nourriflement  de 
tout  le  corps  ,  foit  que  les  poulmoas 
foyent  encores  entiers  ,  ou  auecques 
Wccres  d 'iceux  :  comme  en  ce  j.  Aphor. 

Ce 
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t>tS  APHOR.  D*H1P.  I<4 

Ce  qui  fe  faitparlarompuredelavci-  1 
ne,  Or'eft  ilainfi  que  la  varie  fe  vient  à 
rompre  par  lagr  an  de  abondance  du  fa»g 
ou  ebulîition  d  iocluyvou  tous  deux  en- 
fcmble  :  &  auffi  que  les  vaifleaux  font 
mois  &  tendres ,  mefmes  à  iccux  poul- 
mons:ou  par  viure  trop  intemperément 
&  par  excez  de  manger,  ou  par  émotion 
otrexcrcitations  trop  violentes.  Toutes 
ielqu  elles  chofes  font  &  sdinennent  en- 
ièmbk  aux  adokfcens,&  ieunesgens» 
Car  aux  adoiefeens  les  vaiffeaux  des* 
poutmons  fe  rompent  par  la  grande  a- 
bon  dan  ce  du  faug ,  aux  ieunes  gens  ,  le 
ûng  bilieux,  acre &  poignant,ronge  <fc 
vlcere  les  poulmons. 

Jtt  H  O  A.  X. 

QVicunqueJab  angina  lil>erantur,Kis 
ad  pulmoné  vertitur.^c  infeptem 
diebus  pereunt  :  fi  veto  kis  effugerint, 
fuppurantur, 

Ctuxyni  efchappent  ta  cyn&che^QVl  cfqut-  Cjnmcku 
nancieic  mal  de  gorge/ Ht  Isur  towrnt  aux 
peulmons ,      tn  f.pt  t9ws  ils  mturtnt.  Car 

les  humeurs  caufàns  la  cyhanche.apres- 

quel 
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quelles  fQiH  ^efoenducs  âiixpouIniont» 
y  dcmeur$m>&  puis  fufîqqaer  &  eftran- 
glcnt  î c  pané t  en  fept  jours.  Mans'tls  *f- 

la  fluxion  fc  tourne  en  pus»  : 

QIVi  tabe  moleftamur  ,  fi  (pwum 
ftuod  i  c  \  t  «  !  :  ;  u  n  :  gr^ftveojçt  -inijç- 
&um  carbonipus,dc<4piUi  èçapju!  4q- 
fluunt,lotnalc.  t»y 

,St.  à  ceux  qui  f*nt  fhihificjuis  &  ^m 

4**,* f*,W*W*M.>  W.  aucunesfois  le 
pus  qtïils  teElènthon^njLeuffmt  ,  mitdef- 
fut  les  char&ons  ardens,eft puant  &  de  mou- 
ftife  odwtcr  fatheneux  Uur  tombent  de 
U  teste  >  tl  efi  mortel.  Aucuncsfois  iceux 
malades  fçiuent ,  que  Cc  qu'ils  cr*. 
chent  ^rmauuaife  odeur ,  &  l'taleitfc 
leur  put  (  qui  eft  çh*fe  cpntagieufe.  ) 
Ce  qui  procède  de  la  putréfaction  des 
pouirnons  :  parquoy  fc  faut  attendre 
que  le  patient  &  malade  m  mourra. 
Et  alors  n'eft  beibin$  d'effayer  fur  lc^ 
charbons ,  Û  le  crachement  çft  puant,  * 
<k  mauuaife  ©deur.  Il  fititmcof  que 

prefquc 
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DES  APHOR.  D'HIP.  l£f 

prefquetous  rabides ,  meurent  aux  nou- 
uelles  fueilles ,  c'eft  à  fçauoir,  en  Mars, 
&  auflî  quand  elles  tombent yc'cft  en 
Septembre. 

UPfiOH.  XII. 

QVibufcunque  tabe  laborantibus 
capilli  à  capirc  dçiluunt.,  hi  alui 
profluuio  fuperueniente  moriuntur. 

St  4  c«*#  <7«/  yô^/  tabtdes  les cheueux 
Umlrtnt  de  la  tesie>  &  après  leur  t>tent  vn) 
fux  de  ventre^  c'tft  figne  qu'ils  fe  meurent* 
que  leur  mort  approche.Car  les  forcer 
naturelles  iontfoibjcs  &ambeciUcs. 

APHOR.  XIII. 

Ç\  VjLÇUncjue.  fjpumofum  iângmnem 
^S^pjUiu,  bis  e  puUnone  .eiuclio 

fit.  •       •  "•         ;.  ~ 

ceux  qui  crachent  le  fan£  e  feumant ,  cela 
rient  des  p.*#im0ns:  C'QÎl  a  dhe<:etU'  tjui 
crachent  en  touflittJang  efeumeux, 
&  qui  efeume ,  cela  procède  de  laftib- 
ftance  des  poulmons  \lccree,non  des 
vaiiîcauj.  Et  faut  noter  que  la  fubftan- 
ce  des  poulmons  cft  légère  &  Jubtiie^ 
.  .  .  rare, 
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LIVRE  T. 

rarc,acrce,&  efcumeulê,  &  tout  ainfi 
que  fi  c  eftoic  efeume  de  fan  g  congelé. 
Car  en  la  chair  des  poulinons  cil  con- 
tenu l'humeur  efeumeux,  dont  foncier 
pou  !  mons  nourris  &  fubftantez,  comme 
de  chofe  k  aliment  femblable  à  leur 
fubftance.  Faut  aulfi  noter  que  le  fàng 
qu'on  crache  en  touflànt ,  vient  ou  du 
thorax ,  &  ceituy-là  cft  plus  noir  &  plus 
gros  :  &  quelquefois  par  cfmotion  il 
vient- a  efeumer.  Ou  bien  il  procède  & 
fcrt  des  veines,  des  poulmons  r&  il  cft 
»tif  ,  &  plus  abondant.  Ou  bien 
«ficelle  fûbftance  des  poulmoas  :  &  tel 
Jang  ncH  fi  copieux  comme  celuy  qui 
procède  des  veines  :  mais  il  eft  fubtil,& 
tirant  fur  le  ianne  ,  comme  eft  la  fub- 
rance  des  pou  1  mon  s.  Le  fane  bien  co- 
loré qu'on  craàe^iettehoSèn  tdufi. 
fant  êc  ùài  doùleur  ,  vient4  dès  ptfulr 
fiens*. 

ATabehabitoprofluuiumaluifuper* 
ueniensjethalc, 

-'•Si  m  flust  de  y  entre  fur  ment  à -celuy  qui 
^fiphthîficjue  &  uûtdt  ceU  tfi  m*rtel:non 
eoutesfois  fi  prochain  de  moisir ,  que 
quand  arec  le  flux  de  vétre,la  ftuxion  & 

cheute 
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I>E$  A9HOR.  n'HIP.  iÇG 

cncutedcschcueuxy  eft  auflî.  Et  ainfï 
Hip.  a  fimplemcnt  icy  dit  du  flux  de 
ventrcMaisicy  de/Tus  au  iz.  Aphor.  il 
a  adioultc  la  dcfluxion  des  cheueux, 
S  laquelle  aduenant  aux  tabides  auec  le 
flux  de  ventre ,  lîgnifîe  le  dano-cr  de 
mort  prefent:icy  non.  Et  voilà  îa  dif~ 
ferencedes  deux  Aphor. 


^PNo/t.  jrr. 


ttanicunt. 


,  Ceux  qui  aprej  lapleutefie  fiutfuppurex^ 
c'e/t  à  dire/jui  ont  le  pus  entre  le  tho-. 
rax  &  les  poulmons,  par  l'inflammation 
du  colle  conuerxie  ea  ftjppuration ,  s$l$ 
font  purge*  far  haut ,  en  crachai*  le  pus, 
dedans  Le  temps  de  quarante  hurs ,  qui  cil- 
le terme  critique  des  maladies  aiguës, 
par  tranfmutation  d'efpccc  en  eipece  de 
maladie, comme  icy  de  iapleurefîeea 
la  fuppuratiô,ca/>/&  du  tour  que  la  rupt  ion 
eft  fciïtetf&n  que  laplturefîe  acômencç,, 
Us  fié  efçbapptKftno  ils  detumei  tahdthCil 
le  pculmon  qui  cft  rare  &  mol,  ^faci- 
lement 


t  ï  ?  1  !  V. 

lement  vlcerc  du  pus  qui  eit  aere*,mor- 
dicanr  <St  peignant  ou  rongeant.  Qr  eft 
le  pus  par  f  utrefaelion  fai&  acre  & 
rongeant:  lamelle  ruitrefaclièn  d'ice- 
luy  pus,  vient  &  fe  fai&  par  fucceffion 
de  temps,  ,  i>  ^ 

APHOR.  XVU^^r 

CAHdunv  *fbi  qnis  fa*pe  co  vtatur,. 
liée  mala  affert  ,earnium  efTiini- 
nationem ,  neruorum  incontinent  iam3 
rrwrncis  t#rporem,orôfluuia  fanguinis, 
aninri  de/eelîonem^a'c  adepac  mois. 

Le  chaud  ou  chofes  chaudes  <j*and 
yuelcunen  yfe  trop  rmumt ,  Utffe  &  apporte 
ceséHconrmûàiUKtpét  i*è*f*J*entyc*efi  *  fra* 
U9tr  yu*4  red  la  chair  £r  ie  corps  efféminé^ 
fnbU  ,<*»  Jdllë m>iyUs  nerfs  ïmhftttiefj 
lafehes  ,  &jd*tfuij}artce>Vcntehd<meHt 
pidt  &>bditéiftu&âifèn&  Vbypoihimte  & 
défaillance  de  caurou  iuanêuijfemem ?>-  4^ 
près  touteeU  iamert  senfuyu  Ceffasli.  I. 
chap  9.&li»  r.ch.i.entehdcecv,Si  ôn  en 
vloic  par  trop  &  iminodcrémerit.  Et 
non  feulement  de  baing  chaud  ,  mais 
de  toute  autre  chaleur ,  fbk  des  vian- 
des, fine  de  1  air.  lit  remaniement  tout 

vfage 


rfagt 


^  immodéré  des  chofes  chaudes 
mefaernent  du  baing ,  a  ces  mcommo- 
ditcz  icy  par  Hippocrates  dites  &  ra 
contées    Donc  le  baing  chaud  prins 
trop  immodérément  ,&  par  errez  alnfi 
que  la  uu  eurdefté,  effeminc  lecorpi. 
Cii  ,1  le  Jalche ,  amolhft  &  raréfié  :  Je- 
jnel  toucesfois  pour  faire  ferme  & 
fort  on  robufte ,  doit  cftre  referré ,  com- 
me*» hyucr  qu'il  fut  .froid;  les  forces 
naturelles  ■'•flèmWenrfc  referrent  ton- 
tes  cnfcmble  par  la  froideur  externe, 
dontdHauleco,pSflll,,0,t.  M;,  ' 

eontraird  le  grand  eKaud  externe  te- 
foud  &  diflipe  la  chaleur  naturelle  Se 
les  efprits  .•<,,„  font  les  deux  princi- 
paux mftrurocns  de  lame.  Parmcfme 

mton  tf  eaufe  l«<Jtf>ilkntM  d„  «bu, 

les  hemonlu"es  , 
fluxions  de  ring , mm 
maladies  dangereufes. 


.  abondantes 
nfinies  autres 


AP  HOR.    X  V  I  r. 

Rigirfnm ,  autem  conuulfîoues,  di- 
"«lones,  liuorcs,  n»ores  fcbiilec 

MAU  Uf"'d  '*  M"froid.s  fût  commt. 


F 
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ftoni,tcn  fions  dtwtrfh  meumifle+m  &  tûM» 
le*r$  iimàti  &  plombes  ,  grandes  friffomi 
de  ficuye$)  qui  excitent  &.  cfmouucnr  les 
Heures  pour  la  tranfpiration  eiûpelchce. 
Et  ce  qu'il  dit  icy  froid,  il  entend  du 
froid  ou  toutes  chofes  froides  immo- 
dérément &  par  excez  prinfes.  Fufch.  & 
Philoth-entendcntce  i7.Aphorifme  de 
Tvlagc  d'eau  froide  prinic  par  execz. 
Pour  1  intelLigcnçc  de  ce  pillent  ApHo. 
voiez  plus  au  long  Galicn  au  irai&c  des 
caufes  des  fvmptom.es, 

APHOR.  XVI.I1. 

FRigidum  inimicum  o(Tibus,dentit 
bus,  ncruis ,  ecrebro ,  fpinalirncdui- 
l#:caiidum  yero  ytiie. 

n  u /W^UÊtofes froides, cft centrât- 

tt  aux  os,4*X  denti.aux  nerfs,  au  ceruean,  À 

la  meè'Ue  detefchineyèc  a  toutes  parties  du 
corps  naturellement  frpides,  comme 
celles  où  il  n  y  a  point  du  tout  de  fang: 
mau  le  chaud  leur  eft  bon  &  emj.  Car  k 
froid^fteinft  la  naturelle  chaleur  iàs 
parties  denVdidtcs  qui  cil  petite  :  dont 

Reniait  corxuptiony   .  *  a  >    *\  *..v 

APHOR. 


A  P  H  O  R.  XIX. 
Vïcunque  refrigcrata  finie,  ex. 
V  /  calcfacere  oportct  ,  exceptis  his 
qmbus  fangms  nuit  iut  fluxurus cft. 

parut,  d»  cnbS  njnkUa  oir  i-™  , 
vfer  des  chofes froides  UhtZIH^l ,  H 
Ar  a  fin  queparle  côttaire  elles  f01Cnc  <*•«  <>*- 
rernifeenleur  naturelle  chaleur, 

&*A  qaoy fautplus  toit  remédier  coin 
me  malade  plus  dangereufe  Z S 
prouenant  de  rroid.II?faut  do,lc  rora 
d.erpar  applications  Lulcs  &  ârtl 

Ta  propre  &  bonne  température.  ' 

A  P  H  O  R.  XX. 
"WLceribus  fngidum  quidem  mor- 

riKtl^î       *  I,uorem  oW™>, 

-fi»»'*,  en  refroZ 

Y  ! 
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L  I  T  R  E 

diffant  la  ckaleur  naturelle,  qui  fait  fup-- 
parcr  les  vlcercs,  1/  engendrt  **mtjfeures>t 
&  couleurs  noires  *»  corpsjrijfon}  dtfieurcs,, 
comulftçm  &tenfion$t 

A  P  H  O  R.  XXI. 

EStautemvbtindUtentione.fme  vl- 
ceraciçne iuuene  benc  carnofo,. 
xftatemedia/rigidx  aqua:  multa  per- 
fufio  calorem  reuocat.    Caior  autem, 

hxc  fol  uit... 

^fucHnesfeù  en  tenfions  fans  rlcere,  en  >n 
ieune homme  bien  charnu,  &  je  médiocre 
température*  au  md>eu  de  Veïté, grande  <& 
:oj?jeufe  perfufioa.d'eau  froide  rameine  l* 
Valeur.  Or  efi  il  que  toutes  les  chofes  deflhfdt* 
tes  font  quartes  far  la  chaleur. 

A  P  H  O  R;.  X  X  I  L. 

CAlidum  fuppuratoriumnon  in  om- 
ni  yicere  >  magnum  aci  fccuritatem  ( 
mdiqum ,  cutem  mollit ,  exténuât ,  do- 
iorem  iedat ,  rigoxes ,  sonuuluones ,  & 
<Ultcpîipnesmicigat,  &  ex  ms  qua?  ad 
capucacrinentjcius  foluit  gramtatcnu 
Plurimum  autem .  confert  offium  fra- 
&uris  ,  fed  nudis  pixcipuè,  eorumque 
maxime  qui  in  capite  vlcera  habent ,  & 
quaîcunque  à  frigore  morhintur,  vel 
vkerantur ,  &  hcrpetibus  excedenti^u« 

fedi^ 
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DES  APHOR,   p'HIf,  tfj 

fedi ,  pudendis ,  vtcro,  vcficac  :  lus  cali 
dum  amicum,& -iudicans,  frigidora  ini 
micum&.pcnmens. 

Zf  chaud  ou  l'eau  chaude  tempère - 
mcntfiifantfuppuratiowcar  elle  cfchauf 
Je  &  humcftcynon p*,s  toutefois  en  tout  W 
f^,comme  aux  vlceres  putréfiez  & 
phlcgmatiques  :  car  elle  èft  aûiâbtfc 
a  ceux  ïtyfttr* <f grande fignifance  d'à/Jet- 
tance  de  guarifon  de  ÎVIcere  ,  moUife  h 
ctttr ,  l'exténue  &  Le  rend  mtnee ,  appaife  U 
douleur  ,  diminue  &  adouaft  les  grandes 
fijfons  des  ftcures,les  conuulfians  ç&tenficns^ 
efl*lapefanteurdeteïhy  après  auoir  dif* 
fous  &  faict  concoftion  des  humeurt 
faifanslemal,  &  firt  beaucoup  aux  fia 
'fturesdesot)  maus  principalement  àteuxqut 
f™tdenue\dtchair,pr$ncipalement  au  fit  * 
ceux  cjui  ont  des  flcercs  enU  teftetefl  pareil- 
lement  -r>ttU  aux  herpès  rongeans  le  cH,r> 
'combien  qu'ils  viennent 'de  l'humeur 
chaude &bilieufe,  mais  aufiï  après  qur 
tel  humeur  bilieux  aura  cité  euacuc:. 
parquoy  elle  refrigetc  :  à  kelles  parties, 

truelles  font  prévues  mortes  de  f  otd  ,  au 
fiege,dux  parties  honteufesj  la  matrice,  à  U 
y*fcù,  qui  font  parties  nerueufes  &froi~ 
CCS.  A telles  part/es  le  chaud  efi  *my  &  pro 

y  3 
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LIVRE  y. 

f  table  :  &  le  froid  ennemy  >{y  les  ejieint  & 
mortifie. 

'    APHOR,  XXIIL 

IN his  frigido  veendum  vndc Huit  tëuv 
guis  aut  fluxurus  cil,  non  ad  ipfa  ,  fed 
circa  ipfa  vnde  influit  :  Se  quaccunque 
mnaminationes ,  vcl  innammino  ad  ru- 
brum  &  fuberuentum  fanguine  recenci 
cenduntmam  veteribus  nigredinem  of- 
fert, Eryfipelas  etiam  non  vlceratum 
iuuot  :  nom  exulceratum  lardit. 

//  faut  yfer  d'eau  froide  en  icelles  par- 
ties du  corps  d'où  le  fang  fine  &  coule  »  ou 
doit  fluet  <y  couler  four  réprimer  tçeluy 
flux  y  non  pas  toutesfoit  qu'il  falie  tappli* 
yuer  fur  lefdito  parties  d'où  doit  fluet  le 
jéw  £e  %\~f*ng  y  m***  auprès  f  &  alentour.  Et  en  quel- 
*Afh$t.  ffi  que  pait  qu'il  y  ait  des  pblegmons,o»  que  les 
d<  ta  eom  fantts  joitnt  allumées  ou  enflammées ,  3c 
m*d  te  &  bruflees ,  tout  ainfi  que  Ci  la  flamme  du 
tidt  iV4«'cuy  au9u  pane,  cefta  dire,  douleur 
frêidom     fort  chaude ,  auec  efTeruefcencc^umeur 
doloriHc|ue  bouillant  /pour  la  chaleur 
des  humeurs ,  desquelles  eft  faite  cefte 
inflammation  »  laquelle  inflammation  tend 
a   rougeurs  y  ou  couleur  cruente  &  fub* 
fanguine  ,  toute  tj^arfe  dt  nouveau  fang^ 

ç\'l\ 
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c  eft  à  dire  pour  le  faii£ ,  qui  y  èft  reçen- 
tement  découlé  &  flué,  eft  necejfaire y  ap~  - 
f Ucjuer  de  l\au  froide.  Cat  l'eau  frotdtfatt 
nôtres*  Us  tumeurs  faites  de  fang  yietîy  pour- 
ce  qu'il  eft  faid  plus  gros  par  ieau 
froide  ,&  cailleboutéjdont  il  deuient 
noir.  En  cefte  manière  elle  guartft  l*  Eryfipe-  &yfip*l*i 
lu*  »p»Wcfr/,carelIe  cfteincl:  lebullition 
& ferueurdu fang, &  l'acrimonie bilieu V0:t'JlM* 
fe  dont  eft  engendré  IediftEryfïpelas: IZu^z, 
Mai*  icette  Irtefjt  celuy  qui  eft  ykeré ,  car  Un.  ad 
(comme  defïus  eft  dicl  )  elle  eft  mor-  $1**. 
dicanteauxvlceres  ,  &fait  douleur  :  8c  &  *4'  de 
pour  ce  nuit  elle  aux  vlcerez,  dautant'*  Meibê* 
que  les  parties  dolentes  &  ble/Tees,  e£  B%n 
mouuent  les  fluxions ,  &  attirent  a  el- 
les toujours. 

APHOR.  XXIII!. 

FRigida  qualis  nix  &  glacics  pe&o- 
ri  inimica,  tufles  mouent ,  &  iàngui- 
nem,&  diftiilationes. 

Zeschofesftoides^eomme  eft  la  neige  &  I4 
glace/ont  ennemù  &  contraires  aux  parties 
du  thwaxicar  elles  efmouuetla  toux, font fliê- 
xiom  abondantes  de  fang  aux  vai/TeauX  ro- 
pus,&  rompent  iccux  vai/Tcaux:^  diftU- 
tathm  d^fhef  au  thorax'&aux  poulmôs. 


:  APJiOBL  XX:.^. 

TVmorc s  . ui icul o  i.  '  i; :i , atquc  dolo^ 
rcs  abatte vlccrc ,  8c ;podagricos 
quoque,  arque ■  cotiuulfa  horum  pi  un  - 
ma  frigida  aqua  >  large  e  ffu  i  a  <  1  c  u  a  t ,  & 
exténuât,  fohutque  doiorem.  Nam 
medicus  torpor-  dplofemibiuic. 

^ eau  froide  rcftandtte  en  abondance  '& 
appliquée,  foulage  &  guarift  tout; s  chaudes 
tumeurs  centre  nature  eslans  aux  totnture>% 
&  les  douleurs  fans  ylceres  proucnans  de 
Hauc  bile  &  fang  bilieux  :  &  les  po- 
dagres qui  procèdent  de  la  bile  flanc  ,Sc 
chaudes  léger  es  humeurs  feulement: 
pource  quelle  engroflift  &  aflèrnble 
ces  humeurs  chaudes  &  i ub ci te s ,  £g 
efteint  la  yehemente  chaleur,  &  con* 
uulfiçns ,  non  de£oy,mais  par  accident: 
de  tomes  <ces  maladies  fufdttes  '  la  fini  part 
V  §01$  froide  de  ffu fdtte foulage  appatf  ht 
véhémence  des  doMewrs.  Car; médiocre  tàr* 

feu*  &  ftupiâité,  de  loin  attirée  pat  la 
réfrigération  des  parties,  ofle la  dtulem» 
en  hebetanr  le  lcncimcnt. 

APHOR.  XXVI. 
Quaqua:  cito  calet,&  cita  refri- 
gerarur,leuiffirna  cil,  ^  , 

£tmt 


CBS  À  P  H  OR.  r>'  H  I  P.  317^ 
eîî  tofl  chaude  &  toft  re- 
froidie,efl  très -légère,  non  qu'il  .faIIc  en- 
tendre du  poids  :  mais  il  dit  tics-le^ere, 
laquelle  n'cfl; point  pcfantc  à  1  eftomac 
Se  au  •  ventre  :  mais  légèrement pafle . & 
coule  par  les  veines,  comme. au  con- 
traire nous <<Ufons  Tcau  péfante,  qui 
cil  plus  cerrcAre  &  tardiuc ,  &  demeure 
longuement  au  ventre. 

APHOR.  XXVII. 

QVino&u  biberc  appctunt,his  ad- 
^  modum  fiticntibus  il  fuperdonnie- 
rint,bonum. 

Ccuxcjut  appetint  boire  de  nu  ici ,  aians 
grand  fif^'tls  dorment  de/fus ,tl  ejl  bon. 

APHOR.  XXVIII. 

CVffitus  aromatum  muliebria  duert: 
°  fepius  vero  ad  aha  vtilis  c/Tc^nin  ca- 
pi  tis  faccret  grauitatem. 

Le  parfum  fait  de  drogues  aromatiques  eua- 
tue  ,  &  tire  hors  les  menïîrues  des  femmes: 
car  de  fà  force  il  ouure  les  orifices 
bouches  des  YaiflTeaux  eftouppez ,  il 

V  3 
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I  1  V  K  ï  V. 

-4xrenue  &  fubtilie  la  craflîrude  des 
humeurs! ,  &  par"  incifion  il  débouche 
lcsobftruft  ions.  Iceluy  perfum  feron  le  pltu 
fouuembcn  à  autres  chefes,  ncîhh  (jutl  ei*~ 
gendre prftnteur  de  teîîe  &  de  cerneau,  y zt 
Tés  fubtiles  vapeurs  dudit  perron ,  fef- 
quelles  cfrans  portées  en  haut,  rem* 
pli  lient  Ifs  ventricules  du  cerueau,  & 
ainfï  rendent  la  telle  pefante. 

ÀPHOR.  XXIX, 

GRauidas  purgare  turgente  materia 
à  quarto  menfe  vfque  ad  fepri- 
mum,m  i  mis  vero  has.  Rccentiores  au- 
tem  Se  feniores  vercri  oportet. 

CevingtneufiefmeAphor.eft  le  pre- 
mier du  quatriefme  Jiure  cy  de/Tus*  Par- 
«nioy  neft  befoing  de  repeter. 

APHOR.  XXX 

Vlierem  vtero  gerentem  capi  ab 
aliquo  raorbb  acut^lethale  eft. 

Il  eft  mortel  quwK  femme  grotfe  foit  ef- 
frinfe  de  quelque  mdladie  têtue  &  peut* 
ttnunue .Etce  pour  deux  caufcs,r vne, que 

la  chaleur  de  la  fleure  efteim  le  frmcl: 

l'autre, 


M 
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DES    APHOR,    d'HIP,  17* 

l'aurr^de  peur  que  ledit  fruiet  ne  meu» 
rc ,  par  faute  de  nourriflement ,  &  icc- 
lui  baillé  de  loing  âloing  à  la  maladie: 
autrement  le  grana  nomri/Icment  & 
non  à  temps  augmentèrent  la  fleure ,  Se 
ainfï  tueroit  ladite  femme  grofTe.  Au- 
tant en  fera  elle  eft  epileptiquc ,  ou 
furprinfe  de  renfion&conuulfïonpour 
la  grandeur  &  véhémence  du  mal. 

APHOR.  XXXI. 

M V  lier  vtero  gerens  fànguine  mif- 
fo  ex  vena ,  abortit:&  inagis  fi  fœ- 
tus fit  maior.  t 

Si  on  tire  du  fang  de  la  yeioe  d'rnefem» 
megro/fe,  elle  auortera ,  &  principalement  fi 
le  fimfl  ejl  grand:  car  il  a  befoin  de  nout- 
lifTement  plus  fort,Iequcl  on  lui  ofte, 
par  lefang  tiré  dehors. 

APHOR.  XXXII. 


M 


Vlieri  fanguinem  cuornenti,  men- 
iUuis  erumpentibus/olutio. 


La  femme  romifîat  lefang  tfjtguarit  ftles 
mcnflrues  lui  tiennent  à  fwrtir  :  car  il  fe  fait 

rétraction  &  cuacuation  du  fang ,  cn- 

fun 


LIVRE  y. 

fcmble  tend  aux  parties  fupericure*?. 

JfT  HO  R.    XXXI  l  J. 
Ti  A  Enftruis  deiïcienribus  fangius  ex 

C*tft  font*  chefe  à  la  femme  fi  elle  fat- 
gne  des  uareaux>  quand  les-menftrueslut de» 
/aillent, 

APHOR.    XXXIII  T. 

MVlieri  in  vtero  gerenti  iî  aluus 
plurim4improfluat,periculum  ci* 
ne  aboruac. 


*  Si  la  femme  grofje  a  grand  flux  de  yentre, 
il  y  a  grand  danger à  'avorter. 

APHOR.  XXXV. 

MVlieri  quat  vterinis  moleitetur, 
auc  difficulcer  parit  ^fuperueniçns 
iternutatio  bonum. 

La  femme* fort,  malade  de  la  maire >&  là- 
quelle  ne  peut  avoir  fin  haleine  yçefl  bon  fi- 
gne  fi  elle  efterme.  'Car  c'eft  que  nature 
reprend  fa  vigueur  ,  laquelle  au  para- 
fant eftoie  comme  endormie  &  ftupide. 

UP  ho. 
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Ï>>E  f;  A  P  HO  Ri   D*  h  X  P;,  jfà 

APHOR..  XXXVI.. 

MVlicri  mcnfes  décolores ,necper 
idem  femper  tempus  veni en- 
tes ,  purgationem.  indicant.  eiTe  ne- 
cc/Tarura. . 

si  à  la  femme  les  menîlrues  font  de  diuer* 
fes  couleurs,  oun '  Mans  pas  leur  couleur  natu- 
relle ,  &>  neluy  fluent  pas  au  temps  accouftu- 
méycelafigmfie  quelle  a  befoin  d'éftre  purgée, 

APHOR.  XXXVII. 

Vlien  vtero  gerenti  ,  fî  mamm^ 
graciles  repente  fiaiu,aboitit. 


M 


Sis-la  femme  griffe  les  mammeV.es  fot^. 
damdeutennent  menues  &  matgres ,  cefi.fi- 
gne  d\auerttr. . 

APHOR;.  XXXVI  IL 

MVlicri  vtero  gerenti,fi  altent  mam 
ma  graçilis  hat,  geminos  habenti, 
alterum  aboxtit  :&  fi  cjuidem -mamma 
dextera  grarilis  fiac^marem  ;  fi  veto  fir- 
uiitra,fa;minam* 
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il  vis  v. 

La  femme  greffe  de  deux  biffons ,  à  la* 
quelle  tyne  des  mammeU.es  dément  mmue% 
flatte  &  maigre \  auortede  V>n  des  deux  en- 
f Ans-ce  fi  a  ff  avoir  9fi  la  mammelledextre  eft 
afplaùe,cefera  du  mafïeifi  ceft  la  gauche 3de 
la  femelle. 


S 


APHOR.  XXXIX, 

I  mulier  quae  neque  grauida  eft,  ne- 
que  peperic ,  iac  habet  ;  huic  men- 
lïrrua  defeccrunt. 


si  ynefemmejlaquellea  du  laUl  aux  ma- 
rne îles, fans  eflregrojfe  ,  ou  auoir  enfant  A  c'eft 
fut  les  menftrues  luj  font  de  faillies. 


o 


.APHOR.  XL 

Vibufcunque  mulieribus  admam- 
J/pas  fanguis  colligitur ,  furorem 
fîgnificat. 

Si  aux  mammelles  delà  femme  $%amaffc  dm 
fangy  en  grande  quantité,pource  que  ces 
fleurs  menflruales  font  rcftrein&cr,  8c 
luy  ce/Tent >  lequel  fang  ne  fe  conucrtifl 
point  en  laid ,  Jau tant  qu'il  eft  mau- 

uais, 
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DES   A  P  H  OR.  D*HIP,     l>4  ^ 
mis ,  eeU  ftgnïfe  que  telle  femme  tombera    W.  i . . 
e»  /*«r*w  &  filtie.  Car  le  fane  qui  eft:  Ue- 
fart  bilieux-.*  bouillant ,  donc  il  ne  vel\ 
peut  cftrc  tranfmué  en  Uiâ ,  dîffiue  BcVmafZ 
le  remet  vniuerfeilernent:  par  tout  le  fit  faer. 
corps  ,  &  principalement  monte  &  fc  à  u 
retire  au  cerueau ,  dequoy  eft  faite  ce- 
tte fureur  Se  follie. 

UP  HOR.    X  L  lt 

V  I  vclis  nofeere  an  conceperit  muliet, 

*J  <juum  dormitura  eft,  ei  aquam  mul-  [ 

wm  potandam  da:&  fi  alui  tormina 

patietur  >  concepit  :  fi  minùs ,  non  con- 

cepit.  \ 

Jghand  tu  voudra  ffauoir ,  fî  vite  femme 
«connu  eu  ne» ,  Urs  quelle  dtura  dormir, 
Mie  luy  d  bofre  de  l'eau  auecques  miel ,  C7* 
fi  de  ce  breuage,  elle  fent  tourment  au  centre, 
qui  fe  font  pour  les  ventofitez  n'aians 
fàcile  (ortie  aux  femmes  greffes ,  aux- 
quelles e/l  la  matrice  plus  referree  6c 
eftreiflie ,  ceft  ftgne  yftlU  a  conceu ,  &  eft 
&o/f*&f»cetMe  :  fw<>*  Me  neft  pas  greffe,  > 
& *4p*f  epneet*.  Et  faut  noter  que  le 
miel  cru  remplît  Jer  yçntre&  les  inte- 
ûins  de  fentofitez»  . 


m 


I 
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54ï>HO  R*    XL  II. 

MVlicriimarcin  conccpit^  benc  co- 
lorata eft:fivcro  foemmam,  maiè 

colorata. 

Femme  groffe  fènfdnt  mofie  *  botme 
leur  ,  autant  if*e  peut  avoir  fi  mme  enceinte*\ 
Carie  fràitt.mafle  cft.plus  chaud:«C: 
quand  la  femme  conçoit  vne  fîlle^ela 
?ai&  que  lors  de  la  conception  >  la  fe- 
mence  de  l'homme  eft  plus  fiowfc,  ou 
la  matrice,  de  la  femme  :  nèait  fi  elle  eft 
grojfe  fane  fille  >  elle  fera  j>a fi  fil*, 
manuat/e  couleur. 

WFH.OR.  X  L  II  T. 


S 


rmuliërisgrauid*  in  vtero  fiixtf* 
fi  pelas,lethale. 

Im>  &  de  tnlântdtrtie^  ?*là  etl  mortel.  Car  eryfipe- 

****** -*fl  u  . 


U  4.  G*l      i  P 


bxÀ  dtfang 


a  fort chaudmeflez  enfembUs  ou  rlefang 
te*ut.»etrl;mais  bouillir  &•  de  iubrile  fur* 
(tâce;dôt  Viennét  fièfcresaigucsSt  cStott* 
dès ,  dëf^llès^  eftcintte  ftuia^  fait 
grandes  douleurs  &  ifcojriicattort*  Ata. 
■   •  snxr.ii 
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J>  E  S  A  P  H  O  R,     D'H  I  p.  iym 

mamce,de<]uoy  au/îi  la  femme  taeurt. 

>Al>  HOU.  XIUH, 

çy  Vaccunquc  prater  naWram  tenues' 
X^-xi  II  entes Jtero  gcrunt,abortimn 
pnus  (jtiain  ciaflefcant. 

femmes  qm  font  maires  &  outre  km* 
fWygrofii  d'en fdnt,  avortent  dcudnt  qu'elles 
deviennent  greffes,  Se  auant  quelles  foicnt 
grofles  de  deux  moi*  :  pourec  que  la 
nourriture, qui  doit  cfrrc  baillcc  au 
fnua  ,  va  toute  à  la  femme  pour  l'en* 
graiiier  &  refaire  :  &  ainfï  l'enfant  fe 
peta 

QVçcunquc  mediocriter  corpora  ha- 
bentes,  abortiunt  fecundo  aut  ter  • 
lio  tnenlc ,  line  occafione  manifc/ra,his 
acerabula  vteriplcna  mucoris  funt:Sc 
}    non  poflunr  ex  pondère fœtum  concilie- 
ic,fed  difrumpuntur. 

Femmes  eîldns  de  moienne  eorpuîancef 
c  eft  ne  trop  maigres  ,  m  auiTi  trop 
gtafles  :  le/quelles  sortent  les  deux  & 
fiefme  moi*,f*»sc*itfe  mamfe  si  eyC  apparent 
facomm  de  grande  Heure,  flux  de  ven- 

Z 
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n*i  »  ut  (fit 

buta*  vide 
il  afin,  im 
Comment» 
lib. 

15.  de  vf* 
fart.  & 
m  lib.  de 
Vit.  ft&* 


trt,flux  4c  fane  >  ou  eryfipelas  en  la  ma- 
trice:qu  icellefcmme  ait  fauté  trop  fort, 
ou  c rié,ou  d'énuy ,  ou  de  courroux,ou  de 
crainte  &  peut ,  ou  faute  de  manger  & 
fe  nourrir  :  c*efi  que  Us  cotylidéns  de  U  ms- 
;m«,qui  font  petits  bouts  Se  bouches  des 
reines  &  artères  ainfi  que  petites  tu- 
meurs au  dedans  de  la  matrice,  aufquel- 
les  eft  lié  le  fruict  de  la  femme  :  & 
j>ar  lefquelles  cil  porté  le  nourriffemenc 
a  l'enfant  ,font  pleins  dt  pituite  &  humeur 
lente  froide  :  parquoy  ne  pcuuent  retenir 
lapefanteur  du  mu  cl ,  damant  que  ceîle 
pi  lutte  les  a  rendus  mois  &  faiblis ,  &  ain/i 
fc  rompent,<2r  lefrmft  tombe. 

UPNOR.    XL  VI» 

QVaecunque  prarter  naturam  cra/Ee, 
non  concipiunt  vtero ,  his  omen- 
tum  os  vteri  comprimit  :  &  prius  quàm 
cxtenuentur,non  concipiunt. 


efïud»  foutes  femmes  grajfes  outre  »ature,&  pat 
emtntnm.  ttep>qui  ne  confoiuent point>cefl  que  la graif 

ft,9U  fyrbue,  referre  &  eftreftft  U  bouche  de 
9t  vletri.  la  matrice ,<*eft  à  fçauoir  le  deda$,là  où  la 

matrice  fe  finiit ,  &  au  bout  >  où  le  col 

d'icelle 
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celle  matrice  commence.  Et  ne  feutrent 
mourir  anant  qfeiUs  fêtent  emmamtes^ 
iufqiics  à  médiocrité. 

Clrtcruiin  coxam  vergens  fuppura- 
^tur,ncccflè  eft  linamentum  iicri. 

S  il fe fait  Suppuration  dedans  la  matrice 
éteelp  cofté  delà  cmffe  ou  la  matrice  eft 
teucheed  faudra  ->fer  de  tentes,  fanes  de  ii». 
jfê  de  cherpii  emkteué  de  mednamens  il- 
qmdes.  , 

FOetus  ,  mares  quidem  in  dextris: 
feemina:  vero  in  iïniftris  ma<ns. 

T  Le  fins  fautent  les  en/ans  ma/les  font  en  la  G^in 
dextre partielles femefles^enU  wche.Vout-  fiilf£Je 
çc  que  la  droite  partie  de  la  matrice  eft  TvV* 

qu'elle  eftpro-  fart. 
chaîne  du  fbye  :  &  la  Fcmence  contenue 
du  collé  feneftre,eft  beaucoup  plus  froi- 
de &  lereufe  :  qui  eft  la  caufe  que  les  fe- 
int lies  font  plus  molles  &  imbecilks 

Z  % 
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§ 


L 


que  les  mafles ,  conceus  de  femence 
plu$  chattdc  édbilicûle. 


APHOR.  XLIX. 

T  fecunda  procwkt ,  fternutatorio 
£ppbftfov&  nares  apprehcaditOi 


v 

tri  <*/>r«  la  femme  tft  dcc*uchee ;les 
f*jX>*dmes  &  ruidangt  tient  trop  fort  ypOU¥ 
lë  faire eht+irfaut  baillera  lafemmêyuftef* 
nutatoïre&  médicament ,  qui  la provoque  à 

ejlernuer,  ey  aitifi  quelle youdra eftemner^ 
lay  faut  ferrer  les  nareaux  &  la  bouche  Sx  La 
femme  c(ï  njimilé,&  nmvtfbf)  foible. 

|i  ^Vlieri  (i  velis  menftrua  cohibe- 
1VI  re ,  citctfrbitiilam^tfiilnTnaximam 
ad  mammas  appotre. 

Si  tu  yeux  arrejler  les  menTirucs  à  lafem* 
me  y  il  faut  que  tu  luy  appliques  foubs  les  ma- 
melles, aux  veines  commîmes  à  la  ma- 
trice ,  & ,aux  mammellcs \yne  yentoux* 
fart  grande  :  à  fin  quelle  attire  plus  fort. 
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DES  APH'OR.  d'HIP.  177 

HO  R.  Zt. 

VarSîjero  gerunt,  his  vteri  os  cem 
primitur.. 

^fux  femmes  qui  font grojfes,  la  bouche 
la  mariée,  eftrejfèrree  ^rdaufe)  {mis  au- 
4,-unc  dureti;mais  quand  elle  le  ferre  par 
quelque  phJçgnjon.ou  fchirre,  il  y  a,  da~ 


Q 


M 


'Ut  h  o  r„  1  ii. 

Vlien  vçcro  gerenti,  fï  lac  mul- 
>tum  è  mamrais  effluar  ,  fœtum 
imbecillem  iîgiufiçat  :ii  yero  mammx 
io'Jid*  fuerinc  ,  fœtum  ïignificant  &- 
nierem.  .        ....  yl 

S'tt  fort  beaucoup  de  laiiï  des  mammeîles 
de  la  femme  groffe  ,  celaftgmfie  quelcfimck 
efi  faible ,  mau  fi  les  mammeîles  font  fermes, 
non  trop  molles  &  fleftrics  ,  pav  défaut 
«de  fang,  ne  trop  dures  &  rebondies,  p.ir 
trop  grande  abondance  de  fang  >  elles 
■dénotent  que  le  fruit!  eftfain. 


Q 


~<P  H  O  R.  LUI. 

Vas  corruptunr  fun:  foetus  >  his 
aiammx   extenu antur.   Si  yero 
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1  I  V  R  1    Y.  *  "f 

lu!  :  us  dura;  fiant ,  dolor  aut  mammas, 
auc  coxas ,  aut  oculos ,  auc  genua  infc- 
ftabu>&  non  corrumpcnt.    ♦  / 

Celles  qui  do  ment  avorter  yles  mammcllci 
lent  deuienneut  matgres  £/  fltfhriesrau  Con- 
tran:, fi  elles  endurci  fient, il  leur  viendra,  mal 
&  douleur, ou  aux mammellesy^om  l'abon- 
dance de  la  matière  fuperfluc  qui  y  eft 
portée  de  la  matrice  ,  dont  elles  font 
remplies,  ou  aux  cuijfes,  h  nature  enuoy e 
la  matière  fupcrfîue  aux  codiez,  eu  aux 
je**  ,  quand  les  humeurs  fuperjîues 
montent  en  haut:o«  aux  gentuxfi.  ladictc 
fupermiité  cft  tranfmife  aux  inférieures 
parties  \&  nauorurot  peint,  car  la  matiè- 
re fuperflue  eft  portée  autre  part. 


Q 


APHOR.  LIIIL 

Vibus  os  vteri  durum  e(t,his  vteri 
os  comprimi  cil  neccilarium. 


S»  la  bouche  de  la  matrice  dénient  dure* 

par  quelque  fchirre  ou  inflammation, 
//  efl  necejfaire  que  cefle  bouche  &  orifice  (oit 
clofe  &*  refprree  ,  tout  ainfi  que  fi  la/c!*- 

me  auoit  conecu. 

~<fPH  O  /?« 
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DES  À  P  H  O  R.  r>*  ÎI  t  P.  17* 

A  P  H  O  R.  t  V. 

QVaccunquc  vtcro  gcrcntes  à  fcbri- 
bus  corripiuntur ,  &  fortiter  cale- 
fiunt  line  occafionemaiiifcftajdifficul- 
tcr  pariunt  &  cum  pcriculo>aut  abortum 
f  acientcs  pcriclitantur. 

Les  femmes  greffes  >  qui  ont  fieurey&  de- 
uiennent  fort  maigres  fans  caufe  mamfejîe, 
c'cft  à  dire  plus  que  de  raifon ,  elles  en* 
fantent  auec  grande  difficulté \peme  C  dan* 
ger  :  eu  fi  elles  auorttnt ,  elles  font  en  grand 
danger. 

A  P  H  O  R  LVÎ. 

IN  fluxu muliebri  fi  conuulfio  ,  &  ani- 
mi  dcfcclus  aduenent>malum. 
En  (lux  des  femmes ,  qui  eft  flux  de  la 
matrice ,  par  lequel  tout  leur  corps  vni- 
uerfcllemcnt  efl  purgé  ,  fi  cenuulfton, 
£uanouiffemet)& défaillance  <jf'«£rif  ,Lypo- 
thimic,furuient$c  eft  mauuan figne, 

APHOR.  LVII. 

menftrua  plura  fiant,  accidunt 
*7  morbi  :  &  fi  non  fiant,  ex  vtcro  mor 
bicontingunt. 

Z  4. 


1 
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if#  les  menjirues  fixent  trop  abondam- 
ment >  &  plus  largement  que  de  cou-, 
ftume ,  il  en  adment  des  maladies,  intem- 
périe ftoide  ou  friche  ,  ou  froide  & 
îeiche  enfemble ,  &  fouuentesfois  hy- 
dropifîe  &  pâlies,  couleurs.  Et  fi  elles 
font  arrefiees  &  nefiuent  plwyil  en  vient 
mal  a  la  matrice,  comme  inflammation, 
cryfipelaSjfcjTirrusA'  cancer. 

~*Pno/t,  zrru.  \\ 

REc"to  inte/Hn© ,  aut  vtero  inrlam- 
marionem  patiente  ,  vrinaî  ftilli- 
cidium  accidit  :  &  renibus  purulentis 
vrina:  aduenit  Itillicidium  :  hepati  au- 
tem  inilammationem  patienti  iîngul- 
rus  aduenit. 

si  au  droift  inteTtm  &  à  la  matrice  y  a 
inflammation  &  fupfuration  aux  reins ,  il 
fe  faifl  flrangune ,  qui  eft  degouft  dV- 
rine.  Mais  fi  au  foye  y  a  inflammation 
grande,/*  hocqaetsen  enfuyt,voxxila  com- 
munication des  nerfs,. 

HO.R.   ZI  X9 

Ç  I  muhei  nonconcipiat,fcireautem 
O  vt-lis  fi  conceptufa  lit ,  pannis  cir- 

cutn  cc&am  jeiubtcr  fuflia$,&  nodor 

yidea 
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DES    A  T  HOP,,    DH  IP.  t?9) 

videaciir  per  corpus  ire adnares , &os, 
fcito  quod  ipfa  non  ex  ieip  j  a  iterilis  eft 

St  la  femme  n'a point  co?j;eu3  &  tu  intetU 
les  fçauotr  fi  elle  doit  conceuçir  ou  non  ,  non 
que  d'elle  mefine  elle  fou  ireait  }jl  la 
faudr.tperfumetd'mcens  ,  myrrhe,^  fly- 
1MX,  par  bas^  après  que  tu  l\%ttr*i  toute  tnue» 
loppee  de  linge ,  en  forte  que  le  perfum 
ne  punfe  fortir.  Et  fi  l'odeur  du  perfum 
femble  aller  par  tout  le  corps  iufyues  aux 
nareaux  &>àla  louche  yffocbes  quelle  n*$ 
pas  d'elle  me  fine  fltrtle,. 

HO  R>  LXt 

fcl  muiieri  vtero  gerenti  purgatio- 
fies  eant,  impo/iii>iie  eft  firtom  cflfc 
fanum. 

Si  les  menslrues  fluent  à  la  femme grof- 
Je  beaucoup  &  fouuent  ,  il  tfi  tmpofubh 
ytte  lefruicl  fotîfatnxàr  fonpropre  noux- 
ritrement  luy  cil  aiafi  ofté, 

zxi, 

-  muiieri  ceffçnr  purgatio  nés,  ne- 
■viuc  febris  j  aeque  ngor .  iupcrucf 

Z  4 
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If 


t,  !  f  R  !  I, 

niar,&  faftidia  incidant,iudica  ipfam 
in  vtcro  habexev 

ri  à  la  femme  ceffeni  les  ntenflruales  pur- 
gaùons  fans  anotr  aucunes  friffons  m  fie* 
ures ,  ty  eût  perd  t  appétit ,  ejiime  qu'elle  efi 

APHOR.  LXIL 

QVa:cunque  frigides ,  &  fpifïbs  vte- 
ros  habent  ,  non  concipiunt.  Et 
ejuaecunquc  praehumidos  vteros  habent, 
non  concipiunt:cxtinguitur  enim  incis 
genitura.  Et  quaecunoue  uccos  magis  & 
adurentes:nam  ex  dere&u  alimenticor- 
rumpitur  femen.  Quaxunque  verô  ex 
vtrifque  mediocrem  habent  tentpera- 
turam,  haefœcundàîfunt. 

Toutes  femmes  qui  ont  la  matrice  froide 
&  e$4Î/fc,pour  leur  trop  grande  frigi- 
dité »  elles  ne  concernent  peint»  à  fimhlablty 
telles  qui  les  ont  trop  humidcs>  ne  cençoiuent 
point  :  caria  femence  s*eflcint  en  elles  :  Com- 
me fait  la  femence  des  plantes  en  lieu 
trop  rnarefeageux  Se  aquatique  :  aufîi 
celles  qui  ont  les  matrices  trop fekhes  &  trop 
chaudes ,  car  par  défaut  â* aliment  lageni* 
télt  jemtnce  fi  perd»  Mak  celles  qui  ont  me- 

MCfê 
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DIS   APHOK.  D'HIP.  I?# 

dtocre  température  ,  en  toutes  les  deux 
oppofitions  des  quatre  qualitez  ,  font 
fécondes, 

APHOR.  LXIIL 

SImiliter  autem ,  &  in  maribus  :  aut 
enim  propeer  corporis  rarîtate  fpi- 
ritus  excra  fertur ,  vt  femen  non  tranl- 
mittatur  ad  os:vel  proprer  (piffitudi- 
ncni  humor  non  exit  fotas.  vei  propter 
frigidicacèm  non  concalefcit , ita  vrai 
hune  coliigicur  locum:vel  propter  cali- 
ditatem  hoc  idem  accidk. 

SemUablement  advient  aux  homes  maf.es. 
Car  les  écrits  évaporent  dehors  four  la  ta- 
nte'&>  fiectté  du  corfsten  forte  quils  ne  tranf 
fortent  point  la  femence  mfques  à  la  bouche 
&  tefticules  :  ou  bien  l'humeur  feminale  ne 
feutiffir  dehors ,  dautant  quxelle  efl  groffe* 
eftaifa  &  gluante  :  ou  pour  la  frigidité  du 
foye  &  de  tout  le  corps  ,/e  fang  ne  s'ef- 
chauffe  point:  en  forte  qu'il  ne  fe  peut  af- 
fembler  en  ces  lieux  ,  &  vaiffeaux  fcmi. 
naires  :  ou  bien  il  fe  fait  pour  la  chaleur  trop 
grande,  qui  cmfume  h  fang  &  le  mange  de- 
dam  U  corps, 

uw  h  o  a: 
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i  y  &  b 


APJBLQR.  L  XI III. 

LAc  dare  caput  dolentibus  malum: 
rnalum,  v<ro  &  febricicaatibus  »  & 
quibus  illa  fufpcnfa.  raurrnurant.,  &4î- 
ticulofis;  malum  autein  6c  cjuibus  infe- 
biibus  acutis  biliofa:  funt  deie&ionc$,& 
quibus  fanguinis  niulti  deie&io  facta 
cit.  Conviant  auteiti&tabidis  dare,  «mi 
noni  valdc  muitiun£eb*icicaae,&  in  te- 
bnbu3.Joncis,4cparitis,  /i  nuilum  ex  lu- 
pxadidis  ngnis  arTuerit,  &  ftxtcs  ratio? 
aem  conîumpris.. ,  .  <     »,  ^ 

Jj  </î  m*M4u  ^leèaiUer  du  laiflàceux 
qui  ont  douleur  àeteïie à  ceux 
fufcjuels  les  hypoebondrtes  &  inteîitns  e»* 
/«Ujnoniculeûicnt  de  ventolîtez  5  mais 
acifU  de  qucluuç  phlegmon  ou  autre 
maladie  >  chantent  &  brment  :&  à  ceux 
qui  font,  alt.erex.de  fitf.  Il  nuitaufii  &  eft 
m*uudi*  a  ceujs  àef^ueU.  font  les  deieft ton$ 
bUkufes  w  fi*uma$«uës:&*  y  ment  un  grad 
fins:  de  {4^»ê44ktiefîkonaHX  ttd>tdes>qui 
ne  font  l>ew.  if>  jteur.ux  :  &  aux  fieures 
h»g"*s,  a.  cejtx  y**  fini  débiles  &*xlemM%. 
m  mmaigtis  dtre  ratfin  \  ç'eiVà*  fac> 

d'au 
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DES  APHOR.  D'HIP, 

d'autre  caule  que  dViceration  des  poul- 
inons, comme auredhkjUe^&  »\  4 
defdu'hfigncs. 

APHOR,  LXV. 

OVibus  rumores  in  ylcenî^s-up. 
^parent ,  non  conueJhmtur  maxi*. 
^c,  îieque  infaniunt.  Veiùm  inVre- 
pente  cuanefcehtibxis,  cjnibnfdam  à  ter* 
go  conuutfîones  &  diilennones  :fiunts 
mubufHam  autem  interna  ,  vei  doiot 
lateris  acunjs,vd  fuppôratio,vei  di/fia* 
liSMiucilmoium  ,  Ci  itumoyes  iunt  ra- 
bicundi. 

Ceux-là  ne  tombent  pas  Jonuent  en  ton. 
uulfion  ,  aux  vlceres  defyuels  appamffent 
tumeurs  contre  nature  9&  aufii  tïenra»e*t 
pas  :  mais  fi  telle  Humeurs  tiennent  ,î  ftdij- 
foudre  foudam  ,&  fans  caufe  manifefte, 
comme  par  medicamens  ,  &  deiedion 
de  fang  ,  conuulfions  &  Senftons  de  nerf> 
àduiendront  a  ceux  qui  ontleur ulcère  der- 
rière, &  à  ceux  qui  ont  les  ulcères  à  U  partie 
de  deuant,  rage ,  ou  grande  douleur  du  cafté, 
ou  fuppuratton ,  bu  dyfenterie  >'fi  les  tumeur, 
c  un  font  rouges. 

\y€  V  H  C  R. 
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1  î  V  R  fi  V. 

k.       APHOR.  XXVI. 

Clin  vuln  erib  us  fortibus,  &  prauis  cu- 
mor  non  appareat,  in  gens  malum. 

t*  Si  at*x  flayes  malignes  &  gratuits  naf- 
farotfftnt  aucunes  tumeurs  contre  nature, 
ieft  yn  grand  mal  :  car  cela  dénote  que? 
les  mauuatfcs  humeurs  font  conuerties 
&  retournées  aux  parties  principales, 
font  II  appelle  piayes  malignes  >  lefquellcs 
fUUs  ***  font  aux  chefs  &  fins  des  mufclcs,  prin- 
«paiement  des  nerueux. 

APHOR.  LXVIL 

MOlles  }  boni  :  crudi  verô  7  ma- 
ii. 

Les  molles  tumeurs  &  foufles  ,/ônt  hen- 
nés y  car  elles  fignifient  coneoclion 
des  humeurs  :  an  contraire  ,  Us  crues ,  & 
dures  <jui  rebondiflent  ,  &  lefiftenr 
quand  on  les  prene  du  doigt,  font  mau- 
uaifci :car  ceft  que  les  humeurs  qui  y 
confluent  ,  font  encores  crues ,  &  que  la 
nature  &  partie  du  membre  affe&en  ea 
a  encoies  taie  concoftion. 

APHOR. 
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DIS  A?  H  OR.       H  IF.  tî% 

APHOR.    LXVIIL  ^ 

DOIcnti  partem  capicis  poiterio* 
rem ,  in  fronte  retta  vena  intiii 
prodeft. 

Stquely*\nfentdoi*Uur  en  la  partie  f$i 
fltrxwt  du  chef  ,lacaufe  de  ladite  dou- 
leur eiratu  en  la  celte  feulement ,  & 
non  par  tout  le  corps  vniuerfellemenr, 
il  conuient  faigmr  au  front  la  droite  veine, 
laquelle  par  rectitude  des  fibres  &  fila-  $2*  C''A 
mensjcorrèfpond  à  la  veine  qui  en-  *** Ure,m 
traient  la  partie  Méfiée  &  malade. %t  dr91"' 
Mais  fi  le  corps  eft  pléthorique  i  &  la- 
dite douleur  (oit  par  le  contentement 
&:  compaflion  des  parties, faudra  pre- 
mièrement vfer  d'euacuation  vmuer- 
ielle ,  par  incifion  de  la  veine  numérale 
&  moitoienne  >  que  venir  à  la  parti- 
culière. 

APHOR.  LXIX. 

Rïgores  incipiunt  mulieribus  qui-, 
dem  ex  lumbis  magis ,  ôc  per  dor- 
fum  ad caput :  fed  &  viri,parte  corpoiis 
pofteiioremagis,quàin  anteriore,  vcîuci 
femorum,  cubiti.Sed  &  cuti*  rara  >  indi 
cio  autem  eft  pilus. 
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x  i  y  R  L 
ies  friffonnemens  proton  ans  de  froid,  oti 
refi'igerattonycofnmcnc<:nt  a;fx  femmes  par 
Itsrewi  fituftoft  y  fcr  put*  courent  par  le  dot 

&  tiMïiUjpttidte  Ut/cfiies  an  ehef^yoatct 
quelles  font  de  température  pliifc  froi- 
de, pliteîrrïbecilie^  &que  leurs  par- 
ties pôftêtfiëures  font  plus  nerueufes  :  & 
par  ainlî  plus  promptes  à  fentir  froid. 
\Aux  hommes  ai*[h  lés  réfrigérations  têtn* 
mentent  plus  tcft  aux  partit*  de  derrière? 
que  Uedeuànt ,  commt  oh  coude  du  bras  »  & 
aux  parties ' de  dehors  des  cuiffes.  Caries 
parties  antérieures  de  l'homme  font 
plus  châu<kffy&aut#nt  qu'il  y  a  abon- 
dance de  veines  &  'd'artères.  Dont  fi 
fait  que  la  peau  eft  rare  V?.  déliée ,  qui  de- 
monftrent  bien  les  parties  antérieures 
clrre  plus  chaudes,  car  la  chaleur  eit 
lafche&  râtefîe  :  le  froid  au  contraire 
efpaiiTît  ,  &  engroffit.  La  figniftance  de 
tarifé  ,  eft  le  potlÇrles  cheueux  ,  lefquels 
dautant  tfuc  le  cuir  eft  plus  gros  & 
efpais ,  dautant  croisent  ils  moins ,  jte 
plus  clairs  &  déliez. 


A 


*A  p  a  0  R.     L  XX. 

Quartanis  capti ,  non  admodum  a 

couuuifionibus  capiuntur.  Si  verc» 

priùs 
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prias  çapiantur,  &  <jUartana  f  * 
aenr,kbcrantur.  *  ^ 

c<»*  <,mt„t  us  f!t„res  nnarlts  nt  tom_ 

b'-P'"" énonçons ymueifelks  pro 
uenans-de  plénitude  &  d'humeurs  !c„*  W""« 

S«f  -, 2  =  dont  io„t" 

remphes  abondamment  les  parties  n«î 

f-mvmm,  ,h <jhkm  t.*rmJU de  " 

»»Menant,ilstnguarironli 

aïhor.  txxr.. 

QV.bn,  eures  eircumendentuf  ari. 
I     oriSf     A f,J:,'înC  W°*e  '"orumtur, 
Stul  *  &  «no 


fc^P  •  ««  toute  leur  humidité  a  cM 
J>"„ee  par  la  vehemente  chaleur  de  f 

*f '^*«  Cari!  yacneorcio  S 
que  humidifé ,  Jac,uelie  fart  So^  n, 
I  «nbeciJlité  deiaL-uité  retenir^, P 
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APHOK.    LXXM.  i 

■yi  regio  morbo  laborant,  non  mul- 

tùm  vcntoll  funt.      >  ^  ^ 

C*m*  qlli  font  fert  h ilitux  ,  &  leur  peau 
rfl  de  couleur  pafle  &  biiteufe  ,  &  ont 
la  iauniflè ,  nont  fM  (/e*uc*up  dt 

ïin  du  cinquiefme  Hure  des 
Aphoriimes  d'Hip- 
pocrates.  . 
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SIXIESME 


Tranflatez  du  Grec  en  François  para- 
f  hrafhquemerit,  parmatftre 
Iean  Brèche  de  Tours. 


APHOR,  I. 

N  longis  Ia»uîtatibus  in- 
tcftinorum  jfirudusaci- 
dus  fiât  ,  qui  phdf  non 
ï  crar,  fignumbonùm. 


li*  io»Çttf' tinteries  >  qui  viennent  de 
I  imbécillité  de  lafaculté  retenuicc,/* 
relations  oh  rots  «gresfuruiement,  qui  »£ 

fi&ne  Cu  cela  %ni£e  que  la  concoclion 
«  altération  «tes  viande»  commence  à 

Aa  i 
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Kl 


,  t  i  r  R  e    v  x. 

fc-faire  au  ventricule,  qui  ne  pouuok  le- 
vure au  parquant  nullement. 

î  APHOR.  IL. 

QV&us  marcs  natura.  humidiores,, 
&  genitura  humidior,  minus  in- 
tégra fanitate  fruuntur.  Quibus  vero 
contrttia,falubri£$  degunt.  ? 

ceux  qui  natureiltrnent  >  non  parquet* 
que  caufe  extérieure**»*  les  nareaux  ,tc 
le  naturel  tempérament  duccrueau,Of 
la gtt>tt*Ufemcnce>ci&  tout  le  corps  vmV 
uerfel  pl*t  bumidts ,  ne  font  du  tout  fifams 
que  ceux  qui  ont  la  température  eontrairt. 
Car  pour  petite  &  légère  occanon  leut 
niennent  rheumes  &  diftillations. 
APHOR.  IU 

1;N?te»g»5  «nmcul^ibusinteitinorum 
'i4M*U&je(  faôi<lio3»aliWr|c'f1^ 

febrepetus..  7 « *  • 

•      En  longues  dyfcnter*es>p  on  perd  V AffeUt 
démanger^  efi  mauvaife  ehoft>&  fm  4«*c- 

yutt  fieurt,  engendrée  ou  de  la  pourri- 
ture des  v^eres  ,  ou  pa*  quelque  auue 
grande  inflammation. 
„      \t       APHOR.  Ï1IL 
«JX*  V  VliitracircunglArar^«^»^ 
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DES  AP'H'OÏ,  d'hip,  ttj 
Z«  ylceres  qui  font  comme  serres  ùoLh 
tout  autour ,  faute  e  que  U  potl  en  ejl  tombé, 
font  cacoethes  &  malins  ,  &  difficilement 
viennent  à  cicatrizer. 

APHOR.  % 

DOlores  qui  funt  in  Iateribus  <5c 
peeloribus,  atque  aliis partibus ,  fi 
mukmn  différant  perdifeendum. 

H  faut  bien  conftderer  &  xoniefîurer ,  À 
fftuoirfiles  douleurs  de  ctslè ,  ^«  /»o/rr/»r, 
0*  autres  parues  font  grandement  dtferen- 
tes^ufi  elles  font  fortes  &> grandes  Car  Ce- 
la fert  à  cognoirtre  Se  preuoir  ce  qu'il 
faut  au  patient ,  &  à  l'intention  de  la  eu 
ration. 

aph  or.  v  i.  '  l; 

Enum&  vefcix  yitia  in  fenioribus 
difixculter  fanantur. 

Le  mal  des  reins>  comme  la  pierre ,  £j» 
êelayefciey  comme  vlcerations  d'icel- 
Je  >efl  difficile  a  guérir  aux  yieilles  ^pour- 
ce  que  toutes  leurs  maladies  font  lon- 
gues ,  &  leurs  forces  naturelles  imbe- 
cilles  &  foibles. 

Aa  J 
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El! 


L  X;  V  R  E     f  I,^ 

i    5  APHOR.  VU- 

DOlorcs  &  tumores  vcntris  fubli- 
mes,leuiorcs.  Qui  veronon  fubli- 
mes,fortioies. 

Les  douleurs  qui  font  du  dejfm ,  comme 
far  le  péritoine,  font  plus  legeresmaU  Uti- 
les douleurs  qui  ne  font  pas  au  de  (fusains  de- 
dans les  péritoines  ®*  les  inteîîim  ,  font  flm 
yehememes  &  fortes. 

APHOR.  VIII. 

AQua  intercutc  laborantibus  ,  vi- 
cera  in  corporc  fada  difficulté!  fa- 
niritur. 

Xw  Wf«rfJ  41»  r*rp s  yiift  à  grande  feint 
guaris  à  ceux  nui  ont  toute  la  température 
du  corps  humide ,  dont  ils  ne  peuuent  ci* 
tatrucr. 

APHOR.  IX. 

LAtx  puitul*  non  admodum  pru- 
nuiit. 

Zes  puftules  larges  ne  démangent  pat  beat*- 
iouptCAt  elles  font  d'humeurs  moins 
acres  &  poignantes  ,  &  permirent 
aiieuXjefUnseftcndues.  . 

APHOR, 
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T>ES    A  PHOP    t>'H  ip.  jU 

APHOR.  XL 
A^Aput  dolenti,  &circum  dolenti» 
V-f  pus ,  vc!  aqua ,  veJ  languis  effluens 
pcr  narcs ,  aut  os ,  aut-  aurcs ,  morbum 
foluit. 

Ceîuy  qui  a  doulewr  detette,  &  a  ythe- 
mente  douleur yle  mal  fe  guarift  parfuppura- 
tton  de  l'inflamation  des  humeurs  creus> 
quand  la  douleur  en  procède,  ou  par  flt$- 
xi*ndefang,û  le  mal  vient  par  l^borida- 
ce:du  fang,^  Indue fupfuration  &jluxïon 
feface  par  les  nareaux ,  ou  par  la  bouche.  00 
par  les  aureiUes.  Cark  douleur  de  tefte 
prouicnt  d'inflammation  ,  abondance 
des  humeurs  crues,  &  du  fang,  desgran» 
des  ventofircz,&  efpnts  flatueux ,  de  la 
bîle  mordicante  &  d'intemperict 

APHOR.  XI, 

ATrabile vexatis,&  reaum  paiTio- 
nibusah«emorrhoides  fuperuenien- 
tes,bonum. 

s$  a  ceux  qui  abondent  d  butmurs  mtlan- 
choliquesyfftansafpgex.  de  douleur  .ou  fkm 
de  rems  f  Us  hemrrboides  furmennent:  ç'efl 
bonne  ehvfa^xu  dles  ;yacncnt  le  gros 
fang  plcia  d'humeur  melancholiquc. 

Aa  4 
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APHOR.  X  IL 

ADiuturnis  fanato  hxmorrhoidt* 
busfivnanon  feruatur ,  pericuium 
eûaquam  inecr  cutctn,  vcl  tabcm  ad- 
uenire. 

^fcttix  qui  fini  gumri*  des  longues  ht- 
morrhotdes^cn  furie  qtïtl  ne  efipéé  demiurtt 
ynçjl  eft  dangtrtux  <]ue  9» ils  dtunnnU  hy~ 

droptijuei,  la  lignification  Fruftree  par  ta 
chaleur  naturelle  efteinte,o»  tabidti  & 
f>btbifi<j*eS ,  le  vaifleau  des  poulinons  €• 
ilan  t  rompu  par  l'abondance  du  iàng. 

APHOR.  XIII. 

r  A  Singultu  kabicuni  fternutatiô  fu* 
Jr\perueniehs  libérât. 

si  celuy  qm  ejl  furmtntédu  hocqutttpo\xc 
trqp grande  rcpîction ,  tilytpt  À  ester- 
nt4cryctU  luy  oîteU  hocqntt.  Car'  par  l'agi- 
tation  8c  cfmouucmcnt  que  fait  Feltcr- 
n uement ,  les  humeurs  colecs  à  l'efto- 
mach  s'arrachent. 

.  APHOR.   3H Iti- 

AB  aqua  intet  Ctttem  habito ,  fi  aqua 
à  venisinventrem  deflwerît ,  ibl- 

nmir  m'btbus;  1  a  * i#s  1  i  h  .  ^w- 
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*>  H  I  P. 

Ss  *  celny  qut  efl  hydropiyue  Veau  >ient  s 

Umhr  eyfluer  des  yeinm  dedans  leyentre, 
U  maladie  f  gu  an Ji. 

APHOR.  XV. 

ALongo  alui  prommto  hafeiro,  fpon- 
taneusromicus  fuperueniens  mor- 
oumioluit.  A 

Si  le  yomijfement  naturellement,  &fans 
tdufe  externe>*$em  à  celuy  qui  efi  longuement 
détenu  du  flux  de  rentre  ytela  leguartft^out 
la  raifon  de  la  rcuul/ion.  En  quoy  il 
bai  lie  exemple  au  Médecin ,  pour  imt~ 
ter  napure  ;  iatjuclle  aucuncsfois  gua» 
rift  ?n  long  flux  de  rentre  par  vomiC» 


ÀPHOR.  XVI. 

TA  MoAa  IareràJi,TeIperîpneinnonia 
XiiubÛQ9alut.pr«Ruuium  aduvmcns 
malon». 

Si  celuy  qui  efi  fert  ythementment  detenm 
delà  fteurefieey  pertpneumonieycefl  adrrfy 
de  difficulté  de  retirer  ,  furuient  flux  de 

rentre ,  poux  raifon  de  la  maladie  fans 
taufç  «iterac ,  frft  mauuaife  chofe.  Cai 

Aa  $ 
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UH II 


u  tu  vue   nu  ta 

cela  fîgnifie  que  le  foie  cil  lors  telle- 
ment affecté  par  fympathie  &  conten- 
tement des  parties  feruans  à  la  rcfpi  ra- 
tion ,  qu  eftant  'rendu  imbecil  le  &  foi- 
ble,  il  ne  peut  attirer  k  îoy  le  lus  de  l*a- 
limcnt^leconucrtir  enfang.     ;  t> 

'  *  aphor!  xvii.  &œsi 

LIppiemcm  alui  profluuio  corripi, 
bonum. 

Itaccluy  quitSi  m*J*de  des  yeux*  & 
AdfbtHXyfutÊHêMflux  de  ventre,  cefi  bonne 

•hêfe.  Car  il  vacue  la  grande  abondance 
des  humeurs,  &en  tait  xeuullion.  Eff 
quoy  nous  cft  monftré, qttQ  pouc<gua- 
rir  cefte  maladie,  faut  imiter  nature  par 
xaedicamens  piirgeans. 

APH,OR. XVIII. 

VE/îca  difciilâ,  aut  cerebro,  aut  cor- 
deau e  fepto  aliquo  ex  tenuioribus 
intfftirfis  aut  ventricule  >  aut  îecore^  le» 

dulecft.  ***  t>Vi«>    i  «  .» 

QLàndU  >tf Jefule  tertie*»,oièle  c<g*ryon 

autre 
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I  DES  APHOR,   O'H  I  P,  igg 

autre  des  menu*  intesltnsyou  le  yentricule,  ou 
lefoye  efl  coupp'e  &  profondément  hleffe\  cela 
ift  mmel9&  la plus  part  en  meurent. 

WPHOR.  XIX. 

QVum  difci/Tum  fuerit  os ,  aut  car- 
tilage ,  vcl  neruus ,  auc  genar  par- 
ticula  cenuis ,  vcl  prseputium,  nequeau- 
getur,ncque  coalefcit. 

%uand  l'os  eft  couppe'you  le  cartilage ,  om 
le  nerfyou  ceîie  petite  partie  tendre  de  la  tout, 
ou  le  prepucefil  ne  croifi  ,  ty  ne  renient  point: 
femhlahlement  yil  nefe  reprendre  fe  réunit, 
ne  i%  agglutine  ,  &  ne  feretotte  point  Vvme  à 
Vautre  parue  ,  pour  la  dureté  des  o$  :âc 
que  les  autres  parties  font  fai&es  d'hu- 
meur feminale  y$c  font  nerueufes  :  mais 
bien  fc  réunifient  tiennent  enfem- 
ble  jpar  vn  cal  lus  qui  eft  par  deffus ,  tout 
ainu  comme  vne  ioudurc. 

v    v  **  a%-  a~**  »vV    *  jf   \  3k-    §  y»  » 

CI  in  ventrem  fanguis  practer  nam- 
ram  cifimditux,nece&  eft  fiippurat  k 

S% il  advient  que  lefang*  fortant  &  ii&nt 

de 
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I  I  V  R  F     T  i 

-4e  là  cauité  &  propre  lieu  >  ceft  âes 

veines  &  artères  ye  rejpande  en  autre  ca- 
uité  outre  ndture ,  &  où  iceluy  fàng  n'eii 
;pas  naturellement  contenu  :  comme  il 
eft  dedans  les  veines  &  artères  ,  qui 
font  les  lieux  naturels  &  vaifteaux  du 
^Hg  »  ^  f/*  iKceffaire  qu'il  fupfure  &  fe  cor* 

tomfe  ,cm  deuenaiit  noir  &  liuide  :  ou 
qu'il  fe  conuertifle  «n  petites  cailles* 
bottes. 

sATHOR.   XX  t. 

IN  infanientibus  fi  varices ,vcl  hx- 
morrhoidcs  iuperuencrint  ,  inCurâe 
folutio. 

Si  à  ceux  qui  font  furieux  &  enrdgex  ,  êc 
perdent  la  saifen  par  l'abondance  &  vi- 
ce de  l'humeur  melanciiolio^uc  ,  fur  vien- 
nent des  yameSity  tschts  de fangmeUn* 
chobque ,  quand  les  veines  deuiennent 
f>lus  larges  je  cftenducs  en  la  cuiiTe  & 
iarre  t$,"u  les  hemorrhoides  »  c*eft  gu  an  fonde 
U  fureur  O*  meUnchobc. 

^<?HOR.   XX  11. 

QVa?cunque  rupta  ex  dotfoad  eu- 
bitum  deiceudunt ,  vena?  fectio 

tonHt 
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»i*  a*  trou..  »*ffip.  j.^ 

toutes  douleurs  prouenans  de  rupture  de 
la  paaie  nccucufcdcs  mufcles-  7*1  d,~ 
fiendun  de  Ce/chine  au  coude  ,  jont guéries 
&  ceQmt  far  la  fe&on  de  la  yeme  du= 

coude. 

**VHOR.  XXIII. 

SI  timôr  atquc uiœftitu Iongo  rem- 
porc  babentes  perfeuerant ,  ex  es, 
atra  bxlis  «gnificatur. 

St  4  <}uei<j»j>nla  peur  &  triilefe  fans 
caulc  manifefte ,  qui  font  iîgnes  appa- 
reils de  la  aielancholie  &cholere  noi- 
rs >perf<utreni  long  temps  ,par  cela  dm- m 
êtttetidre      c'tji  ntelancholte. 

>SPHGA.    XXII II 

SI  quod  inte/linorum  graciiîum  ^ 
icincUcui-,nctn  coalefcit. 

Siqueb}u>n  des  intejlins  men'M  ejl  couf- 
%*i*lnefe  nprend point. 

Efcyiïpelas  ab  exterioribus  verri  ad 
intenora  non  ettbonum  :ab  inte- 
Wïribus  aut.cn  ad  cx.rerioia^onum. 

Û 
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?tn%*ft  pas  y  oh  q*e-r&ryfipeidtlêciow 
autre  mal  qaeicôque,  >enu  défit»  la  pca», 
fa  mette  au  dedans  des  fto fendes  ty  pl*$ 
frlnàpaU<  partteîdu  corps  :  mais  quand  du 
dedans  tintent  à fortir  dehors  ,//  eft  bon. 


Q 


ItPKOA.    XXP IL 

Vi  in  febribus  ardentibus  tremo- 
res  fiun^dclirio  foluuntur. 


Cerne  <pti  en  leurs  fleures  ardentes  &  chau- 
de s  ont  grand  tremblement ,  il  s'en  enfuit  ref- 
uerie.  Car  la  caufe  de  la  fieure  faillant  & 
fc  tranfmuant  des  parries  veineufes  aux 
ncrueufes,  premièrement  fe  fait  trem- 
blement, puis  après  fuecedent  reiueries 
&  aliénation  defens  ,  pource  nue -Je 
principe,  qui  cil  icxerueau/ouffre  &  eft 
aiFe&é&blcne\ 


frppura 
tî. 


UPHOR.   XX  VI  t. 

Ç\  Vicunque  fuppurati ,  aut  aquam 
\J  inter  cutem  patientes  vruntur,aut 
fecantur ,  fi  pus  aut  aqua  vniucrfem  cf- 
fluxerit,oranes  moriunrur. 

Ceux  qui  ontfuppuratioen  la  capacité  fui 
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T)  S  S  V*  HO  R.  VhiP, 


1^0 


I 


e/?  entre  le  thorax  &  les  poulmons ,  0»  3* 
/o,;/  hydrofi  ; «eî,  douent  eîire  tauterife%  tu 
énafeïj&z  leur  faut  tirer  peu  à  peu  le 
pus  4111  cft  dedans  ,  &  non  tout  à  la 
toiî.ca,  file  pm  ouf  eau  esl  ont  entrele  cuir 
&  la  1  h  air  y fort  dehors  in  abondance,  &  tout 
a  U  f>U,  le  plus  fouuent  ils  meurent ,  pource 

3uepar  là  s'euacue  grande  abondance 
es  eipiïts. 

UPHOR.   XXV M. 

EVnucki ,  neque  podagra  laborant,  **»*flMi 
ncquecalui  fîunt.  ^•dagtm 
<    Ctux  yu*  font  chafirex.tne  deviennent  point'ff1'  mdi 
fodagres/u  cbauucs, pour  leur  frigidité.  t» 

APH  OR.    XXIX.  genoux  :(» 

me  çhira.- 

X^VlierN  podagra  non  laborat ,  nifi  £»•  <  %a*x 
X  ▼  J  rnenftruà  defecerint.  m&m  »  <T 

La  femme  ne  deuient  point  podaçre  &  iout 
malade  des  gouttes ,  [mon  quefes  furgattons  nt7ai  J^Ym 
menîîruales  luy  etffknu  ihntù, 


P 


~fP'HOR.  XXX 

Ver  podagra  non  labof at  ante  vfum 
venereofttro,  <        .  *  • 

in 
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Ses  Uunes  enf ans  ne  âtuteitnenl  point ff* 
dagres  &  goutteux  du»  Ain  Vyfage  rêverie», 

DOlorcs  oculorum ,  met  i  potio,  aut 
balneum,aut  vena?  icet io ,  aut  me* 
dkamentum  epotum-foluit. 

Les  douleurs  des  yeux  quand  dedans  les 
petites  veines,  des  yeut  huent  humeurs 
acres ,  ou  gros  fang  ians  pléthore,  f*g»*~ 
rijfevt  futr  bitte  duym  p*ir ,  qui  releh^uf- 
fc  &  puifli •  cu.u  «ici  £i  oftei  les  obihu- 
étions  ,/>'4r  6410g .  d'eau  douce ,  ou  fo» 
mentation,  oufcthonde  U  y  tint  numéra- 
le, ou  par  èi  enuage  de  mcdfane Jpluuut ,ii  le 
corps  eft  cacochyme*. 

UPiiOR.   XXXI  t 


BÀlbi  ab  alui  piofiuuio  maxime  c*- 
piuntun. 

htgues  frmcipMÎemeut  fênt  fubiettsa. 
la-ma.Lid.edn  flux  de  rentre  ,  par.  la  trop 

grande-humidité ,  ou  de  langue  , ou  du 
t.erucauy  ou  de  tous  4eu*. 
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D  r  S    AP  H  OU.    D  H  I  P 

APHOR.  XXXIII.' 
Vi  aculum  cru£ant  :  non  vaMc 
moibo  latcrali  corripmntur. 


Ctux-làntfmtfMfoHuent  furj>ri»ii<U 
ftotrtfii^i  T,u,nt  MgrmW  :  car  ils  font 
ptmttu*.  Or  eft-il  que  la  membrane 
iuccmgente  ne  reçoit  pas  facilement 
la  pituite,  doutant  quelle  eft  cfpai/Tc. 
«  glucufe.-mais  plurto/t  l'humeur  bi- 
'«eux:  parquoy  ne  fe  peut  pas  faire  la 
pieurcfic.  Quant  au  rottement .  il  vicnt  Hâ*m. 
'ne  la  frigidité  du  ventricule  ou  dc  Vhu  f^"'  <* 
meur  pitt&fctft  contenu  dedans  itcluv 
Tentacule.  " 

aphor.  xxxrm.  1 

QVictmque  «lui  funt.his  nugnx 
varices  non  fiunt.  Quibus  veto 
Cttaa  varices  magnx  iupcrueniunr ,  hî 
turfus  capillat»  fiunt. 

tint  *mt*i  dc%randti ^  „. 

0H  *****     Km      ,»miis  par 
ftnggro,  &  m,Uncf,olire ,  )  ceux  <,»iLt 

Bb 
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l  I  V  M    V  K 
teîle  forment  grandes  varice  s.  le  s  çheueux 
tomke^  leur  reuUimenL 

Qua  intcr  cutcm  laborantibus, 
, tuflis  fuperucniens,malum. 

si  la  Hùx  pend  aux  hjdrofi^tus  $  c'eft 
mauuaife  cbofr. 

*fPNOR.  XXXPJ. 

IfEcuitatem  vrin*  rena  fe&a  itt- 
uat,fecaie  vcro  interiores. 

Parla  faignee  delaxine  du  iarret  ou 
«les  cheaîliçs  du  pied ,  efi guérie  la  ds/urse 
0»  difficulté'  de  pijj'er ,  prouenant  par  in- 
flammation ou  abondance  :  mais  U  corn* 
UHtnt  fane  fifyon  des  reines  intérieures.  Car 
elles  font  directement  à  fendroit. 

UPXOR.  XXXTTl. 

AB  angiria  habko ,  fi  tumor  fiât  in 
coUo>bonum:  foras  enim  morbus 
4educitur. 

Ceux  qui  [ont  malaies  de  cynanche  ou 

efqwi 


D 
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«iquinancic,  comme  dit  le  vulgaire  fiU 
U  mal  efip0u$t&>  chaffé dehors.. 

AT»  H  OR.  xxxvnr. 

/^Ancros  occultes  omnes  melius  eft 
V->non  curare.  Curati  enim  cito  per- 
eunt  rnorrçurati  vero^longius  teropus 
perdurant.  * 

Gfacénçiùes  int  des  chancres  dedans  k  rttfig 
profinêdu  drpSi&nes'apparoijfini pardef-  tre* 
fa  Itmps  ,  il  eft  meilleur  ne  les  curer  peint 
par  cautère  ou  incifïon.  Car  après  qu'ils 
feront  curex.yils  meurent  incontinent.  £t  ceux 
fut  nefint'pomt  mèdkineZ,d»rtm  Plm  Ion? 
temps,  7 

**PHORt     XX XIX. 

COnuulfio  fit  |  ve!  ex  repIetione,vd 
inanition* ,  ira  vero  &  Wuirus. 
Conuulflon  eft fatfa  de  upleUon  ,  &  trop  C^l/Tc 
grande  euacuauo».  £n  cejleforteaufiiyunt  ^  hoL  ' 

H  O  A.  XL. 

QVibus  dolor  circa  ilium  fît  abfque 
wittatninatione.hisfebiis  fuperue 

B  &  a 
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t  t  V  R  I     V  U 

mens  morbumfoluir. 

Ceux       ont  douleur  aux  hypocondries 

par  obftrn&ions ,  venrofîte*  ,  inertie 
i :nc mpciic  Jmfdmi  inflammation  &  «îordi  - 
cation,dr  /î*Mr<r  leur  furuïent>ccla  guarifl 
Utér  mai  &  douleur. 


^fPHOA.  XLf. 

QVibufcunque  fupj>ur|ûo  in  cer- 
porecxiAcns  non  mnotcuat ,  lus 
oh  craflitudinis  paris , aut  loti,  non  in. 

r*w*  quelque  jpfpWAtWI  eschte 

dedans  le  cerfs  ,  e£*  cognorp point 9 

teU  Çe  fait  ou  fou*  la  grojjeu  *& gfminoftté 
du  ptu  y  ou  efpaifleur  du  litu  &  peau  yfim 
laquelle  ejl  arrcjié le pm.  \ 


M 


^fP  HO  A.  XLll.\ 

Ôrbo  regio  laboranribttl*'fi.fiar 
hepar  durum,malum. 


Les  leleriques,  &  malades  d<Uunijfe%s%ils 
ont  dureté  de  foye,f2ï  inflammation  OU 
Cchinus/eftmatmaiftcheft.  1 

Qui 
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©E  S  APHOK.  D'HïP, 

OViciinque  Kenofî  à  diificulrate  ia- 
çcrtihormncapîuûcur ,  his  ilipcrue- 
aicnrc  Ionga  dtficultate  iutcitinorum, 
aqua  intcr  cutem ,  auc  icuitas  iatcftino- 
mmaduenic,&  moriuntur. 

Ceux  qui  ont  la  râtelle  enfi*e&  de  Ion* 
Umfs  endurcie ,  &  pleine  d'humeur  mêla*, 
ehol^ue  t  tfr  ont  le  flux  de  >e»tre,dit  dyfi»- 
terte ,  après  auoir  eîU  longuement  malades 
de  cette  dyfenterie  yUlienterie  ouhydroPifie 


APHOR.  XLIIII. 


o 


Vibus  ex  ftillicidio  vrin*  ileos  ^,/*/ 


fupcruenexit,  îa  fcptcxn  dicbuspe-  j*$ 
t,niûrt    ~  r 

nafluxcnr. 


reuat ,  nifi  fcbrc  f^cwïn^jûtfc  vri-  fi' 


mt  te» 
nuiork» 


Ceux  Ufpeh  afres  eflre  efyrU  de  la ftran~  Ctlfnr. 
g*rie,6px  efroit  engendrée  de  crues  &  ^"^H 
grottes  humeurs ,  tombent  en  la  maladie  "4  ,w' 
mmmeeileot  t  faifans  leur  matière  focale 
par  la  bouene  ,  ils  meurent  dedans  fept 
»m  :  car  ils  ne  pcuuent  re/ïiter  a  de** 

Bb  3 
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!  L  I  V  RE     V  X. 

€e  *ïij.  û  (oncs  maladies  enfcmble  ,  finm  que 
^Aphf-m-jieure  leur  fvimnt ,  dont  tU  piffdjfent  *fft\ 
bu  à  q  <'  coptetfement ,  ces'' groflès  te  ft*t4fc'19|r 
•tfenr*  *mcur5>  qui^j^rchoicntpifTcîràraift; 
™"pZ,l  exwnuees  &fubrihecs,par  la  chaleur  <te 
l«#eurc. 

UPKOR.  XLV. 

VLcera  qurcunquc  annua  funt  >  a  m 
*tiam  diuturniora  ,  os  abfcederc 
eft  necef&cium,  &  cicatrices  cauas  fierû 
vTiwWcmi ,  malins ,  <f*i  durent  +n  dm 
on  plut,  il  eft  necejfitii*  f*e  >  qui  eft  deA 
foubs  la  chair  vlcerce  yfon  corrompu ,  & 
efchc ,  &  l*'VfïfacéHlKH»ie*<!r  efyml- 
U  en  keUji&c  parainfi>vcu  que  ce  qui 
iren  eft  allé  de  Te*  ,pa»  4a  nourrkûiç 
St  corruption, dont  il  eftoit  attaiftt  $t 
irrfe&é.  par  vlcere,  te  peut  reuenir ,ne 
ce  qui  en  eft  ei\é ,  eftre  remply  :  ains 
faut  qu  il  demeure  ainfi  caué  ,  confia 
quemment  lercicatrice$  feront  caucescr  en- 
foncer y  comme  Toaucrture:  de  l'os  ainfî 
corrompu.  La  curation  4e  tels  malins 
rlceres ,  eft  efciite  en  Hippocrates  au 
iiurc  des  -vlccres:  &  en  Galien  au  troi- 
ficune  liure  derartetotoire. 
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DES    iPHOR.  d'hiP.  154 
HOR.    XL  VI. 

jVi  gibbi  ex  afthmatc  ,  aut  tuflî 
Ruinante  pubertaté,  moriuntur. 

Ceux  <jui  suant  ta  âge  de  puberté  deuien  Comment 
nent  bejjus,  par  le  moyen  de  quelques  Î'V  * 
tubercules  durs,&  de  difficile coction, 
contenus  dedans  la  partie  antérieure, 
qui  par  leur  dureté  font  tirer  &  réflé- 
chir les  vertèbres  de  i'cfpine  du  dos, 
dont  fe  fait  lordofîs,  &  concauité  par 
le  derrière  ,  fi  auec  ceTle  boffe  leur  tuent  ufthm* 
MÎîhma  Or  difficulté  grande  d'auotr  fin  jbdfc  creberxH 
mm*  caufee  par  tubercule  dur, qui  çnhaiit*St 
croiiTant  eltouppe  peu  a  peu  la  capacité 
du  thorax  ,  &  empefche  la  liberté  du 
cœur  ou  des  poulmons,™  la  tiux^czuCcc 
par  la  fuppuration  du  tubercule ,  diitil- 
lant  dedans  la  trachée  altère,  Ui  meure**. 

^fPHOJt,     XL  VII. 

QVibufcunquevenxfeAio,  vel  pur- 
gatio  cum  medicamento  conue- 
»it,  hoc  vere  purgarc,  vel  venam  incide- 
xe  ©porter. 
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II  V  R 


V  î, 


Ceux  qui  ont  iefoing  d'élire  fA*&n*\  otè 
tur$*\t*r  BHdêcmeyixori  pas  qu'ils  foy eut 
ctef-ja  malade  s,  mais  qu'on  craint  qu'ils 
tombent  en  quelque  maladie,  >l  Us  ton - 
uient  purger  au  printemps  >  s'ils  font  caco- 
chymes,  & faigner  aufo  au ÇrintemPi)  s'ils 
font  pléthoriques. 


*fPMOR.  XLVllt. 
S»?r**4  X   linons  dimeukas  inteftinorum  lu 


p  cr  uenkns,bonum- 


La  d^fenterie  [nruinant  aux  malades  de 
t+raulle>c'efî  benne  ebofe. 

HO  R.    XLI X. 

Q Vicunquc  jnorbi  podagrici  iûiût> 
hi  fedua  in  quadraginta  diebus 
inflaminationc  finiunt. 

Lés  inflammations  de s  douleurs  fodagri» 
que  s  &  gouttes  yftmjjent  dedans  quarante 
toursyapres  V inflammation  apf>aifee,ey  oîîee* 
pour  le  plus  tard  ,  il  le  Médecin  &  le 
malade  ne  caufent  le  contraire  par  leur 
faurc. 

APHOR- 
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I>fcS  AI»  H  OR.  D*H  IP. 

APHOR.  L. 


QVibufcûouepraeciditur  cerebrum, 
his  necelïe  febrern  y&  bilis  vomi-  - 
tum  luperucnirc* 

c***      tj»f    ci wfrf«        ou  aufE  ! 

-fora  mater,  neeejjairement  il  leur  forment 
P*ure,  pour  lïnfianrniatioûj  yèmtffc- 
ment  Mieux. 

APHOR.  L  r. 

QYicimque  fanr  doloxe  capitis  re- 
pente capiuntur,  &  itatim  mut* 
fîunt,&  ftertunt^in  feptem  diebuspe- 
tcvint  ,nifî  febris  apprck  enderk, 

si  ceux  q»ifit>tfains,foudMfocment&* 
twp,f*nt  efyris  de  grande  douleur  de  tette^ 
par  la  grande  abondance  d'humeur  pi* 
ruitcux ,  qui  eft  nue  tout  à  coup ,  &  in~ 
ça nt ment  perdent  wtx  &  pétrole ,  &  fim- 
meillent  auecqties  ronfiemmenty.ee  qui  Te  *f**l 
faia  après  que  laftion  des  nerfs  eftaf-  K™  û  . 
foiblie,  ils  meurent  en  fept  KW*,pourie 
plus  tard  :  par  ta  véhémence  du  mal 
qui  a  occupe  la  partie  principale  :  fi  U 
f leurs  ne  leurjurmmt ,  laquelle  par  fa  du- 

Bb  i 
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Ce  /y.  +AZ 
fhor-  eft 
répété  du 
liure  pre- 
mier des 

•Aphor» 


Strié 


LIVRE  VI. 

leur  vienne  à  exténuer  &  difloudre  h 
gro/Teur  de  l'humeur  pituiteux  ,&  re- 
foudre  les  eiprits  Hatueux  &  venteux. 

Up hou.  lu. 

'/"XPortet  vëro  &  confiderare  oculo- 
V^Jrum  in  dormientibus  lufpeclio- 
nes.  Nam  fi  ^uid  album commimspal- 
pebris ,  fubinfpicitur,  neque  ex  aliii  pro- 
fluuio  aut  medicamenri  potionc  iftud 
contingat ,  malum  efl  fîgnum,&  lethaie 
valdè. 

Il  faut  bien  confident  let  fiux.  regards 
des  yeux  ,  des  malades ,  quand  ils  dament* 
Car  itl  apparoift  quelque  blancheur \au  tra- 
uers  des  paupières  clofes  &  fermées^  &  def- 
fous  icelles  ,pour  la  débilité  de  la  facul- 
té motrice  ,  &  fermant  léfdicTes  pau- 
pieres ,  &  cela  naduienne  point  par  flux 
de  yentre  >  ou  par  médecine  laxatiue ,  ou 
autre  chofe  affoiblillanc  les  forces 
naturelles  ,  c'efl  trefimauuait  fgne  c* 
mortel.  .  v 

APHOR.  tïii 

DEfîpientia:  qua?  cum  rifu  iîunt,  Ce» 
curiores  :  «jua*  vero  cum  fludio^pe- 
riculofiorct* 

les 
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B  E  S  A  P  HO  R.  D*  H  I  P.  19$ 
Zesrefuvies  &  folies  plaçantes ,&  auec 
ri  s  y  font  mt>im  dangere*fes>  comme  prove- 
nantes feulement  de  fang  peu  adulte 
&  dc?  chaleur,  que  celles  <jui  je  font  tout 
exprex.  ,  &  fans  hyeufité  &  ris  :  car  elles 
viennent  <ié  cholere  noire  ,  engendre* 
de  Ja  flauc  bile  adutte.  ; 

uphqx.  uni. 

IN  acutis  pafîlonibus , quae cum febre 
funt5lu&uofaiufpiriaix»lum.  -  *. 

sAux  maladies  aigxcsétuec  jUuresJes  fo»f 
firs  auec  grands  hocyt+eti  &  gemifjhnens 
font  mdttuai*.  Car  tels  foufpirs  if  %it 
par  1^  Rccké  &  dureté  des  înftrumetfc: 
eu  Jpar  la  difpoiïcfon  cônuuifîue  ,des 
mufcles  &  nerfs  du  thorax  :  ou  pour 
l'imbécillité  de  la  faculté  motrice. 

^4PH0Rl  LV. 

Oîorwpodâgricirvere,  Stautuift- 

no  magna  ex  parte  mouencur, 

***  maladies  poiagriques  f.&  gouttes  le 
fin  fouuem  fint  tfmims  a*  printemps , 
in  automne, 
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xie* 


lA  *  H  O  R.    L  V  l, 

IN  moibivS  mrîajicholicis  adharc pe* 
îiculo*  i  dcc ubi rus  ft  upc  rem  corpo- 
lis ,  vei  conuulnonem ,  vtl  furorenv  ci 
«arritatem  fignifkant»  : 

Uux  nutotà'ftzmtlànchûliqmsjk  où 
me*r  fi  yiendra  arreîitr ,  il  eft  dangereux, 
#4f  cela  figmjtt  &  derme  af 9 f  texte  ,  im 
ou  sntugh ment. 

r  A  >fcj>lcx£x  atïtcm.  fiifot ,  îtt&ùjiè  i 
Ji*  quadragefutio  anno  vfcjuc  ad  ic- 
xagefimura.  '  ^     ^  0 

X*î  apoplexies  -tiennent  d'huineuir  me* 
tancholique  ongçfclttnt  la  ventricu- 

les  du  cerceau  ,  principalement  defuit  U 
U*&0>tf»*>  *»h*"  *  Ufiixat iefmc  atolt. 

U?ROR.  LVîll. 

I  ©mcatuii  excidat ,  necefiarii  p»> 
ttcfcic>  > 


s 
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a  E  S  A?HOR,  d'hiP,  tfy 
Si  le  Ztrbw  ou  ep:plo*n  ,  ^  cmtmum 
Vtentàthoir,  a  cehry  qui  cft  biefsé,  cVffc 
à  dire  qirii  Toit  defcouuert  &  hors  le 
yeritoirc  ou  membrane  intérieure  d  ab- 
domen ,  d  pourrira ,  fi  on  le  remet  :  St 
{partant  lefaudràofter&coupper.  cai 
jamais  ne  guérit,  depuis  qu*il  cil  btefsé 
Icâprinsrair, 

ZUT. 

QVib"ofcuncfue  à  edxendicum  do- 
loretttcleftîfcfc  exciditxoxa,&:  rur- 
fus  incidit,his  mucorés/uperueniunt. 

Ceux  qui  ont  ejîé  longuement  malade  s  dt 
isi  hanche, cr  après  la  tejie  de  Vex.  de  la  han- 
che &>  tomtture^sope  hors  de  fa  boite,  & 
fuit  fe  remet,  cela  fe  fait  par  quelque  humU 
d$(e  pituiteufe  &  gluante  ,  y»  s'engendre 
en  U  cauiié ,  &  humecte  des  ligamens  de 
laioinâure  dont  ils  lafchcnt. 

QVifcûfcunquc  à  coxendicumd©!*- 
rc  moleftatis  diuturno  excidit  co- 
xa,  his  crus  tabefeit  çlaudicant  fi  non 
vrantur. 

Ceux 
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L  IVRE   Vil.  I>IS  A  V  H  O  K. 
fimment      ceux       ont  long  temps  eftéaffi tgeX.de 
indexent  te  jMifo  hanche,  &  <ie  Utejte/os  sofU  t? 
boiteux,    e  t   l    a  ,     J  , 

Je  remet  en  Ja  bvtfle  &  cent  aune  ,  touU  La 

tambi  leur  devient  tabtde9ty  finhe:  parce 
que  ce(le  pi  tuiceufe  kunndué3cmpck  he 
la  voye  de  l'aliment  :  ou  bien  -que  k 
jnouuement  naturel  eftpcidiuCT'  dément 
ninfi  boueux  ,  par  la  difloçation  de  ia 
ioiûâure>(/i  on  me  les  Cdutert'Çe. 


Fin  dw  bxkfmc  huit  dts 
/phonimes  d  Hip-  . 
Viciâtes. 


LE 
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LE  SEPTlESME  ET 

DERNIER  LIVRE  DES 

Aphorifmes  'cTHippocrates, 
Tradui&s  du  Grec  en 
François,  par  M.L 
Brèche  de 
Tours. 


N  morbis  acutis,  rrlgus 
pastium  exuemai  um , 
malum. 

Eu  mtladtts  aigutt  & 
ftures  continue > ,  /î  les  ex* 
(n  nus  parut  >,des  mains, 
des  pieds  &ajai'eiiles>4fi»if0Wff  fioid*iy 
par  Faute  deiangquiaeliéattiré^par  la 
véhémence  de  la  chaleur  de  la  fieure,  & 
phlegmons  ûtt$r|cars^ 'tfl tnmuau  ftapt, 

Noffe  «gâtante  caro  Ituida  ^malura 


Si 
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I  IVR  !     T  I  I. 

Si  en  ïos  malade  &  fort  putréfié  la  chair 
deaiet  livide^  a  couleur  de  f/om^la  natu- 
relle chaleur  de  la  chah  eftctntc,  cefi 
mamaiftehofe* 

APHOR.  III. 

A Vomi  tu  ftnguhus  ,  Se  oculorum 
rubor,  malum. 

37 après  le  vomiffementSenfmtle  hocquet^ 
&  les  yeux  deviennent  rouges ,  cela  efl  mau~ 
«.iw.Car  cela  fignifie  que  le  ccrueau,  qui 
cil  le  principe  des  nerfs ,  ou  le  vemricu- 
Ic.endure  grande  inflammation, 


A 


>APHOR.  TIU. 

S  udo  r  c  Ko  r  ro  r,  non  bc  n  u  m . 


fifres  la futur \fi  le  frijfib  +kné*  eelan'eft 
pat  bon.  <3ar  cela  dénote*,  que  ïafacdTfé 
expultrice  eft  imbecille  ,  &  qu'il  y  a  a- 
bondance  dematîere. 

AFurore  difficultés  intcftinon»m,vet 
aana  intercutem,  vcl  mentis  alic- 
natio  jDonum. 

Jguand  après  la  fureur  &  manie  yla  dyfen- 
tern ,  ouhydrofifie,  àu  aliénation  d*  entende- 
ment ,  &  véhémente  fureur  procédant 

du 
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DES   APHOR.   p'hip.      !  jg, 

du  mouuement  véhément  des  cauies 


lailans  Ja  folie,  ttU  tji  bon.  Non  pas  fîm  """"  P" 
plemciit&.ablolmnent, «U1!, eu  cfrard 
au  précèdent  WamC  :  tellement^  **C 
ce  mocboii  en  ce  llCu-cy  eit  à  dire  m«il-  <<r 
leur:  car c  eftfîgnc  qnclcs malignes  hu  t '*»/*"'"■ 
meurs  (ont  transfùfes  du  chef  aux  infe" 
ru'urespartiesrdonr  pourra  Imilamma- 
nou  ic  modérer*  cclïa. 

APHOR.  VI. 

INmorbo  diururno  fcftidiwn  cibi  & 
l.dcie£hones  iyncerar.malum. 

lans  naturelle  huauduéacjucc,  ,fl  mau. 

tSSSf-  «  <f  r,raPPetIt  éperdu  pol 
imbécillité  de  la  faculté  concoctnce 
laquelle  ne  p0(urra  loullemr  la  Ion' 
gueur  de  la  maladie  :  &  les  ,-ynceres 
ue.ecbons    dcmonftreat  la  naturel* 

humunteelheconlbinmee  par  la  cha- 
leur de  la  fïeure 

APHOR.  VU. 

£;X  multa  potatione  rieor  &  defl 
^pientja/naluni.  4 

Ce. 
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Si  par  beaucoup  hêtre  de  vin,  lefriflonic 
la  chaleur  naturelle  eltemae  par  trop 
grande  abondance  de  vin,  &  fito*  ** 
alienatfon dt fins  fuxmenmnt  en(emble,ceU 
efi  mauuau.  '  " 

-  AT  H  OR.   Vlitli  i 

ATuberculi  intus  ruptione ,  exolu- 
cio ,  vonutio  ,  aut  aninu  defedio 

fit.  •  .^À  J 

offres  que  le  tubercule  ou  ivmeur  venue  a 
fuppurattoneft  rompue  dedans  le  ventricule, 
Loit'offr   il  s  enfuit  dtfolutien  des  forces  naturelles,  >#- 
thU,**i  niffement  O*  défaillance  decœur,?om  la 
?nt  Ufem    cn-ande  exhalation  des  efprits  vitaux. 

s  APHOR.  IX. 

Piofluuio  fafcguitus  ,  defipicntia, 
ac  conuullio,mal  um. 

Si  Par  le  flux  de  fkwg  aduientrefuerie  ou 
fetlte  a  conu'élfion/vjî  mauuatfe  chofe. 


A 


A 


APHOR.  X. 

B  ilco,vomitus  fingulj3is,dcfipiçn- 
rij.vcl  coiniullto,maIum. 

En 
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'   T>  I  S    *  P  H  O  H,  o'  u  |  p, 
Mm  U  maladie  nommée  //«., ,  fi  ie  >B 

pafl.on  du  cerueau  aucc  le  ventrieufe, 
.«  f  ««•  jffe,  fuient  an  «m/^, ,  f/  tJ{  ,„rfM: 

A  P  H  O  R.  XI.' 

AMorbo  latcrali  inflamniatio  pul 
monis,maIum.  ' 


tnjlammation  des poUlmo,„  venant. fuCce. 


APHOR.  XII. 
A  Piilmonis  inrïanimatione  phreni- 

^/-w  Uferyneumonie  c  inflammation 
desfoulmom.f,  la  fbrenef.e  ,'ffié,,  t'tJj  mau, 
«'•feebofe  Cela  dénote  abondance  des 
vapeurs  chaudes  remplis  le  cerueau 


A 


APHOR.  XIII.  * 
J  arftibus  fortibus  conuulfio, 

Ce  z 


aut 
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LIVRE     W  II. 
si  conuulfion ,  ou  Tetanw ,  &  tenfton  de  ? 
nerf  tiennent  de  grande  chaleur  ou  de  fle- 
ures véhémences  ,  ou  de  l'ardeur  de  l'air 
chaud,ou  de  cautérisation ,  cela  eft  mau- 
vais. 

APHOR.    XIIII.  * 


i 


r. 


N  capitisiftu  obftupefcentia ,  &  de 
pientia,malum. 

Si  du  coup  frappé  fur  la  tefte  on  deuient 
eVi  onné  (y  f*l,cda  cfl  mammam.  Car  il  de- 
note  que  le  coup  cil  venu  iufques  au 
iciueau,& quiceluy  ccrucau ett  blcffé. 

APHOR.  XV.. 

ASan^uinis  fputo ,  puris  fputum,ma- 

Upresquonacraché  le  fang,fton  fient 
à  cracher  le  pus,  ceft  mauuaife  chofe  :&  li- 
gnifie vlcerc aux  poulmons ,  &  qu'après. 


s  e 


nfuiura  tabès. 


A 


APHOR.  XYL 

Puns  fputo  phthifïs,&  fiuxû,  cjuum 
y  cro  fputum  retinctur,  moriunrur. 
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DFS  APHOR,  D'HIP.  iOT 
lèpres  auotr  craché  le pHi  rient  fbtbi fixait 
'tabès ,cr  corruption  des  poulmons ,  &  flux 
de  ventre  ou  des  cheueux  :  gtfrfjy yî  /e  cra- 
chement efl  arrefte'&  retenu,  la  faculté  ex- 
pultriceeftant  foible,  on  meurt ,  par  la 
fufToc.ition  que  fait  le  pus  ,eftouppant 
les  voi  es  des  efprits. 

APHOR,  XVII. 

IN hepatis  inflammation e  iïngultus, 
malum. 

si  en  l'inflammation  de  foie  >  grande  &: 
mauuaife ,  le  hocquet  forment,  l'eftomac  h 
fouffrant  auec  le  foie,  par  les  nerfs  com- 
muns, &  aucunesfois  qu'il  cft  mort  de 
l'humeur  bilieufe,  cefl  mauuaife  ebofe. 

APHOR.  XVIIL 

IN  vigilia  conuul/ïo  ,  vel  de/ipientia 
malum. 

Conuuljlon  aliénation  de  fens  &  raifon 
frouenat  de  longues  veilie$y  tft.mauuaife  cho- 
fe.  Car  cela  vient  de  trop  grande  iîccité: 
.  ou  bien  que  le  fang  cil  fait  plus  bilieux. 

Ce  3 
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LIVRE  VII. 

C  APHOR.  XIX. 

J  Ne/fis  cxutionc  cryfîpelas. 

Quamd Eryfipelas  prouiittt  de  tos  dénué 
t?  defcouuertdt  la  chair  qui  efl  à  Venuiron, 
tela  eft  maunaii ,  Car  il  fignific  qu'il  y  a 
fluxion  de fang  trop  chaud,  qui  ronge 
la  chair. 

APHOR.  XX. 

A  B  eryfipelate ,  putredo ,  aut  fur  pu- 
jT\  ratio,  mal  um. 

^uxeryftfelasyp9urritnrt,& putréfaction 
•ufuppuranonfuruenant,  c\jl  mauuaife  cho- 
je.  Car  c'cfl  qu'ils  font  malins ,  &  non 
feulement  ils  mangent  la  chair  par  def- 
Armais  qu'ils  pénètrent  au  prorond. 

APHOR.  XXI. 

AForti  in  vlccribus  pulfu,  proflu** 
uium  ranguinis,malum. 

U^Zti*    Qt4dtui  hemorrag»  fr/oudame  &  copie». 

J*»X*i»«>  feeffl«xion  defang,efldelagrande  douleur* 
prouenant  du  poux  ythement  qui  Je  fait  aux 
Trlcercs  enflammé  cela  *fl  mauuaii.  Car  le 
Tang iîuc  <ie  !artere,qui  eft ouuerte. 

APHO 
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DIS   APHOR.   D    HIP.  101 

APHOR.  XXII. 

AVcntris  dolorc  diuturno  luppura- 
tio. 

De  longue  douleur  de  t9**t  le  yentre  infé- 
rieur, procédante  du  phlegmon,  futfura- 
hon  s*cn  enfuit. 

APHOR.  XXIII. 

B  eie&ione  fynecra  dimcultas  in- 
.teftinorum. 

Si  la  dyfmterie furutent  des  deieftionsf*- 
ttu  c'cfl  quand  feulement  la  cholere  ou 
noire,oiuaune>  fans  autre  humidité  eft 
iettee  par  bas,c'*/?  mauuaife  chofe.Cdt  l'vn 
&  l'autre  humeur ,  par  leur  mordicacion 
&  erofîon,vlcerent  en  pa/Tant. 


i 


APHOR.  XXIIII. 

Noffispraccifîonc  >dcfipicntia,  fi  in 
vacuum  appréhendent. 

Si  le  coup  donné  fur  la  teSie  fenêtre  la  ca- 
pacité &lc  ywdetfui  eft  depuii  le  crâne  u  iuf- 
quts  aux  mebrancsJLe  llefïéen  deviendra  fol, 
&hors  dufens.Czr  la  douleur  eft  prochai- 
ne d  icelies  membranes ,  &  du  ccrueau. 

Ce  4 
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,':'t  IVRE    VI  I. 

^AlifllL  XXV. 

EX  rnedicàmenti  pocione  conuaifio 
iethhlis  cil.  ■     .  "[ 

Conuulfion  procédant  de  médecine  laxati- 
m  ejl  mortelle, . . 

APHOR.  XXVT. 

IN  fort  i  dolore  ventris,  paitium  cx- 
tremarum  frigiditas  malum. 
Si  en  la  yebemente  douleur  du  yentre  les 
parties  extrêmes  deviennent  j}-9tdes,ceji  mau* 
uatsfigne.  " 

APHOR.  *XVIL  1 

MVlicri  vtero  gerenti ,  il  rcniîo  iîi- 
pernenerit/acitabortum. 
St  a  la  femme  grojfe  furuient  tenefmuf, 
qui  dl  vne  grande  paflïon  du' droit 
inteltin,  quand  il  prend  de  grandes  cA 
preintes  daller  à  la  Telle,  &on  nepeut 
rien  faire ,  finon  quelques  ventontez, 
&vnpeu  d'humeur  bilieux  feulement, 
cela  fait  auwter.  Car  toute  véhémente 
motion  Sç  douleur  à  la  femme  groiTe, 
lafaitauorîer.      t      ^-  ïy>%i» 

APHO. 
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I>  E  S  APHOR.    D  H  I  P,  103 

A  PH  OR.  XXVIIL 

OVando  os,aut  cartilago  ,  aut  ner- 
^uus  abfcinditur  in  corpore,non 
augctur.  ' 

^yinàVêiyCAftilag^  ou  netf  font  coup-  SuprÀ  U. 
pex.  au  ctrfSyils  ne  remennent^  ne fe  pren-  f.^lfh.if 
nent  peint. 

APHOR.  XXIX. 

Ç\  Vialbapituira  detinetur,  fi  forcis 
^^ventris  fluxus  uiperucnerit,à  mor- 
bo  liberatur. 

S  ilfuruientyn  grand  flux  de  centre  * 
celuy  qui  tfi  bydroptque  ,  la  faculté  expul- 
tricc  cftant  robufte,  &  que  ce  ne  foie 
poinc  par  la  débilité  de  la  rcccntrice ,  il 
guarna,  après  l'cuacuation  de  l'humeur 
caufant  la  maladie. 

APHOR.  XXX. 

QVibus  in  akn  profluuiis  exçremrn* 
ta  fpumofa  funt,  his  ex  capitepitui- 
ta  defluit.. 

En  flux  de  centre  fi  les  deieclions  font /fut* 
meufesyc'eft  que  la  pituite ,  qui  eft  vne  hu- 
meur flatueufe ,  découle  du  chef  au  ven- 
tricule. 

Ce  f 
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APHOR.  XXXI. 

QVibufcunquc  f  cbricitantibus ,  in 
^  vrinis  fiunc  leciimina,veluti  farina 
cramor,  longam  a-gritudinem  fore  fi- 
gnifîcat. 

Jgyinà  les  refidences  tybyfofiAfes  des  ti- 
nes de  ceux  qui  ontfture  ,  font  comme  groffe 
farine>  ceU  dénote  tjin  la  maladie  don  eHre 
loH«tiQ>  a  ceux  qui  ont  les  rmecs  natu- 
relles encores  robuftes  :  mais  aux  débi- 
les, la  mort. 

APHOR.  XXXII. 


QVibus  aurem  biliofa  fedimina  fu- 
pra  tcnma,  acutum  morbum  iî- 
giuficant. 

É  jShtand  les  bjpojlafes  O'rejtdences  des  yri~ 
nés  ont  au  commencement  eîie  aqueufes  & 
dures  comme  eau,  puis  affres  deviennent  h- 
lieufes>cclafigntfie  maladies  aiguës, 

APHOR.  XXXIII. 

Vibufcunquc  vrinç  diftantes  funt, 
A^his  turbatio  fortis  in  corporc  fit.  ; 

Ceux  qui  en  leurs  urines  ont  >ne  inégale 
tonfiïitnce^efi  fgne  cjue  dedans  le  corps  y  a 
grande  tttbaùm*  Crû  à  dire,  que  des  hu- 
meurs 
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DES     APHOR.    d'H!P,  104 

meurs  faifans  la  maladie ,  nature  fait 
concoction  d'aucunes  ,&  les  i'uimonte: 
les  autres  î  cliltent  a  nature,  lors  qu'au- 
coïts  elle  les  cuidt» 

APHOR.  XXXIIII, 
/^NVibus  in  vrinis  bullx  fubiUlunr, 
V-^norbum  renalcm  ôz  longum  fï- 
gniheant. 

Jdymd  au  dejjlu  des  vrines  tly  a  des  pe- 
tites bouteilles ,  ce U  dénota  mal  de  nins  ,  O* 
yue  la  maladie  fera  longue,  parce  qu'elle 
cft  de  cauic  froide ,  &  qu'il  y  a  quelque 
chofe  d'humeur  gtofle  &  tenant. 

^VHO  R.  XXXJT. 

OVibus  infidens  pingue,ac  fîmul 
.^totum,  lus  renum  vitiumacutum 
fignificatur. 

Quand  dtffm  Wttneya  de  Ugraïffc  ,  & 
que  tout  à  U  fois  elle  fort  dehors  O*  non  pas 
peu  4  peu,  cefl  fgne  de  mal  de  tttns,  0>  ma- 
ladie aiguë, 

^PHOR.  XXXVT. 

QVibusautem  morbo.renali  Iâbo- 
rantibus  %  pra:diaa  accidunt  li- 
gua ,  doloréfquccucarpiuxmufculos 

fitUKj 
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LIVRE    V  I  I. 

fiunt ,  fi  quidem  circa  loca  exterioia 
fiant,abfceiTus  cjuoque  cxteriùs  fututos 
expe&a  :  fi  vero  dolores  magis  circa  lo- 
ca intcriora  fiant ,  ctiam  abiceflus  expe- 
O^ptirtti  &a  fututos  intcriùs. 
•«  qttt,  Si  j  cefêx  (jni  font  néphrétiques  &  malades 
des  reins  &  de  la  pierre  ,  la  dcjfufdits  fignes 
aduïennent  ,  c'cft  la  graifle  nageant  au 
dcfiusde  i'vrine,&  iccllc  piflcc  tout  à 
*  coupj&'i'rfttf  des  douleurs  vers  les  mufcles 
de  £efchine>fi  telles  douleurs  font  au  dehors,tl 
faut  que  tu  t'attendes  qu'il  y  aura  apoflcme 
par  dehors  :  mais  fi  les  douleurs  font  au  de- 
dans, atten  aufsi  que  tu  auras  apojleme  par 
-dedans. 

*£PHOR.  XXXVlï. 

QVicunque  enomimtfanguincm  3  (i 
fine febrc^uidemfalutare:  fi  vero 
curn  febre,malum.  Curare  vero  acerbis 

&refrigeranribus. 

Ceux  qui  vomiffent  le  fang  ,  s'ils  font  fans 
fieure  &  inflammation  interne,  cda  leur  efl 
fain:mais  s'ils  ont  fieure,cela  efl  mauuais.  Car 
il  dénote  qu'il  y  a  inflammation  au 
lieu  d'où  fort  &  flue  le  fang.  ce  quil 
conviendra  guérir  d'astringents  &  ref-ige- 
fdtifs. 

\XP  H  O. 
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tôt; 


dies. 


CES   A  ?  H  OR.  d'Hîp, 
WP  HO  R.    XXX  Wl  I. 

Iftillationes  in  ventrcm  iuperio- 
rem  iuppuramur  intra  viginti 


M  dtflillations  ,  qui  fefint  au  ventre  fu- 
peneur  &>  thorfix  Jupfurent.  dedans  vînn 
tours,.  6 

APHOR.  XXXIX. 

SI  ouïs  languinemminxerir.  .&  aru- 
mos,&  luïlicidio  vrinae  laboret,& 
dolor  incident  in  fémur  &  imum  ven- 
trem  peftinélTique ,  circa  velicam  malê 
ic  habere  fîgmtïcatur, . 

Siqudqiïvn  piffe  le  fang ,  &  ïcelui  caille* 
(rott*  ,  Crfoit  malade  de  la  jlranguru,  t&  U 
douleur  y  tenue  au  ba*  y  entre  y&  fur  la  pe- 
ntliiereyO>  à  l'aneau  du  cul ,  cela  f'gn>f>e  <jtte_ 
la  -peftte  efl  malade, 

HO  R.  XL 

g  î  lingua  repente  incontmens  £at,aut 
aliqua  pars  corpôns  ftuporc  élan- 
guu  .  taie  eir  melancholicum. 

Si  tout  k  coup  la  langue  deuient  imùeciUey 
ttLtment  quen  ne  puifîe parler ,  ou  vne  par- 
ue du  corps  flupide &faiti  fentiment.ou  ape- 

fUW 
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LIVRE  VII. 

pletltque ,  cela  procède  d'humeur  mtUncU- 
lique» 

.  APHOR.  XLI. 
glfenioribus  fupra  modum  purgatis, 
imgultus  fuperuenerityion  bonum. 

si  le  hocquet  furuient  aux  gemVieux^ 
presqu  th  auront  cfté  beaucoup  purreZ ,  ceU 
uejlpaéïo*.  wT 

APHOR.  XLII. 
gl  febns  non  ex  bile  habet  multa  a- 
qua  calida  capiti  fupermfufa ,  folu- 
tio  iu  febris. 

S4  la  feurefans  inflammation  ne  f  roulent 
point  de  l\ney  ou  de  Vautre  humeur  Ltlteu- 
fi>  ou  de  la  pituite  putrifiee ,  pour  la  vue- 
wfWMttr  &  verfer tou eftandre beaucoup 
deau  chaude  fur  U  teîte:  car  Ja  chaleur 
neureufetranfpire  par  les  conduits  ou- 
uerts  de  la  chaleur  du  baing. 


M 


A  P  H  OR.  XLIII. 

Vlier  ambidexcera  non  fit. 


t  ï*  femme  n'eft  iamaU  ambidextre ,  & 
s  *>d*nt  <Us  deux  maim  comme  Je  U  dextre, 

pour  1  imbécillité  de  fa  nature. 

HO. 
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DES  ApHOR,    d'H  I  P.  20£ 

APHQR.  XLIIIL 

Qyiçunqiiç  fbppuraci  vruhtur  ,  re! 
fcrcantttï,jG  pus  pu rum rluxerit , & 
album  ,euaiunr:  fi  vero  fubcruentum 
&  ftrculcntum  acfœtidum,percunt. 

ceux  qui  ont  foypurattons ,  ceft  à  dire  SuPP»r+ 
dos  tubercules  &  frondes, qui  purent 
&  rendent  de  la  .bourbe  au  thorax  ,<Sc 
quelconque  autre  partie  du  corps ,  sth 
Join  c  Au  .srtj,x.  >n  inafex.  ,&>$le*  forte  de  la 
bomhpure  <&  blamhejls  efchappem:mau  (ï 
h  pu;  tr  bourbe  efl  f*ngHi»&ltmt*kp*4»U,& 
fourriejU  meurent. 

APHOR.    XL  Y. 

QVorum  hepar  fuppuratum  aduritur, 
J  pus  purum  fluxerit  ,&  album,' 
euaduir 

tinctur 
pereunr. 


unt  :  in  tunica  enim  bis  pus  con- 
,  fi  veto  quaiis  amurca  fluat, 


Jgjtnd  on  cauterife  ou  incife  celuy  qui  a 

fuppi  ,.tuo»  au  foye.fi  le  pu*  qui  en  fort  eft 
blanc, îl  §9  tf  happe:car  à  teeux  eft  le  put  en- 
dos e>-  U  m.  mbratie  &  twttque  du  f  ye&  Ja 
lui  fonce  du  foie  n'eir  point  attainte. 
.  Mm  fi  U  pus  fort  fembUble  a  U  Le  d'huile, 


qui 

À 
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L  I.fr;*lt  E     V  i  l. 

qui  eft  fîgne  que  la  chair  &  fubftance  du 
toyc  eft  corrompue,&  que  la  faculté  àU 
teratric'e  eft  débile,?/  meurt. 


D 


A.PHOR.    XL  VI. 

Olores  oculorum  poft  meri  po- 
} tioncm ,  &  aquar  calidx  balneum, 
vense  feûione  curare 

lèêr.fem  vinfur&ltbamgà'eau  chaude  ,fe  guartft 
bit  abfur.  p^f  la  faipuec* 

P  HO  li.  XLV1I. 

AQùa  inter  cutem  iaborans  ,  fi  a 
tufli  habeatin-,defpcraï:iis  eft. 
Si  la  toux  prend  celuy  qui  eft  bydropique: 
il  ny  a  pms  d'efpoir. 

*jCPHOR.    XLVlll.  ^ 

VRina;  itillicidium,&  mingendi  dif- 
fïcukatem,  vini  potio  &  venarfe- 
lïio  foluic,incidei:e  autem  mteriores. 
La  ftràntunc  &  dy furie. Je  guartft  par 
v    boire  du  vm  />«r,quam]  le  mal  eit  de  froi- 
de intempéries  par  la  faignee.  Il  faut  eu- 
Vanef  try.  urir  tes  -veines  intérieures ,  comme  des  iat- 
tntfitres.  recs>&  des  cheuilles  du  pied. 

^iP  HO. 
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D  F  S    A  P  H  O  R.   d'h  I  p,  XOy 

r'         APHOR.    XLIX.  7 

AB  angina  habito ,  tumor  &  rubor 
m  pccW  fuperucii^ns  ,  bonum- 
extra  cnim  vertitur  morbus. 

Si  à  eduy  cjm  ejl  malade'de  U  cynan-  /Jtm  f»P* 
the  ou  e  finance  fur*,ent  edema  0i  rou_       *j.  ' 

™al  fe  tourne  dehors. 

Yibus  ecrebrum  fphacelatum  >id 
eit  corruptum  eft  ,  m  mbus  dic- 

bus  percunt  :  h  VCro  hos  cuakiinr ,  fatd 

nuiit. 

ttai*  4»/^  /,  cerucau  a  commencé  i 

fi  corromprc ,  mourront  dedam  trou  ioury 
ma*  ùls  efehappent  le  troifiefme  tout  .  ils 
fini  guérît. 

sSPhoa.  zir. 

STernutamcntum  tu  ex  capice,  ca- 
lefafto  cerebro,aut  humcclato  co 
ouod  cft  in  capicc  vacuum.  Acr  enim 
inrus  contenais  extra  erumpit  ,  /bnar 
autem  ,  ouomam  per  ançuitum  fofi 
exitus.  •  1 

Z'e/hrnuemetfefait  dm  chef,  leçerueanef 
chauft  99u  quand  la  partie  ymde  in  chef,  & 

Dd  ' 
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<y  com 
ment  on 
efitrnue* 


1IV  R  l  VII. 
la  f y'entricules  du  cerueau ,  ow  tome  cefte  capaei» 
fturqttoy  te*  gn  enuironnant  le  cerueau  ,  eft  humtEleu 
Car  alors  l'air  retenu  &  enfermé  dedans,  fort 
yiolentement  dehors.  En  fortant  il  fait  fony 
fource  que  la  firtie  en  eft  cîiroite.  Tout  C- 
fternucment  ne  fe  faicl:  pas  pat  le  cer- 
ueau efchauffe  >  mais  feulement  celui 
qui  prend  Ton  commencement  d'eimo- 
tion  du  cerueau>naturc  app  étant  chafler 
hors  &  repouffer  ces  cfputs  flatueux  &: 
venteux. 


sXVHOR.  Lit. 

QVibufcunquc  hepar  circundolct, 
Kis  febris  fuperueniens  foluit  do* 
lorem. 

ii  la  feure  furuient  a  celuy  qui  a  douleur 
yehemtme  au foye  ,  prouenant  des  efprits 
£atueux,ou  d'inflammation  >  cela  ofte  la 
douleur. 


t 


>A*ROR.  LUI. 

QVibus  à  venis  fanguinem  mirtere 
confert,  lus  vere  venam  oportet 
fecare. 

Ceux  qui  ont  befom  £  eftre  fai«ne\  &  s* en 
trouuent  bien»  il  Us  faut  fa*«ner  au  Printeps. 
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DES    APHOR,  D'HIP,  10$ 

sphoa.  zrnr. 

QVibus  inter  ventriculum  &  fè* 
ptum  pltuira  repofîta cft,&  do- 
Jorcm  offert  non  habcnsexicum  nçquc 
ad  aJtcrum  vcntrem  :  his  per  venas  ad 
veiicam  pitutfa  vcrfafoluitur  morbus. 

Ceux  qui  ont  de  la  pituite  affemliee  entre 
le  ventricules  le  diaphragme  ,  laquelle  fuit 
douleur, dautant  qu'elle  na  nulle  fort*  à  la 
eapactté de  Vautre  ventricule  9  etfie  douleur 
lut  eeffera.fi  la  pituite  peu  A  peu  atténuée 
&  fubtiliee,par  la  nature  cftant  robufte 
Se  tramfuie  aux  veines  Je  diueruft  par  Us 
vetnu  en  lavejlie. 


Vibu5  fiepar  aqua  plénum  in 
omentum  eruperit ,  h- ,  venter 
.aqua  repletur,&  moriuntur. 

Ceux  au/quels  le  foye  plein  a  eau  desbor- 
W*&fe  deriHededuns)\pip!^-i  ou  omentum, 
le  ventre  &  capacité  de  deffomle  tlmax  (e 
rcmphfl  d'ea^ey  meurent. 
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LIVRE  VIT. 
\yiT  HO  /?.     L  VU 

ANxictudo  y  ofcicatio  ,  horror  v£- 
nurn  squale  aequali  potum,Li 
uit  segritudinem. 

6)uand  le  patient  eji  tellement  ennuie  & 
fafchf\i{tïil  ne  fi  peut  tenir  couché  en  vn  lieu, 
&  fe  fait  tranfporter  d'vn  lieu  en  autre, 
ce  qui  aduient  par  l'humeur  effrange, 
molcftant:  la  bouche  de  l'cftomach, 
quand  il  bataille  ,  £r  a  des  tremblement  0* 
jî-ïffons  jpour  s  en  guérir  ,  faut  boire  de  bon 
ytn  auec  la  moitté  d'eau.  Car  le  vin  ef- 
chauffe  tout  le  corps ,  &  chafle  Jes  hu- 
meurs  qui  f  ont  le  mal,  pénétrant  incon- 
tinent toutes  les  parties  5  &  rend  toutes 
les  humeurs  bonnes. 


QVibus  in  vrinario  nieatu  tubercula 
fiunt,his  fuppuratiouc  fac1:a,&  eru- 
ptionc/oluitur  dolor. 

*  itr* 1  Ceux  qui  ont  des  tubercules  dedans  le  cott- 

U-  ^uit  ^  *a         *  $!f**>*t**t  l<* fappurattom 
pbôr.       d'iceux  tubercules fatHe ,  &  que  r^rtnefor- 
Uxxij*    tira  en  abondancejls  font  guéris* 

Qmbus 
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DES  APHOR, 


t>  H  ip 


Vib 


APHOR.  LVIII. 
us  cerebrum  al 


109 


»qua  ex  caufa 


£oncumim  fucrit,  nccc/Tc  eft  itatim 
mutos  ficii. 

Ceux  qui  ont  concuf»*n<y  qnelque  coup 
au  ccru.au  par  quelque  caufe ,  comme  par 
quelque  cheute  de  haut  lieu  ,  //  èfnU- 
«flaire  que  tout  foudain  ils  perdent  &  /* 
yorx  &  U  mouuemmty  cr  aucunes  fou  U  fen- 
timent. 

MPHOR.    L  I  X. 

COrponbus  carnes  habentibus  hu- 
midas,famem  adluberecouuemt: 
famés  enim  corppra  lîccac. 

Ceux  qui  ont  la  chair  du  corps  humide, 
CT  pituiteufe  ,  doivent  teufner  tufjues  à  auotr 
faim ,  0*  manger  mtdiocnment.  Car  la  faim 
degeicbe  Us  corps. 

H  O  Rt    £  x. 

SI  àfebre  habito  tu  moi  e  noa-  exi- 
ftente  in  faucibas,  ihangulatio  re- 
pente fuperueniat,3c  mil Vlx deuorarc 
nonpoflît,kciulc. 
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LIVRE     Y  X  I. 
Of  trou     si  a  eeluy  qui  fans  aucune  tumeur  a  l  a  fiel 

*Gr*%lx*  ureJ^*infuru**ntfujfocation  e*  l*  gorge> 
junt  mu    &  m  ^€Ut  aua^€r  fine»  à  pet  ut,  cel* 

au  iVy.  lieft  mortel. 

urt  cy 

A  PH  OR.  LXL 


dejutp 


/,».  tty.ffé 


CI  fcbricitanti  collum  perucrtitur, vt 
dcuorare  non  poflic  ,  line  vllo  colli 
*tumore,cxitiofum  cil. 

Si  le  col  devient  tourné  à  celuy  qui  eflen 
fieurc ,  &  n'ayant  aucune  tumeur  au  col \nt 
peut  aualler,cela  eft  mortel,  • 

^4PHOR.  LXII. 

VBi  in  toto  corporc  mutationes  & 
corpus  refrigeratur ,  &  rurfus  ca- 
lefit,  colorem  alium  ex  alio  commutar, 
longitudo  morbi  iîgnificatur. 

Jguand  en  tout  le  corps  y  a  des  mutations  % 
que  le  corps  deuient  maintenant  jrotd» 
maintenant  chaud ,  ry  fi  change  fyne  cou- 
leur en  Autre ,  cela  ftgnife  que  la  maladie 

fera  longue. 

UPHOR.  LXirt. 

S Vdor  multus  ,  calidus,  vcl  frieidus 
femper  fltieas  ,  humorem  aî&ict 

xobudo 
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DES  APHOR.  T>*  H  1  F,  110 

robulto  quidcm  fuprà,  tkbili  veroinfrà 
fignificat. 

Si  du  corps  fort  grande  &  abondante 
fueur  chaude  ou  froidey  &  fixant  fanscefft% 
cela  figmfie  que  le  corps  efl plein  d'humeurs* 
Il  les  faut  donçtptes  évacuer ,  ceft  à  ffauoirt  à 
celuy  (jut  cjl  rtbuîîe  ,  par  vomiflimcnKa»* 
fotùlcsjpar  médecines  laxattues. 

AP  H  OR.  LXIIIL 

FEbres  quaecunque  non  intermie- 
tentes  tertio  die  vehementiores 
nunt  ,  pcriculoïx.  Quocunquc  autem 
modo  intermiferint,  fecuritatem  ineilc 
iïgniticatur. 

Toutes  fieures  continues  qui  s*enforcent  le 
troifiefme  tour, font  dangertuf  s. mais  fi  elles 
relâchent  en  quelque  forte  que  ce  foit ,  cela  dé- 
note qu  elles  ne  font  pat  dangereufes. 

APHOR.  LXV. 

QVibus  febres  longn? ,  his  vc!  vomi- 
ex  vcl  in  articulos  dolorcs  de- 
cumbunt. 

Ttm  ceux  qui  pni'feuresUngueS)  UUsêt 

Dd  * 
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t  I  V  R  E 


1  I. 


>ient  des  tubercules,  ou  les  gouttes. 

QVibus  vomie*  diutinae  aut  in  ar- 
ticulos  doiores  ex  febre  dccum- 
buntjhi  cibopleniore  vtuntur. 

Ceux  qui  ont  tubercules  qui  durent  lon- 
guement ,  ou  les  gouttes,  après  la  fleure ,  cefc 
y*  ils  mangent  flus  qutl  tieft  oefoin. 

A  PHOR,  LXVIL 

I  quis  cibum  fcbricitanti  dedcrit,  Yt 
iano  robur:fîc  laboranti  morbus, 

4*i  on  baille  à  manger  àceluy  qui  d  U  fi*. 
* at**  fams  cela  augmente  les-forces  :  aux 
malades,  U  maladie.  Cecy  eft  abfurde  :  & 
ne  femble  eftrc  d'Hippocr.inais  auoir 
cfté  aucc  les  cinq  Aphor.  precedens 
adioulté  par  quelques  imperits. 

APHOR.  LXVIII, 

Va:per  veficam  excernuntur,  in- 
V_//piCerc  oportct>/î  talia  qualiafa- 
nis  excemuntur.  Qux  igicur  roinimé 
iiimUa  fa*  his ,  h#c  moïbofiora,  Quac 
*  r'.  vexé 


s 


Early  European  Books,  Copyright  €)  201  2  ProQuesl  LLC. 
Images  reproduced  by  courte sy  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
3236/À 


%    DE  S    A  P  HO  R.  D*K  I  P.  m 

vero  fum  ûnis  iimiiia  ,  hxc  minime 
morbolà* 

//  /««f  confiderer  &  auifer  fi  ce  qui  fat 
de  la  yefcie  eft  tel  qu'ont  acceufumé  faire 
les  fatns.  Si  doneques  il  nefi  j?&  tel,  tly  a 
flm  de  maladie.  s\l  eft  tel,  tl  n'y  a  point  de 
maladie.  Galion  cftime  de  ce  prefent 
Apioriime  comme  il  a  faict  des  précé- 
dons deflufdirs  , neftre  point  d'Hippo- 
crates  ,nonob/lant  qu'il  ne  Toit  pas  du 
tout  à  reietter.  Car  il  moftftrë  que  ks 
exercmens  tels  &  fcmblables  que  tes 
font  ceux  oui  font  en  bonne  difpofaion 
&  fan  te  ,  font  bons ,  &  de  bon  figne; 
au  contraire  mauuais.  Et  ce  qui  eft  na- 
turel, eft  bon,  ce  qui  cft  contre  natu- 
te^mauuais, 


APHOR.  LXIX. 

ET  cjuibus  deiecuones,  fi  ftareper- 
miferis,&  non  moutris,  vclutiffcri- 
gmenta  fubfïftunt  :  &  fï  pauca ,  paucus 
cîï  morbus ,  &  (i  mulra,  multus,his  con- 
fort alui  purgatio  :  quod  û  aluo  non 
purgata  dederis  forbitiones  ,  quauro 
plures  deden^camo  magis  nocebis, 

ï)d  s 
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LIVRE  Vil. 
&cy  n*ef      ceux  qui  ont  les  veines  telles,  qu'après  tes 
1tf"'Je   auoir  lùff*  *jf*°'r>  &  f^ns  tcelles  mouuotr% 
dp  parafent  en  U  lie  &  refidence  comme  pe- 
tites raclures  des  boyaux ts'il  y  a  peu  de  cefdi- 
£lcs  racluresje  mal  fera  petit:  s'il  en  y  a  beau- 
coup a  tl  fera  grand.  ^€  tel  patient  ffi  bonne 
la  médecine  iaxatiue ,  G*  purgation  par  le 
ventre.  Et  fi  tu  luy  bailles  dei  breuuages  fans 
auoir  purgé  le  ventre ,  tant  plus  tu  luy  baille- 
ras de  pot  ions ,d* autant  plus  tu  le  bUJJeras. 
~SP  H  OR.    k  XX. 

OVibufcunquc  inferiiis  cruda  deii- 
 ciuntur,ab  atra  bilàfunt ,  fîplura 

flmifi  pauciora,pauciori . 

Ceux  4M  par  bat  tettent  clnfeserueSyceft 
qu'il  y  a  de  melancbolie  &  colère  noire.  La- 
quelle par  faqualkéfroidecmpcfchcla 
concotîion  :  fi  en  telle  détection  y  a  peu  de 
€fudite'%  le  mal fera  petit  :fi  beaucoup ,  il  fera 
grand, 

^€PHOR.  LXXU 

EXcreationes  in  febribus  non  înter- 
mitten tibus  liuida? ,  fanguinca?  ,  bi- 
liofa ,  &  foetida?,  omnes  mais.  Cùm  ve- 
to benè  excemuntur,  bonum  eft ,  &  per 
yentrem,&  per  veficam,&  vbi  aliqui«l 
fecedens  fleurit  non  purgatum  ,  raa- 

si 


ï>!5    AT*  HO*.    D*HIP.  iU 


S$  ceux 


'es  continues,  crachent 
noire,  cotante  tçUmb  ,  fangut- 
**"        noUnhyUieufi,^  puante  ,tout  cela  efi  mau- 
*Bf.  A<  an  ce  qui  tjî  b/en  à  point  mu  hors 
du  vcntn  &  dtla  vefae,  tft  bon  Et  fi  fn  faim 
fant  telles  purgaùons  ou  par  le  ventre  ,  su 
ptrlavef  ^ou  par  autre*  Utux  quelfcoucjueî 
propres  à  faire  euacuationj  demeure  de  reîîe 
dedans  le  corps  quelque  choje  quon  dcuoie 
p*rger,ctla  eft  mauuais. 

ÀPHOR»  LXXII. 


COrpora  oportct  vbi  qui  s  purgare 
voluerit ,  fluida  faccre ,  &  ïi  fuprà, 
fiitere  aJuum,li  vcro  infijjhume&erc. 

6)uand  quelqu'vn  voudra  purger  le  torptt 
il  le  faut  premièrement  préparer  à  fuxtonz 
&fî  tuveux  purger  par  le  hauufaut  reflrem* 
dro  le  ventre  :  fi  par  km  ,  humecltr,  Ceft 

Àphor.  a  efté  exposé  au  fécond  liure  cy- 
deflus,Aphor.?. 

* 

^fPHOK  X  xxiii, 

SOmnus,  vigiliae  ,  vtraqut  modum 
exccdcacia^norbus. 


LIVRE  VII, 


lu 


De  trop  dormir ,  ou  de  trop  grande  veille 
&  immodérée  y  on  dénient  mal  ad* .  Autant 
cy-deffus  liu.i.Aphot.j. 

APHOR.  LXXIIII. 

INfebribusnon  iiitcrmictentibus  fî  ex- 
reriorafrigent ,  intcriora  vruntur,  & 
fcb  habeatjlcthale.» 

Enjieures  continues,  files  extérieures  par- 
ties deuiennent  froides,  &  les  intérieures  ar- 
dente* ,  &  la  fieure  tienne  le  patient  jeta  eft 
mortel. Ibidem  Hb.a.Aphpr^S. 

APHOR.  LXXV. 

INfebrç  non  intermittente  filabrum 
aut  nafus  ,  aut  oculus  ,  aut  fuperci- 
lium  pecueitttur  ,  fi  non  videat  ,jfi 
non  audiat ,  &  iam  debilis  fit,  quicquid 
horum  f ucr i t;mors  propè  eft. 

Si  a  quelqnim  malade  de  la  fieure  cen» 
inm'iyU  ne^otê  Vœtlgu  Us  fiurcilf  vien- 
nent à  fe tourner ,  &  *l  ayt.petdu  la  veut* 
CrVoujey  &  fin  défia  débite  i&  fotbleifian- 
iun  de  ces  fignes  furuient^ela  eft  mortel,  fah 

tant  cy  de/Tus  liure  ^Aphor.ay . 

APHOR.  LXXVl. 
Pituita  alba  ,acjua  incer  cutcntfu* 


A 


peruemt. 


^Afru 
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»'*>    APHOR.    I>'HIP.  i, 


ne  ,m<  nt  ,  le*tophUgMMa\  fthfy  ^ 


APHOR.  LXXVIF. 

AB  alui  profluuio  difficultas  intérti- 
norum. 

I   A  nAlH,OR-  Lxxvm. 

iT;.ntcftinorumfupen,e„it. 
•T"^  yfiitén'é.UOe^rit  fanion 

j        ;  "  ~*PHOR.  /.xxiX. 

A.  Corruptione,ab/ccflusofH<;. 

?»<>  /„  thaSr  estant  *m*r  4*  l'os 

'  'APHOR.  LXXI; 

ASanguinis  vomiru,f  hciiifîs ,  &  pu- 
ns  purgacio  fuprâ  :  àtabo,fluxio  ex 
capitc , a  fluxionc,  alui  profluuium,ab 
aiuiproflauio,adihidlio  purgatiônis  fu- 
penons,ab  adftntf:ione,mors. 
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IIVRE  Vil.  DES  A PH»  DHIP. 

'      res  yomijjèment  defang,  le  corps  dé- 
ment xahiàtyO'  s'enfuit  pttrgation  du  pm 
far  Us  partia  fupcrieuret. 

^PHOR.  LXXXl. 

Q"  .Valia fuerint  veficxjaut  alui  ex- 
crementa  >&  ex  carnibus,  &  ficubi 
alibi  à  natuta  corpus  exierit >  fi  paruni, 
paucus  eft  morbusrfi  multum,multus  lil 
valdèraultum>lethale  eft. 

tl  fàut  confier cr  la  qualité &  quantité 
de  te  qui  fort  du  yentre,  de  la  >t£ie,<Jr  du 
cerfs ,  comme  yrines ,  excrètent  &  matières 
fécales  &  fueurs.  si  telles  deiefttws  font  en 
petite  quantité \le mal  fera  petit,  fi  en  grande» 
le  mal  fera  grandis  il  en  fort  graode  quantité, 
çeftfigne  dit  mort. 

Tin  des  fept  Liures  des  Aphorifmes 
du  Prince  des  Médecins  Hippo- 
crates£tran|flatez  de<>rtçen 
François,par  M.L 
Brèche:  de' 
Tours.  ' 
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2  14 

LE    LIVRE  DES 

APHORISMES  DE  IEAN 

D  £   DAMAS  CENE,  S  o  V- 

ucrain  Médecin  entre 
les  Arabes, 

Q£*fl-ct  ~Sj>borifme} 

P  H  o  RIS  MEcftvnç 

icntencechoiliceflctic, 
frparec,parfairc>&  brie' 
ne  :  comme  font  les  A- 
pophtcgnies  des  Philo- 
sophes; lequel  mot  viec 
du  Grec  c'e/l  à  due ,  fcgrcecr, 

mettre  a  part ,  &  fepaier  :  duquel  mil  a 
vse  /auict  Paul  aBx  Romains  ,i.  chap. 

82?   :  Scpai6  ^  rEuansi^^ 

à 

%  APHOR.  I. 

Lare  de  Médecine  véritablement  et 
vue  mer  trei- 


mer  tiei-graiide  &  profonde. 


Cal 
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APHORISME  S* 

-Ç.é&  iovxqxses  chofe  fort!  fafcheufe 
•'ft  4ànéereutc  iexticer  feulement 
par  k tues  fans  auoit  raifon  confommee 
&  parfai£te,auec  grande  habilité  &  en- 
tendement. 

I  I  T. 

L'efprit  &  entendement  prompt,don- 
neaide  à  l'art:  au  contraire  le  tardif, 
gros ,  &  lourd ,  l'empefche. 

i  i  i  x. 

Toutesfois,  fiquelqu'vn  eu  afliducl 
#u  continuel  en  la  lecture  des  Anciens, 
examinant  &  ruminant  diligemment 
&  foigneufement  leurs  enfeignemens> 
femblablement  cela  lui  cflvn  grand  fe- 
cours. 

v. 

Exercer  la  Médecine  feulement  pat 
les  chofes  que  Ton  a  Ieuê's  aux  limes 
des  Anciens  ,  fans  auoir  ouy  la  viue 
voix  du  docteur,  c'euchofe  pcrillcufe, 
&  pleine  de  fortune  fatale. 

V  x> 

Ce  qu'on  apprend  du  mailtre  docte 
&  fidèle ,  elt  plus  affeuré  &  certain ,  & 
n'y  a  point  fi  grand  danger. 

La 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
3236/A 


us 


A  V  H  0  R  I  S  m  t  s. 

vn. 

La  vie  eft  briefue  pour  cognoiftre 
&  expérimenter  les  vertus  &  facultez 
dechacunes  chofes  à  part  qui  naiffent 
au  ciel ,  en  la  terre  ,  ou  en  la  grande 

mer,.  D 

viii. 

Ilfautdoncques  vfer  des  chofes  ap- 
prouves par  expérience ,  &  qui  font 
prouuables,  defqueiles-n  y  a  nulle  con- 
trouerfene  différend,  Ôc  lai/fer  toutes 
celles-là,  defquciles  tu  n'as,  expérimen- 
té les  vertus  &  qualitez- 

i  x..  , 

Il  ne  faut  point  detracler  ne  dire 
mal  des  Médecins  anciens  &  Philofo- 
phes,pourcc  qu'ils  ont  efeript  louuent 
des  caufes  ôc  matières  des  chofes  vn 
peu  obfcurement  &  hautement  :  car  le 
relie  qu'ils  ont  enfeigné  ,  eltaiTez  con- 
cordant àraifon. 

Ceuxquenous  medecinons  ne  font 
pierres ,  bois,bouc ,  ne  cuir ,  mais  l'œu- 
ure  de  Dieu,  d'eiTence  bien  cendre,  me- 
nue, &  grandement  precieufe,  en  quoy 
la  faute  cil  facile, mais  bien  perilleu- 
fe renforts  que  fouuent  on  termine  i 
:  /  E  e 
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APHOKîSMFS. 

la  mort  en  pluficurs,  &  principalement 
en  ceux  qui  ont  nature  fubtiie. 

XI. 

^ignorant  delà  Phiiofbphie  &Pby- 
fique  ne  doit  efpcrer -de  parueniri  la 
vraie  cognoiflance  &  confommation  de 
ccft  art. 

.      .  l  X  I  ï. 

Semblabiement  ecluy  qui  dclaiuaot 
l'art,  s'adonne  aux  négoces  de  ce  mon- 
de >  &  par  affedion  d'argent  fert  aux 
dehees,  n'eit  digne  d'exercer  ceil  offi- 
ce ,  &  ne  fe  faut  fier  en  juy. 

x  i  1 1. 

*  Là  OÙ  Galicn  ne  s'accorde  Pôint 
auecquès'  Ariftote ,  on  doit  prendre  Se 
fuiure  la  vérité  de  celuy  feui ,  qui  ç& 
ptus  ancien:  &  feauant  aux  feienecs  na- 
turelles! •  ~4 

Tout  animal  eft  nourri  &  fubftan- 
tc  du  froid  &  moite ,  mais  il  vit  du 
chaud &  "humide. 
s*  ;  •    •  *  n  ,       x  v.  ï- 

Combien  que  les  noms  des  ver- 
tus foient  phifieurs  &  diuers,  il  n'y 
a  toutesfois  qu  vne  feule  vertu  &  vni- 
quV.  * 

1  Mas 


Early  European  Books,  Copyright  €>  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3236/A 


*»H0RISMES 
XVI. 


Mais  clic  prend  la  dïaetfité  de  fe 
nom,    i  es  iacuha  &  *  J« 

^f^cacs.-carlvneeilapMle? 
animale,  1  autre  virile       r    al  r*c"cc 

rcUc,  1        *e  natu- 

!    x  v  i  ï 

■  r}*  Qn  la  peur  icparei . 

Comme  nous  auons  en  henrace  de 
-.os  parens  les  vices  &  fefle^iftï 

maillez  d  eux  aucunes  maladies. 

X  I  Y. 

Et 'b(?n«- odeur  c/ttrcfbL.K 

cÎrcn  L       '''CUt  C°nUCnu  *  c^'- 
g«r  en  nourriture. 

xx  ■  ♦ 

ûion  du  corps  &  de  M  fa^J ™, 
«e  faut  umais  donner  mcdS^'p 

«cietKi-aiiemble.-car  la  drogue  forrr 

comefont celles  oui roncduScC 

le  i 
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APHOR  I  $  M  £  S* 

degré  de  tempérament ,  dcilie  &  pera. 
VameSc  le  corps. 

X  X  ï« 

t*  corps  liant  vie  eft  femblable  a 
l'accord  des  cordes  mulicales  :  il  ne  faut 
aoneques  donner  témérairement  me- 
decine  violente,  de  peur  de  rompre  1  ar- 
mante ,  &  que  le  corps  ne  fe  mue  & 
change  en  autre  nature. 

Vta  remède  reitreintif,  aiant  bonne 
odcur,eft  prochain  à  1*  température ,  & 
fortifie  les  parties  principales  du  corps 
&  U  vertu  naturelle.  Il  te  faut  dooe- 
cmes  principalement  vfer  d  iceluy. 

*orce&  nature  gueriifent  les  mala* 
U-s  deux, 

Parquoy  fi  ta  donnes  aide  a  nature, 
fifte  «o  cela  fe»teB*nt. 

Si topeimetj  îuccombtt  &  faillit 

nature ,  to  ne  feras  rien,  «na,s  ferWf  l«t 
^oJtmeWtrieiqueMedeon. 
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a  P  H  O  R  I  S  M  ES, 
XXVI. 


1 17 


■ 


Le  foie  &  Teftomach  font  les  prin- 
cipaux inrtrumens  de  nourrirurejaquef- 
1c  perdue  par  quelque  accident  que  ce 
foir,  nature  eit  débilitée. 

xxvi  r. 

Les  maladies  chaudes  pour  la  kge* 
reté&a&iuitédu  mouuement  du  feu 
font  plus  mortelles  que  les  froides.  * 

xxviii. 

Ordonnant  medicamens ,  garde  to^ 
d'en  donner  aucun  quipuitfe  nuire  aux 
membres  principaux  :  car  ce  ne  feroit 
point  aide,ams  grandement  domina 
.geable. 

XXIX. 

Les  moeurs  de  Vcfyiit  iuiuent  la  tem 
peranec  du  corps  :  quand  doneques-  le 
corps  eft  malade  >:  principalement  les 
membres  principaux,  baille  les  méde- 
cines de  rcfprirr  à  Çauoir,  choies  re- 

creatiuïsaûxfensjaugourt,^  l'odoie- 
ment  ,  alaveuë,&  a  l'ouir>  &  autres 
efiouyû^ccs,  au/quelles  conii(tc&  e/t 
contenue  non  la  moindre  partie  des 
aides  &  médecines 

Ee  } 
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xxxlr 

Aucuns  medrcamcn*  fe  donnent  a- 
près  foupper  deuant  dormir  ,  comme, 
ceux  qui  ont  faculté  d'attirer  de  la  tCp 
ftc  ,  &  des  membres  plus  eflongae?  :  &: 
quand  la  maladie  cil  véhémente  , nom- 
mément és  parties ,  où  gift  le  principe 

J  n'V^  X  X  X"  i. 

Quon  ne*  fc  fie  à  nul  médicament 
pour  partie  du  corps  que  ce  foit ,  s  il 
napproçhe  de  bien  près  à  ija  tempera- 
r ure:&  s  i\  donne  nourriture ,  il  en  fqa 
plus  excellent» 

XXXII. 

Chofes  contraires  font  remèdes  des| 
contraires  ,&  non  les  fcmblabies  des 
femblabl«s. 

'    xxx'ixi;    '  '  ■  v  J 
On  ne  doit  donner  nul  médicament^ 
ne  vwndes  aux  malades  delti tuez  do 
toute  forée,' &  Vertu >> fmoiv ceux  que 
nature  end  m  t-  facilement  aian t  e  1  gard 
au  têpèramenc  de  la  qualité  3c  quantité* 
;   r  *  ;  .'^xxilil»  >•'  sJ  »i  •  1mm 
Il  te  faut  auoir  aucuns  medîca* 
msns ,  desquels  tu  "as  ja  fouuentesfois 
mente  les  opérations  Se  facultés; 

car 
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car  la  cognoiuance  dvne  lî.  grande 
multitude  cft  incomprehenfibie  ,  de 
peur  que  tu  ne  fçaches  auquel  tu  te  dois 
fier,  quand  en  cerchant  tu  voudras  v- 
fei^eilant  drftraid  par  la  trop  grande 
diucriîté. 

Tu  ne  dois  adioufter  foy  aux"  pre- 
feruatifs  <&  drogues  qui  fcmblent  opé- 
rer par  leur  naïfue  vertu  &  faculté,  mais 
cachée:  car  la  propriété  de  telles  cho- 
leç,  nommées  naïfués,  e/tincertaine:  la 
raifbnelt,  pourtant  que  plufic'urs  dro- 
gues 4  qui  femblôient  déterminer  8c 
Sgnifîer  quelque  chofe  par  faculté  ee- 
Jefte ,  ont  efté*  trbuuces  par  lesfagcV 
quelles  faifoien»  cela  pluitoft  par  na- 
ture. 

kxxvi. 

La  vertu  doneques  appeflee .  ipeci- 
fique  ,  n'eft  point  vn  refuge  àileuré 
aux  Médecins,  principalement  es  dro- 
gues ,  oiirl  faut  obferuer  plus  la  nature 
£^ue  la  propriété. 

XXXVII* 

Nature  difperfe  &  efpard  en  Hyuer 
&  au  Pnwëraps  plus  d'humeurs  au  de- 
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dans,&  moins  en  Efté  &  en  Automne. 
Il  faut  donc  que  s  médecin  er  quand  l'hu-  • 
meur  etbpius  abondant. 

XXXVIII. 

La  trop  fréquente  continuation  de 
maladie  en  Tyne  des  principales  parties 
ducorps>denote  le  deliement  5c  dùToiu* 
tion  d'iceluy.  ■  , 

XXXIX. 

i  Certainement  il  eft  plus  falubre,d'in- 
cifur  les  grofTes  humeurs  en  efchauf- 
fane  &  fortifiant  nature ,  que  les  cua- 
cucr ,  foitpar  haut  ou  par  bas ,  par  mé- 
decines purgatiucs ,  car  Tvn  &  l'autre, 
fe  peut  faite  fans  la  perte  de  nature: 
mais  qu'il  n'y  ait  danger  qu  cri  \j& 
clchaurTant  après  les  auoir  rompues, 
elles  ne  Tiennent  occuper  les  par- 
ties principales  4u  «orps  par  leur  de- 
fluxion:  que  s'il  y  a  crainte,  la  raifon 
veut  qu'on  leur  baille  autre  aide&  fc- 
cours. 

11  fe  feut  donner  garde  que  l'apo* 
/hune  qui  fort  en  la  peau  de  ceux  qui 
reuiennent  en  conuaieicence ,  pour  fc 
creuer,  ne  (bit  repofee  aux  entrailles 
par  medicamens  :  mais  on  fc  doit  cfFor- 

cet 
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APHORISME), 

xcr  tant  qu'il  eft  pofllblc  de  le  faire 
mcurir&  purger  par  quelejue  façon,  Se 
fecourir  aux  parties  débilitées. 

XL  f. 

Il  feroit  expédient  de  faigner  plus 
fouucnt  &  tirer  plus  grande  abondan- 
ce de  fang  à  'ceux  qui  demeurent  au 
cinquiefine  &  fixieime  climats ,  qu  i 
ceux  oui  font  au  premier,  fécond  ou 
ttoiiîcfme. 

xi  i  x. 

Si  îapoftumc  qui  cil  au  membre 
principai,eft  (ans  couleur ,  elle  pafle  en 
longue  durée ,  Se  dément  comme  cou- 
(lumière  &  ordinaire  ,  principalement 
fi  elle  vient  de  colère  iaune  ou  de  fang, 
«c  qui  aduient  bien  fo  uuent. 

X  L  1  I  I, 

Les  corps  froids  &  humides  de  na- 
ture reçoiuent  bien  peu  au  ventre,, 
dont  moins  en  rendent  8c  mettent  de- 
hors. Lesquels  ont  fouuent  le  ventre 
lafchc  &  liquide,^  fuir  après  vnc  mala- 
die qui  dure  long  temps. 

x  L  1 1  1 1. 
Mais  il  aduient  tout  le  contraire  aux 
corps  chauds  &fecs. 

Ee  f 
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A  P  H  OR  I  S  MX  S/ 

xtvjh    '  ;lh 

Si  ceux  qui  reuiennent  en-  commle-. 
feence  apperent  des  viandes,  qui  fout 
mauuaifes &  les  demandent ,  il  ne  les 
leur  faut  defnier,  mais auec  .diligence 
lçs  attemperer  de  quelque:  chofe,à,Ôn« 
qu'elles  ne^nuifent.  .  .  >0« 

tttth  xivt,  ?tirpî;iî 
Il  faut  toullours  promettre  famé  an 
malade, combien  que  tu  aies  perdu 
toute  efperance,  &  ne  permettre  iamais 
que  tel  abandonne  perde  courage.  Car 
le  tempérament  du  corps  eft  toujours 
c  o  n  10  m  et  auec  les  àStù ions  de  l' e  - 

•;.  •  -  •  •       ■  -xl vit*        im  •   •  û 
L'entendement  naturel  du  Medcc  iu 
aide  &  foulage  nature  auec  yn  petit 
fondement  de  l'art  ^nuis  ccluy  qui  ne  il 
natureljfait  touf  le  contraire.  x 

.  XL'f  k  1 1.  i  ''omitiofe 
*  Les  Medcems  non  letrrez ,  &  des*, 
choies  non  expérimentez  le  ieunes,  le 
plus  fouuent  font  homicides. 

x  l  i  x.  i 

)  Le  Médecin  ingénieux  doit  interro  < 
guer  diligemment  le  patient  de  toute 

chofe, 
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A  P  H  OR  f  $  M  F  S.  n<r> 

chofc  ,  tant  intérieure  qu'extérieure, 
dont  les  maladies  ont  prinslcui  origi- 
ne, faifant  grande  diligence.cn  s'enque- 
liant  :  puts  après  iuger  en  fuyuant  la 
meilleure  partie. 

Contemne  êc  dèlprilc  l'arrogance  & 
le  Lubil  de  i  iomracglorieux. 

r*M'J&1fri'  I.<  ■     i  r  ".    ■    "  4  T 

Ne  fois  honteux  d'enquérir  le  pa-> 
tient  de  toute  chofe. 

l  i  i.  i 

Car  lvrine  cft  vn  faux  me/fager  quad 
la  maladie  cl\  parmy  les  veines. 

Çhmnd  tu  fetas  interrogué  ,  refpon 
lagemen^auec  diferction  Ôtiugcmem: 
car  ne|fc  faut  fier  a  ceux  qui  parlent  lé- 
gèrement &  à  la  volée  roue  ce  qui  leur 
vient  a  la  bouche. 

.  wxr  l;il  »<to       **:<|  : 

Toy  eiianc  Medexm  de  quelque  mi*-, 
ladevil  te  teroic  fort  profitable  deco- 
gnoiftre  fa  moire  difpofition  quand 
il  elloit  fain ,  &  lors  remettre  en  ta  mé- 
moire ce  que  tu  cognoirtças  luy  attoir 
cité  2ggtCable  &  plus  plaifaru,&ena* 


A  P  H  O  *  I  S  M  E  S. 

Hoir  ,  s'il  fc  peut  faire  ou  promettre 
d'en  auoir  en  brief ,  à  fin  de  lerefiouyr 
8c  recréer  la  vcué,  &  faire  refiouyr,  ou 
pour  le  moins  luy  donner  bonne  eipe* 
rance. 

l  v. 

Ileft  fort  profitable  aux  paralytiques 
leur  appliquer  la  chaleur  naturelle»  non 
pas  toutesrois  celle  qui  vict  du  feu>  mais 
pluftoft  d'vnc  ieune  nlle. 
yl  l  v  ti 

Quanr  aux  médecines  qui  font  d'rne 
!\.  mefme  nature  &  vertu ,  on  doibt  eflire 

celle  qui  eft plus  douce  au  gouft,plus 
ioyeufe  en  odeur,&  taphis  légère. 

X  VI  I. 

C'eft  chofe  dangereufe  &  mortifère, 
de  changer  1  accoutumé,  nommément 
s'il  eft  inueteré  &  ancien. 

I  V  I  I  I. 

Ne  plus  ne  moins  qu'il  n'y  a  nulle 
conuenance  entre  i'eaue  Se  la  chaleur 
naturelle  :oufli  ne  faut-il  lafeher  le  ven- 
tre de  pcrfbnne,  ïinon  par  médecine  qui 
fbit  correfpondante  au  tempérament, 
Se  droidement  conuenable  ,00 ;pout  le 
moins,  qu'elle  ne  foit  point  beaucoup 
dilcordante. 

Car 
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11  r 


L    I  X. 


iUÊÊâ 


Car  il  cil  à  craindre  que  nature  l'a- 
yant en  horreur  ne  la  reictre  ,  Ôc  qu'el- 
le ne  fc  mefle  point  auec  les  humeurs, 
tant  s'en  faut  quelle  dechaflece  quielt 
inauuais. 

L  X. 

Il  faut  donc  que  la  médecine,  qui  eft 
donnée  pour  purger  les  humeurs  tenan- 
tes &  inlerecSjfoit  conuertie  par  ayde  & 
iupport  en.  lafirailitude  du  patient:  à  fin 
que  fa  nature  la  reçoiue  proprement, &: 
l'ayant  rcceuë,la  diflnbuc  par  les  vei- 
nes. Car  par  ce  moyen  facilement  de- 
cliallcra  ion  cnnemy,e{tât fortifié.  Mais 
fila  médecine  cil  plus  forte  en  qualité, 
nature  detaudra,&  ne  bataillera  point, 
contre  clle,&  n'y  rcfiiïera, 

t  x  i. 

Mais  deuant  la  purgation* ,  iî  faut 
efmounoir  les  diçcftiues  humeurs  par 
aucuns  iours,cn  donnant  vne  médecin* 
refeclionnantc ,  &  puis  après  les  pur- 
ger ancç  abftinence  du  iour  deia  pur- 


nation. 


&  %  SU  > 
LVfagc  des  bains  n'ell  point  neceC- 
faire  pour  réfrigérer  ce  qui  eil  chaud, 

eu 
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ou  efchaufFer  le  froid  :  mais  pour  inci- 
ter ,  d  i  ifo  u  dre ,  prouoquer  la  lueur ,  de- 
feicher  &  huaicdter. 

*  xiii.  :  ->Jn 
La  grande  Triaclc  di/Tout*  attirejinô- 
difîe>rbïtifîe  ,  rend  paiûbJe  &  garde  tout 
le  corps ,  &  eft  trcfbon  contre  prefque 
toutes  maladies  tref-griefues  d'iccluy. 
Mais  la  dofe  cil  diucrfe,  félon  la  quan- 
tité de  la  maladie  ,&  i'aage  d  vn  cha- 
cun. Car  aux  enfans  ou  anciens  &eua- 
cuez,  il  n'en  faut  bailler  que  bien  peu. 
t  x  i  i  ï  i . 
Les  maladies  extérieures  pour  la  plus- 
part  fê'guerifTent  mieux  auPrintemps 
&  en  Efté~.  les  intérieures  au  contrai- 
re. 

t  x  v. 

Les  maladies  prennent  anfli  bien  leur 
fource  &  viennent  par  defaud  de  quanti- 
té &  qualité ,  comme  de  la  trop  grande 
plénitude  &  abondance.  Parquoy, plu- 
sieurs i  Médecins  /aillent  grandement, 
lafehanc  témérairement  le  Ycntre* 

l  x  v  i. 

Si  la  drogue  prinfe  ne  dechaffe  point 
les  humeurs  aflfignees  &  déterminées, 
parce  que  nature  eft  vaincue  ,  elle  de- 
meure 
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meure  au  corps ,  &  dedans  la  qualité 
des  humeurs  ,  &  là  s'efforce  d'engen- 
drer maladies. 

L  I  V  I  I. 

Les  os  de  nerfs  (ont  imbccilles  aux 
corps  froids  &  humides,  &  pourtant 
font-ils  en  bonne  famé  plus  lubiects.i 
maladie, &  ciîans  malades,plus  aifez  a 
guérir. 

L  XV  I  I  I. 

On  doit  remédier  par  grande  diligen- 
ce &  fagement  aux  apoîtumes  des  pe- 
tits enfans ,  en  fuiant  foigneufement  les 
medteamen*  qui  répriment  violente- 
inent,dc  peur  que  leur  nature  ne  dé- 
faille ,  qui  clt  encores  peu  fo/te  :  eftant 
réprimée  par  l'abondance  d'humeurs, 
qu'ils  ont  du  yentre  cle  leurs  mères. 

L  X  I  X. 

>  Le  contraire  qui  n'eft  pas  trop  véhé- 
ment, clt  comp étant  au  corps  malade. 

L  X  X.  * 

Les  maladies  aiguës  font  plus  àcram- 
dre  venans  aux  anciens,qu'aux  ieuncs,  à 
caufe  qu'elles  font  pluftoft  confirmées, 
foit  en  bien  ou  en  mahear  la  nature  des 
icunes  tranfportc  incontinent  les  viades 
mangées  à  la  femblance  &  ûmilitude  du 

froid. 
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froid,&  pourtant  font-ils  pluftoft  gue- 
lis.  Mais  fi  font  ci  les  a  cirai  ndre:  car  il  y 
a  (langer  que  par  le  défaut  de  chaleur 
naturelle ,  ils  ne  piuifent  fouilenir  la 
violence  de  la  maladie. 

<4  t  XXI, 
On  guéri    difficilement  les  mala- 
dies froides  aux  anciens ,  &  facilement 
auxieuncs. 

ixxn, 

Le  bain  &  le  boire  tempéré  aide  a  la 
caufe,dr  au  contraire  de  la  came. 

ïl  cft  bon  que  ceux  qui  font  addonnex 
aux  exercices  hnmoderez ,  fe  repofent 
tu  peu  deuant  le  repas ,  &  ceux  qui  font. 
•ifcux,de  s'exercitor. 

ix/iii  I. 

Labeur  &  exercice  eft  rne  efpece  de 
douleur ,  a  laquelle  ceux  qui  y  font  a* 
donnez  font  hors  de  danger  de  plu* 
fîeurs  maladie  s,tel  la  nent  qu'ils  n endu- 
rent douifur  au  regard  de  la  longueur 
muladi  ue ,  finon  quandla  douleur  excè- 
de &  furmerotc-deja  langueur  &  labeur 
de  la  maladie.. 

t  x  x  v. 

Peu  fouucnt  il  aduient  queles  ieu- 

*v  nés 


Early  European  Books,  Copyright©  2012  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3236/A 


ries  gens  rendent  Ja  femence  naturelle 
\  oc  génération ,  pat  froidur  e. 

L  X  X  V  i. 

Le  haut-mal  &  conuul/îon^cft  a  dire, 
Ipa*rne,ou  retirement  des  nerfs , faifïc 
fouuent  les  leunes  gens  ,  qui  font  au 
' F^mier/econd ,  tiers  &  quameime 
|  mats  par  défaut  de  chaleur  naturelle, 
««rte  la  température,  mais  peu  fouuent 
<  par  trop  grande  froidure  :  car  ils  re- 
louent fan  té  par  chaleur  &  tempera- 
smcntrparquoy  il  faut  vfer  de  drogue* 
chaudes.  6 

Quand  aucun  veut  purger  la  corte 
ou  le  cerneau, ou  les  inftrumens  des 
<em,ildoibt  cela  faire  après  foupper, 
aucc  pilules  aflez  grandes. 

L  XX  V  ï  I  ï. 

Pourtropgrandehumidit^rhtimeurs 
en  I  cftomach ,  nous  donnons  de  la  pou- 
dre  bien  menue  ;  mais  pour  moihfier  le* 
inrcftms  ou  entraiUes,aucuncsfois  nous 
y  lettons  vn  clyftcre. 

l  x  x  i  x. 

a  u  v  cÀ{\hcCoin  depurgation  pour  la 
débilité  des  membres  principaux  nous 
vions  en  ccft  affiiire  de  Jauemcns  gui 

Ff 
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tmt  grande  force  Se  vertu. 

♦XXXX^* 

Nous  cuacuons  &  purgeons  l'cfta- 
jnach  rempli  d'humeurs,  par  pilules  & 
récentes  &  humides  données  à  ieun: 
mais  il  eft  profitable  de  fc  pourmener 
va  petit  &  mouuoir  après  le  repas. 

IX  XX  I. 

On  doibt  humecter  &  rafraifehir 
vne  nui&  en  eau  chaude  ,  les  pilules 
inueterees  &  defleichecs  auant  que  les, 
aualler. 

LXXXII. 

Toute  médecine  purgatiue  efmeur 
AecelTairement  la  cholere  iaune. 

txxxiii. 

A  ceux  qui  ont  foixante  ans,,©u  plusr 
il  ne  fe  faut  plus  arrefter  ,  touchant 
leurs  médecines ,  aux  drogues  qui  pur- 
gent la  cholere  iaune ,  pourtantque  na- 
ture la  purge  aiTez,&  l'humeur  ducorps. 
en  cil  le  fondement. 

lxxiiiii. 

Ceux  qui  ont  les  membtes  princi- 
paux débilitez  &  défaillons  ,  ic  doi- 
uent  abftenir  de  médecine  trop  aigre: 
mais  qu'ils  ft  tiennent  au  tcrnperar 
ment. 

TXXY» 
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LXXïv, 

Il  faut  "aiftcrcaix  qui  viennent  en 

teslo.s  fine  fcs  fc^fl  eftmerdurour 
comWe  ,1s  auoient  accou/tumé  d  X' 

SLtuant,<luanil!selloicntcnbo- 

.  t        l II X* t* 
«  fimi  , n,t  a;temperer  la  médecine  ila 

«Ile  cil  trop  dure,  contumace  ou  tardi- 
ue,  &  non  point  fdo n  qu'il  /cmMt ■  * 

I-e  patient  cfli'fc  vn  Médecin  fidcle & 
«m-t.&quil  v/èlong  ceny,.,- de  foï 
aide  :  car  ceim  faillira  moms  quVu 

1  *  x  Y  1  *■ 


X  c 


^incdoibrpariuil  medic 

Ff 


^ ment  rf- 
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pouffer  au  dedans  i'apoftume  qui  vient 
aux  anciens  ,  de  peur  que  nature  *e 
ioitiufHfantcàlaaiiroudrc  fcefpandre. 
Tluftoft  la  faut  tirer  en  dehors  par  mé- 
dicaments légers,  craignant  que  i>ature 
fortant  aucc  ,  ne  diminue  ,cfpuife>& 
conibmme  le  corps.  Car  aux  anciens 
il  y  a  beaucoup  de  ce  qui  le  perd ,  au  re- 
gard de  ce  qui  fc  reftaurc  &  refait.  Auflî 
pareillement  aux  enfans  :  car  la  vertu 
&  force  de  la  médecine  cft  plus  forte 
que  leur  nature. 

x  c  i. 

llfumt  de  remettre  le  malade  en  !>- 
ftat,dont parmaîadie  il  cft  tombé, com- 
bien qu  il  ne  fait  totalement  reftituc  à 
température  parfaire, 

x  c  i  i. 

A  grande  difficulté  lçaurons-nous  f\ 
la  maladie  du  patient  eft  grieue  ou  non, 
duquel  nous  n'auons  cogneu  la  qualité 
de  ion  tempérament, lui  citant  fain. 
Dont  s'enfuit  laide  &  remède  douteux 
&  incertain. 

x  c  I  II. 

On  ne  peut  aduifer  vn  remède  bon  Se 
certain,  h  on  ne  cognoit  la  nature  & 

vertu 
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vertu  tant  du  ftin  que  du  malade. 

x  c  i  i  i  i. 
.  .  Parquoy  fi  le  corps  elt  fore,  il  fout 
vfer  en  le  purgeant  de  médecine  plus 
violente. 

xcv. 

Ceil  à  faite  a  vn  Médecin  ingénieux  &c 
grand  ouuncr>dc  bailler  à  chafqucma- 
iadie  les  remèdes  appropriez  &  Cédiez, 
par  art  &  industrie. 

XCV  I. 

Toute  chofe  qui  eft  fous  le  ciel,ne  re- 
rourne  ïamais  a  Ton  commencement  de 
cercle  ,  de  quiconque  degré  qu'il  fou 
mué  &  change. 

x  c  v  i . 

^  Si  tu  cotemples  bien,  nulle  Médecine 
n'eft  légère  en  Ton  operatiô:car  tu  trou- 
veras pefante  celle  quifemblecltre  lé- 
gère, &  légère  la  pelante,  moyennant 
que  tu  regardes  de  bien  prés  &  dili- 
gemment. Il  ne  faut  donctjues  ordon- 
ner #  déterminer  témérairement  êc  Uns 
xaifon. 

|    *  x  C  V  I  I  I. 

-  Se  fier  à  l'expérience  ,ums  riiipn,  eft 
choie  fallacieutè. 
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X  C  1  X. 

Il  n'y  a  nulle  maladie,qui  ne  requière 
que  Je  patient  foit  interroguéfos  aucu- 
nes choies. 

c. 

En  t©ute  fleure  la  chaleur  eft  contre 
nature.  Mais  il  y  a  différence  entre  la 
forte  &  moindre, félon  la  maladie  ,& 
pourtant  eiè  befeing  ,  de  fubuenir 
plus  fort  à  celle  qui  prend  fon  origine 
de  la  cholere  iaune  ,  8c  au  contraire, 
■plus  lentement  à  celle  qui  vient  de 
melancholie  :  ccft  à  dire,  Il  faut  re- 
médier à  cejlc-là  par  médecines  plus 
violentes ,  &  à  ceitc-cy  par  douces  &  lé- 
gères. 

ci. 

Le  rlls  hérite  du  pere  malade  de  lon- 
gue durée ,  le  défaut  des  membres  :  mais 
diftef 6met,à  fçauoir  moindre,/!  Tvn  des 
parens  eft  fain  &  en  boane  fante. 

Cil. 

II  ne  faut  croire  a  nul  Medecin,com- 
'.n  qu'il  foit  ftudieux  &  feauant,  finon 
va  eft  ançé  &  expcime»tc. 

c  i  1  i. 
el  l'vrine  en  Ionçu«  maladie, 
fie  h  celle  dvn  nomme  Càim 


•ici 


î 

arc*i 
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1 


rc  en  mcfme  &  femblable  qua- 
uy  nefchappci  a  iamais  de  celle 

c  i  i  i  i. 

Le  Médecin  foit  modeltc,  fans  auoir 
en  iimiration  la  trop  grande  fuperfluité 
de  Yeiremens,fans  auflï  trop  les  deprifer. 

c  v . 

Si  le  Printeps  eft  p!uuieux,&  le  chan- 
gement de  l'air  inconftant,tu  peux  bien 
attendre  en  TEfté  plufïeurs  puflules  vl- 
ccreufes ,  rougeoles  ,  glandules,  apoftu- 
mes  ,  frenefies ,  &  toute  forte  de  fïeurcs* 
que  l'on  ne  peut  guérir  pai Toiutionmi 
larchemcnt  de  ventre. 

c  v  i. 

La  femme  qui  conçoit  aucoftédex- 
tre ,  peu  iouuent  aduient  qu  elle  engen- 
dre hile,ou  femelle. 

c  v  i  i. 

Vne  maladie  purgatiue  donnée  a  la 
femme  groiTe,  eft  tellement  nuifanteau 
fruid,  que  les  membres  principaux  de 
ienfant  feront  impotens  toat  le  temps 
de  fa  vie. 

;  .       ,       c  v  i  i  i. 

Les  maladies  prouiennent  aulïibien 
«u  vxee  &  defam:  d'humeurs  ,  que  de 

ff  4 
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l'abondance  &  fuperfluité  :  parquoy  les 
Médecins  peuuenc  facilement  faillit  en 
purgeant  Se  euacuanr. 

ex. 

L'odeur  de  chefe  principalement  bien 
odorante  &  pleine  de  vapeur, comme 
font  les  trocnjfques  fumigables,  donne 
ayde  au  cerueau  pluilort  que  brcuuagc 
quel  qui  foit. 

Les  maladies  &  infirmiez  ou  imper- 
fections corporelles  fouuentesfois  le 
changent,  par  la  mutation  bc  change- 
ment de  conftellations  en  longtrude,ou 
latitude  des  eiloilles. 

c  x  i  i. 

Auflî  les  temperameos  &  vices  de  na- 
ture ,  fcmblablement  les  viandes 
médecines  fe  changent  par  la  diuerfi-» 
te  des  lieux  ,  temps  ,  &  régions.  En 
forte  que  les  drogues  qui  font  du  fé- 
cond onire  «n  tempérament,  vérita- 
blement fouuent  fc  changent  au  qua- 
triefme,&:  au  contraire  du  quatrieîine 
au  fécond.  Laquelle  différence  ci  t  euir 
demment  notoire  fit  apparente  aux 
plantes  domeftiques  fie  ïylueftr»  des 
montagnes  &  champeitrcs  >  auâi  aux 

fablon 
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/ablonnculcs  ou  fcichcs  rerions  6c  hu~ 

C  X  I  I  I. 

Les  eniplalhcs  &  onguens  ioyent  cor- 
rcfpondans  en  qualité  de  compfcxion, 
au  membre ,  auquel  ils  font  appliquez, 
■in:  que  faire  fc  peut. 

cri  m, 
î  I  ne  faut  faire  vuider  fc  fortir  fa  co- 
1ère  îaune  aux  ieuncs  gens  par  forte  me- 
decinc, 

c  x  V. 

Si  on  peut  medeciner  par  la  feule  ma- 
rne) e  de  viure,fàns  médecine,  il  n'y  a 
ru  n  meilleur  ne  conuenable. 

c  x  y  i. 
Si  de  long  temps  quelqu'vn  n'aefte 
euacuc  par  vomiilement,  ou  par  le  ven- 
tre ^&  iubitemem  aduient  lViiedeccs 
deux  euacuations ,  il  la  fautarreiter  & 
reitreindretout  bellement. 

c  X  V  l  I. 

La  vapeur  ou  fumec  cil.  autre  cho- 
ie dedans  le  corps  que  le  fouffle  ,  ce 
que  pluficurs  ne  peuuét  difeerner  &  co- 
gnoillre. 

C  X  V  I  I  I. 

L'rrinc  qui  dcmcuilhe  lafàntédcla. 
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aphorisme*;. 

per forme ,  n  cft  efgale  en  nul  homme  en 
quantité,quaiité  ou  liqueur. 

c  x  i  x. 

Duquel  homme  tu  n'as  cogneu  Y  v  - 
.line  quand  il  eftoit  fain ,  tu  ne  la  co- 
gnoiftras  facilement  quand  il  fera  ma* 
Jade. 

C  X  X. 

II  eft  comienabic  de  faire  tellement 
îa  curation  en  ceux  qui  reuiennent  en 
conualefcencc  de  la  maladie  desapofha- 
mes,  que  pluftoft  icelles  fovent  attirées 
doucement  dehors  en  la  fnperficie  du 
corps  que  reoouflees  au  dedans  :  de  que 
cela  foit  touuours  faid  tant  aux  enfans, 
comme  aux  anciens. 

s>'ttj     c  x  x  f*  :■ 

Si  le  radotement  ou  fureur  &  en- 
rager ie  vient  par  froidure  ,  &  (îccité, 
pourtant  que  les  vapeurs  aflàil lent  ôc 
tourmentent  la tefte,nous  vferos dodo- 
remens  chauds  &  humides,  tant  par  de- 
dans que  pair  dehors,  pour  efmouuotr  la 
chaleur  ,  &  prouoquerons  le  malade  à 
courroux. 

c  x  x  i  i. 
Le  'tempérament   qui  prefîgnifia 
ùmi  »  n'eft  point  en  tous  hommes 
i  fcmblà 
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A  P  HO  R  IS  M  î  J.  Ii8 
fcmblablc  &  efgal  tant  en  quantité, 
qu  en  qualité. 

CXXITI. 

Ceux  qui  ont  accouftiirrie'  de  fe 
faire  faigner  en  leur  jeunette  quatre 
fois  toutes  les  années ,  il  leur  fera  profi- 
table de  le  faire  trois  fois,  quand  ils 
viendront  à.  quarante  ans,iufques  a  cin- 
quante, &  à  cinquante  iufques  à  foixan- 
te  feulement  deux  fois ,  &  en  après  il 
vautrnucuxdenele  plus  faire. 

•  CXX1III. 

Ii  elt  profitable  aux  hommes  (Je  fai- 
gner la  veine  Cephalique,  c  cft  a  dire, 
de  la  tefte,depuis  quarante  ans  iufques 
à  cinquante  :&  depuis  cinquante  iuf- 
ques à  foixante ,  la  Noire  appellee  la 
moiennc:&  depuis  foixante,  la  Bafili- 
que,dicledufoye.  ; 

C  X  X  V. 

Ceux  qui  fc  font  faigner  beaucoup 
&  fouucnt  en  leur  ieuneife  ^  leur  corps 
dénient  fort  froid  &fec  à  foixante  ans, 
principalement  fila  nature eft  defreid 
remperament. 

C  XXVÎ, 

La  garde  de  vertu  fortifie  les  mem- 
bres principaux  &  fe  cenfaue.  de 

mata 


m 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuesf  LLC. 
Images  reproduced  by  courte  sy  of  The  Wellcome  Trust,  London 
3236/A 


APHOI  1  S  M  «  S. 

maladie. 

C  X  X  V  I  I. 

Si  les  membres  principaux  (ont  coQ- 
tortez  ,  ils  confortent  aum*  tous  lès. 
autres. 

e  x  x  ▼  1 1 1. 
Ceux  qui  font  nez  de  parens  ieunes, 
ont  les  membres  principaux  naturelle- 
ment plus  robuftes  6c  fatns,  que  ceux 
qui  font  nez  de  parens  vieux  ou  par 
trop  ieunes. 

C  X  X  1  X. 

Comme  le  feu  tend  toujours  au 
chaud  6c  humide ,  ainfi  lamaladie  cer- 
che  telle  manière  de  tempérament. 

CX  X  x . 

Ceux  qui  ont  en  horreur  l'odeur  a- 
romatiquc,manifeitent  la  température 
corrompue  de  leur  nature. 

c  x  x  x  i. 

En  la  région  que  les.  nues  s'a/Tem- 
blenr  par  quelque  vent  que  ce  ioit ,  des 
mefmes  vapeurs  d'icelles  les  telles  des 
habrtaiis  lont  remplis ,  dont  furuient 
diiiillationdu  cerucau  aux  narines,  *C 
lesfens  ëreuez. 

B 

C  XXXII. 

Eu  tout  lieu  &  temps  que  troupe 

de 
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de  moufches>  fonc  abondantes  en  grand 
nombre  ,  la  liront  maladies  ,  qui  pren- 
nent leur  origine  de  pourriture  aux 
corps  des  habitans. 

C  X  X  X  I  I  I. 

Le  ieufne  au  temps  dElté ,  de/Teichc 
le  corps ,  &  fait  la  couleur  iaune  :  &  au- 

f mente  l'humeur  melaneholique  ,  & 
cbili  te  grandement  la  veuc. 

c  x  x  x  i  i  i  r. 
Si  incontinent  que  le  fang  eft  forti 
en  Iair ,  il  fe  congelé  ,ccla  prédit  &  de- 
monitre  la  terre  auoir  domination  & 
abonder  ;  &  de  tant  plus  il  cft  tardif  a  fc 
prédre  &  aucmbler,d  autant  demonitre- 
il  le  contraire. 

c  x  x  x  v. 
Tant  plus  la  fïtuation  du  pais  cfï  ef- 


lon 
des 


gnec  de  ia  mer,  de  tant  font  les  corp 
nabitans  plus  fecs. 

c  X  X  X  V  I. 

La  nature  des  temps  de  chacun 
pais  &  région  n'eft  pas  pareiHè.  Quand 
le  Soleil  clt  au  cercJe  quadrangulaire, 
Uelticy  Elle,  là  rHyucr^elà  le  Prin- 
temps ,  autrepart  l'Automne.  A  la  fîmi- 
litude  dcfcjuelles  diuerfitez  font  diife- 
rentes  les  températures  ou  natures^ 

&  mœurs, 
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&  mœurs ,  vices,&  couftmnes ,  de  ceux 
qui  y  font  natifs  &habitans.  Car  quand 
il  eft  le  Printemps  en  Egypte  -,YEi te 
eft  aux  Indes.  Dauantage  ceux  qui  de- 
meurent fous  lès lours  égaux, ils  ont 
rous  les  ans  deux  Hyuers ,'  &  autant 
d'Eftea ,  deux  Automnes ,  deux  Prîny 
temps  :dont  les  biens  de  la  terre  y  croif- ( 
fent  en  grande  fertilité,&  les  viui  es  font 
à  bon  marchc,le$  entendemens  for:  fub- 
tils  &  aigus ,  la  mémoire  bônne  &  point 
labile ,  &  toutes  autres  chofes  fejubla- 
Wes  font  tres-exquifes. 

c  x  x  x  v  r  i. 
Quand  la  vertu  eft  débilitée  &  lan- 
guifTante ,  les  membres  principaux  dé- 
faillent auiîi,&  font  tourmeutez,&  ne  la 
peuuent  conferuer. 

cxxxviir. 
Cela  foit  mis  deuant  !es  yeux,  qui  eft 
approuué  par  le  tefmoignage  de  plu- 
fieurs#&  raifon  s'y  accordeanais  du  cùUr 
traire  >  foit  faicl  le  contraire.. 


c  x  \  \  i 
Les  viandes  confort: 
©deur ,  &  prochaines  a 
confeiueni.  la  vertu  nac 


.  de  bonne 
peramenfj 
fit  confor- 
tent 
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-cent  les  membres  principaux. 

en, 

On  ne  n'oint  bailler  nulle  médecine 
pour  maladie  que  ce  foir,  fi  elle  nap- 
pâment  a  la  complexion  du  tout, ou 
pour  le  moins  en  partie.  " 

G  X  L  I. 

Quand  les  enfaos  retirent  à  leurs  pa- 
ïens en  mœurs ,  vifage ,  &  autres  mem- 
bres, aufli  font-ils  en  maladies  aiguës 
aes  membres  principaux. 

C.X  L  I  I. 

Quand  la  maladie  confïiTeau  mcm~ 
breouieftlafourceâe  vie, cela  dénote 
la  chrfolution  &  abolition  du  corps. 

cxim, 

Les  corps  humides  mangent  peu, 
vuident  beaucoup  ,&  font  de  difficile 
guenfon. 

cxtinii. 
On  doibt  toufiours  confoîerle  ma- 
lade^combien  que  les  lignes  de  la  mort 
foient  apparens  :  pourtant  que  les  cf- 
prits  -des  pcrlbnncs  cnfuiuent  leurs 
corps. 

env, 

Lcfprit  humble  du  Do&eur  aide  Se 
fecourtauxmalades. 

extYi» 
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A  9  H  •  Il  t  S  MES. 
CXI  VI. 

Le  Médecin  qui  iugcSc  parle  terne* 
raircmcntjclt  doutablc. 

CXLVI  I. 

Le  Médecin  doit  foigncufcmënt  en- 
quérir ,  de  ce  quiettoit  agereable  Se 
plaifant  au  patient,  quand  iTcftoit  en 
bonne  fanté  de  lut  promettre ,  quand 
il  fera  guery. 

C  X  L  V  1  X  I. 

Les  bains  rendent  les  gens  humides, 
ils  lafehent  &  nettoient. 

C  X  L  I  X. 

Ne  t  efloigne  point  facilement  du 
malade  ,  pour  la  longue  durée  de  la 
maladie. 

*<  *•'}■>  rçi  $sfc*n 
Combien  que  les  enfans  Se  anciens 
foient  remplis  tant  que  tu  voudras 
d'humeurs  :  toutesfois  fi  ne  les  faut-il 
tuider  trop  forr. 

c  1 1. 

Réduis  &  ramené  le  malade  à  la 
température  qu  il  auoit  quand  il  eftoit 
en  bonne  lante. 

c  L  1 1. 

L'vfagc  des  médecines  laxatiucs  te 
foit  tempéré  &  modéré  :  Se  te  garde 

deiu 
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,  h  o  R  is  mes 


ou  tu- 


<Tueparnont>i 
£<•  par  froulur 
nictiantc*. 

foi  pumcz.carla  n.^anchoh'c  en  eux 

fur  LXPCt,rt  <1Ua,,t'tt:'*°,'--'lP« 
iort  attachée  ne.enracince 

On  ne  dbit  reietter  la  coufW*  ^ 
•  temps  Je  b .  «aladicc^S 3jj 

^feOAment,*.  fondement  de 

CLVI. 

Les  Logiciens  ,  &  ceux  qui  j[10.cn|. 
des  maL,  , es  par  leur  propre!  entend* 

«enQle  plus  fcanentiant  Homicides! 

^'P1» viral  cir  délirait, quand  on 
prend  vue  médecine  trop  véhémente 
r»»r  maladie  qui  n'efl  point  aux  par! 
«es  P"ndpales,  à cau/e  quelle  ^- 
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▲  !»  H  O  R  I  S  M  F  S, 

lité  icclîcs  parties  principales ,  &  gafte 
leur  tempérament. 

C  L  V  1  1  I. 

X*  viande  des  heftes  qui  font  froides 
^  humidcs,cft  chaude  &  humide. 

C  L  1  X.  , 

Si  le  ligament  de  lefprit  aucc  le  corp* 
cft  débile  ,  il  fe  fout  donner  garde  de  ne 
le  détruire  &  abolir  par  médecines  trop 

afpres. 
*  c  t  x. 

La  médecine  qui  fc  fait  par  dietceft 
meilleure  &  plus  excellente  que  cette 
oui  fc  fait  par  medicaroens ,  ou  chirur- 
gie    '  -'v>  fi(  ::  * 


fin  d$s  vffhorifrns  delJeD. 


EPI 
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EPITOME  SVR  LES 

I       TROIS  LIVRES  D£s 

T£mperamenj 

de  Galtcn. 

N  chacun  élément  rient  lVne 

monde  .nfcneor ,  nen  a  peu  fouffrir  2 
•noms  „e  plu$  dc  quatre/lceux  auffi  £ 

tiennent  chacun  lieu  fcoZ  r  f 
r,....  |       „  .  , ucu  l  eommen  dauen- 
ture  leur  eftott  donne  )  ertans  difpcrfc" 
nuis  autant  ,,uc  fajrc  ^  P«I« 

font  feParci  J  Vne  de  1  autte  :  &ccux  ffi 
«nutennentpar  lVne  des  2 

eo.Homa$  enfemble.En  aptes  dé  ce  mef 

1    T  C?T*  mell«  &  Ocrais  corn 
»efcnd««ét:nuis  leurmarque  eft  fo« 

Gg  a 
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obfcurae 
foàt.eotr< 
menpefc.^ 


&US  ces.  co'rp? 
cuneiient.  fet 


qualii 


if  dt Iclon  la  iub^- 
ablcmepr  ccft,  feloitf'la; 
ouantc.  ^  cn.Blu&urs  choses  quT 
font  fans 'ame.,elV  bien  petite  :  fcdf* 
don  ac  ces  démens  fupeneuis  :  mais , 
on  void  apertemeht  aux  animaux  les  - 
icmcncesdctputcela,  comme  ia  vraie 

aroffeur  ou  peianteui  ,  ains  j  u^ 
n-fTeiii^etiThommc-  de  ia  terre  » 

i  ''^.r^  vtnVnnré  maisdé  faft.&rfhif 
}  eaU  ra  quantité  ,  mai  vl^Jat 

rni  H  "'qualité.'  :  doneques  ae*  xpuic>+ 
\<fï\\&c'&  fcVrmee  viie  température 
(  dite        anciens  Nature  )  commu 
notent arpellee  complexion,  laque  - 

déroutes  ces  qualités  :  mais  elle  re; 
;-  8t'  prend  le  uomvdé.  celle  quHuï- 
Viïtcr  le*'  autres.  Eh  gênerai  iâ'TOtt- 
-ion  :  de    Vnorrrme  eft  vrâiémenr 
-  humide  :  mais:  la  fortune' 
mcitdiucrfe.  Lst  *meiHente' 
uelle  nui:fne  fe  peut,  ^lain^ 
lies  furmçmtenren  chaleur , 
en  froidure,  humidité;  do* 
.  4  mine 


en 
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*nnne aux  vn.es  ,  le  fec  aux  autre*.  Au 
cuncs  font  encores  plus  inalhcureuics: 
«juicelles,*  icauoir  chaude  &  hUmi 
ne  ensemble.,  chaude  &  fekhe,  4auan- 
™gc  froide*  feich^&  auflî  froide 
^ijukIc  louueraiiiejWKuc.  Parquoy-.il 
n>'.a  point  kulemçnt  ydeux  Cempcra 
JHW»  compoiees ,  comme  aucuns  ont 
voulu  dire  ,  mais  quatre  ,  aufquellc, 
«•  vous  adiouftez  quatre  /impies  $r 
Hic  tempérée  (  laquelle  a  cité  ob 
mi0  ^  t,ous  ceux,  prefque  qui  foii: 
auaiit  GaJieu  ;  vous  en  trouucrez  vu 
fftut  neuf.     Toutes  donne  roy  4c 
|ardç  les  cçif  her  i  vaic  &  l'autre  cm 
ieniWe  en  chacune  efpecc  des  cho4 
£4*  tu  ne  . les  uouueias  par  tout 
^omme  par  manière  4  exemplcm  di 
«ingueras  'paraduenture  les  quatrr 
temps,- de  J'anuee,  mais  ru  failliras: 
car  am/i  que  tu  .liras  ÏBic  Ceà&t  chaud, 

J  Hjy««fiQÏitocAuinidc,  auflï  mettias 
tu  1  Automne  :  froid  fr  lec,  ^sjc 

tempsciiaud.se  humrd*i  .  Cai  T Antom 
d*£*  inégal  ,  etf  certaine- 

'»ent  fec  ;  mais  il  eft  ranroft  Aoi«\  . 
ttntort  chaud,  non  feulement  en  diuei, 
nfois.aîusfoiiuci.c  pu meime  s  fepraai- 
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II 


BP  I T  O  M  F . 

ne*,  aucun  es  fois  en  mefme  iour:  en 
force  que  le  Midy  cft  chaud  outre  me- 
fvire  y  &  le  vefpre  froid  :  &  qui  plus  cft, 
fouucnt auient aû contraire, que  le  ma- 
tin ou  le vefpre  eft  chaud,  &  le  Midy 
rît  froid ,  n  grande  eft  l'inégalité  des 
nues.  Les  anciens  n'ont  point  moins 
failty  en  la  définition  du  Printemps^  car  * 
iieft  tempéré ,  non  point  chaud  &  froid. 
Je  ne  fcay  tourcsfois  fi  cette  erreur  a 
efté  reprinfe  vn  peu  aigrement  de  Ga- 
lien. Pourtant  que  parauenturè  en  ce 
temps- là  ils  l'auoient  tempéré  :  mats  ils 
I  ont  did  eftre  chaud  8c  humide,  pource 
que  Amplement  il  tend  plus  à  celai  aufli 
mefme  en  l'homme  tempéré  le  chaud 
furmonte  leiroid,  &  l'humidité  !e  fcè. 
Certainement  le  Printemps  bien  légi- 
time félon  fa  nature  ne  change  quali- 
té aucune  au  corps  de  la  perfônne  tem- 
pérée :  donc  il  cil  necenaire  que  les 
qualitcx  qui  fohtvn  petit  contraires  i 
elles  meimes ,  fe  manifeftent  dauan- 
rage&plus  fort  au  Printemps, &  n'eft 
befoin  de  grandement  reictter  cela, 
veu  que  Galien  plusieurs  fois  aux 
Aphorifmes  a  di&,que  le  Printemps  eft 
chaud  :  l'expérience  aulfi  demonftre 
x  le 
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le  mefme  :  car  ce  n'ert  pas  fans  rai- 
son que  la  terre  germe  ,  ou  que  les 
humeup  cfpandues  au  corps  le  rc* 
gorgent. 

CJeux  qui  penfenc  que  l'enfance  cil 
tempérée  jpeuucntencorcs  moins  tole- 
m  &  concéder  cekLMais  il  ne  faut  nul- 
lement endurer  ceux  qui  fouftiennent 
&  maintiennent  que  tout  chaud  &  hu- 
mide eft  tempéré,*  fuft-il  exceilîfcpour- 
«ant  qu'entre  tous  les  temps  il  n'en  y  a 
nul  plus  fubiecl:  à  pourriture  &  maladies 
griefues  &  groires,  mefmes  eft  fouuen- 
tesfois  peftilenticl  Je  penfc  le  fembiablc 
descorps,car  ic  Uuërois  pluftoft  le  froid 
&  le  fec  au  regard  de  ceux-là  :  ic  confef- 
fc  bien  que  te  chaud  &  humide  de  fa  na- 
ture eft  plus  plein  de  viuacité  que  nul 
autre  intemperament  :  mais  beaucoup 
plus  comienable  à  plusieurs  pour  les  ma- 
ladies furuenantes.  Et  n  empefche  en 
Fien,que  Ion  définit  la  Reparle  chaud 
êc  humide.  Car  fexcez  de  plufieurs  an- 
tres chofes  eft  molefte,defquellcs  la  mé- 
diocrité eft  louable  &  aggrcablc.  En 
yain  doneques  ils  prennent  laide  & 
defenfe  d'Àriftote  on  de  Theophrafte. 
Car  quand  ils  difent  la  vie  conhfter  au 

Gg  4 
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ehaud&  humicft',  ils  font  comparai  Ton 
à  yn .  mort  :  .mais  i  çeux.-là  Àtentendenr 
Amplement  *  fans  remeraorcr.  que  le 
chaud,froidihumide,  fec  non  feule  nient 
le  ciifcat  -.le  ce  qui  purement  /a  télles 
;t; ai  :  / ,  ouidomine:: niais  aiuil  ue*ce 
tj m  et t  couf  eré  &  i\omp i!  c  au ;x  les  au- 
tres. Le  en  ces  com pai allons  Gai îeh 
cit  fort  long.  Mais  pu  ut  le  p  relent 
nous  les  diirrihuexons-*cn  fix  differcn* 
ces.Car  le  viuanteftiouuentesfois  con> 
feré  iuec  le  mort  *  'aucuncsfow  aliec 
touteia fnbliance ,  autxesfois  aucc  ion 
genre  ou  efpece  >  &  ce  encore  -aucc  la 
Senne  ou  d  autruy  >  aufiî  l'indiuidue  ©ft 
comparés  lWiuidi*e,^;deiecI*cf  ido* 
fpece  femblable  ou  .ditvsrfev  Et  »fo«t 
aucunes  oraifons  lefquelles  par,-vfag$ 
fç  .-defini/Tcnt  fî  certain^  :  comparailbp* 
commepour  exemple ,  quand  nous  *ai| 
fons  quelque  •fubtïano?  çtrope  rco,  taii 
non  tem^ezee,  chande  <  ou£ioi4e»  il  teft 
4  errai n  q  Lc  nous  la  conférons  au  -mi-. 
•:eu  qui  clï  en  tout  le  genre  .'le  la  îub- 
ilasice^c  eft  à  dire  à  1  a  pe  a<  ».  M  a  i  s  *  j  u  .i  nd 
nous  defin  : flou s  fan  una  1 ,  o  u  v  n  c  pian» 
ttij «.mous  le  !coni*d«rou S  au  <T en ne j  de 
Usinant  ,  ou.  de  MltilMti*  îfenbJa- 
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*2»1  TO.MF* 

blcmcnc  quand  uoys  dilons  que  la 
bouche  dVfcich^ttous  la  referons  à  h 
nature  vniuerielle  ornais  en  appcllant 
gueule  du  Li0n  >eiche,  nous  la.  dctej£ 
nÀnous  à  quelque   moicnnc  gueule 
dqs  aiumaUlf.. .  Xovitqsfpis  pi ufteurs  lo- 
cutions peuuent  avoir  diuerfe  compa- 
xaàfon, fondes  Spphiitçs  la  tirent  .-tajv 
toftài\AGt  tantofl  a  l'autre:  parquoy 
tl/Ja  faut  'diilinçuer  auant  que  le  So- 
phifte  pmtfç  xefpondre  certainement. 
Cai  Jcumatmtvneft  de:  vouloir  unfei- 
gner ,  çnaï$-dç,  co4fondr,c  par  propos 
vbicwsytitfz  des  cgmpaf  ai&n?  ^dçp 
norçs ,  &  p^i  ec  mpien .  moniirefc  Içuj- 
vainc  gloire,  JL^  tcfnperé  :eiTdj&  inel*. 


Que  par  m 


*    *  —  - — >  mars  il  y  a.deux 

cJiJtcrcttccs.  grandes  &  notables  :  L'vnç 
cil  ielon  laquelle  il  cil  i  did  fimplp- 
q*nt  tempéré ,  .cjuand  il  çîl  cpnfTderé 
fpi<yirk  fubftance  totale  a.atrçue^ics 
plepens&nt  méfiez,  etflcmble  cuppiffe 
<&aî,pu  pçurJe  moins en  ^làéjjjcm- 
bJftW.e  ç^j  toile  eft  ,1a  peau  de  l%mr 
n^on  pa$  f)ar.tout,.mais  en  la  maiiij 
non  dVn.chacun  ,  niais .  de  celuy  qui 
eft  fort  bien»t»emperé  de  nature  >  ne 
l'aîaut  endurcie  -par  labeur »  tm  amol  lie 

S 
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!P  ITOMI. 

par  drogue  qui  adoucift.   le  corfefle 
le  fens  eftre  gro*;*t  facilement  tt'ap- 
pcrceuoir  les  petites  différences,  en  for* 
te  qu'il  fembloit  à  Gali  en  eftre  meil- 
leur ,'  le  transférer  fouucntesfois  'des 
extrémité/,  au  milieu ,  car  à  la  hn  il  ap- 
prendra à  cognoiftre  parfaitement 
le  milieu  par  la  comparai fon  diceux. 
Exemple.  Si  queiqutn  cfprouue  ftw- 
nent  de  l'eau  bien  froide  ,  «areillemcnf 
après  de  la  fort  chaude ,  a  la  parti  n  il 
,   distinguera  facilement  ce  qu'cft-le*  mi- 
lieu entre  ec*deux.  En  outre*  fi  on  me£ 
le  de  l'eau  chaude  &  de  la  froide  ert 
portion  efgatc ,  ce  qfoi  fera  cdmpofë  de 
ces  deux  ne  fera  point  loin  du  milieu: 
femblablcment  (  «fit-il  >  ft  la  terre 
(car  i'aime  mieux  ainfi  dire  que  de 
la  cendre  )  eit  lourdement  meflee  auec 
!  eau  »  on  trouuera  ce  queft  le  mi- 
lieu tic  r humide  &  fee<  Ceftc  médio- 
crité eft  rare ,  â  *ùly  ou  à  bien  pett 
de  perfonn  es  conucnable ,  &  eft  ap- 
pellec  le  plus  louuent  Température, 
le  Ion  PofftCC  $C  labeur  d*  vn  chacun, 
feauoir  eft ,  comme  (ont  les  œu u res  & 
office  d'vn  chacun,  telle  eftre  la  tempes 
rature.  Comme  par  manière  d'exem  - 


ÏPITOMF.  ijtf 

pie  la  nature  des  ponTons  cû  Mé  nager, 
des  belles  à  quatre  pieds  de  cheminer 
fur  la  terre  ,  des  oilcaux  de  voler:  à 
bon  droite  donc  la  natute  a  varié  en 
eux  la  température  &  les  inftrumens: 
car  en  rien  n'euiTent  profité  les  inftru- 
mens dmers,  fi  la  température  euft  cité 
fcmblable»  Par  ainfi  de  tant  deuoit  eftrc 
variable  &  différente  la  température  du 
chcual  ôc  du  chien ,  de  quant  la  nature 
diffère: car  au  cheual  appartient  de  cou» 
rir  treflegerement ,  &  eltre  idoine  aux 
labeurs  :  mais  au  chien  d'eftre  fidèle  aux 
domcfliques ,  &  félon  &  courageux  en* 
uers  les  effranger s.Rcgardez  fi  vne  mef- 
me  température  cil  an  t  bien  -  feante  a 
tous  deux ,  à  chacune  la  Tienne  peculie- 
reaeilé  mieux  auenante.  Donc  pour- 
tir  que  l'homme  deuoit  eltre  entre  tou* 
«ni maux  le  plus  fage  ,  il  eftoit  bien 
raifonnable  ,  qu'il  fut  fimplement  le 
plus  tempéré  entre  tous  les  autres: 
pourtant  que  la  température  eft  eau- 
fc  de  la  prudence,  Toutesfois  vous  ne 
trouuerez  en  luy  toutes  les  parties 
élire  femblablement  tempérées  &  di* 
fpofecsjainscit  la  peau  de  la  main  la 

mieux 
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*  jnieux  tenf percer 

TCfèz  rouies  le$  £itf¥C 
iro uuercfc  rvne.^grande 
jieiUeuièiii  Uvaioi;  le 
.les  sucres  ièiches  ,  ce 
i  i  h-i  i  t  .peut  '.coek*fi>ift*e 


ï  a  laquelle  iî  vous  c*0hr 
;  fuites;  parties  vous 
variété  Se. mer- 
vues  humides, 
]ue  lattouche- 
>c  iuger  ;  car  les 
pattie^ejjionltrient?  Yïié;mcl«id  dureté 
*&;,moUcte  aux  viuans  Se  aux  morts; 
iCQUtesfois  elles  mortes  Si  viues  n'ont 
yneineâne  chaleur  ;  aux  viuans  les  par* 
ticules  ' externes  *1  ouuent .  communi- 
quent- y  Se  ;  ont  participantes  -aiuec  les 
fj.ua  litefc  jcle^jparties  •  inférieures  :  ScAk 
;  ;  ;  <u  <  u  r  qup ,  ta&peau  içt  t,e  hors'  ■  ncQ: 
pojftt;  ;  tpufiOUïS ;>1?r*>.pf e  Se  t fingultcr c, 
néant  m£in$-  fcjlç  eft .  çfpanc  h  c  e  p  ;  c  n  d 
la  '  four.ee  des  .  c  n  trai  lies  /intérieures. 
Parcjuoy  il  jeft  bsfoitt.  dfluoii  vne  Me»- 
thooe  pour  di/cei ner  le  chaud  dauée 
le  froid. Or  il-w^icn  a  ryne  ,c'cft  qua 
chacune  particule îa autant  de  «haleuc 
Qu'elle  approche  plus  pi  éî  -de  la  forme 

La  condition^  l'Jbonime  gdnerûlêv 
comme  dous  auons  di et  cy,  dcuanc*eft 
chaude  &;  humide*  mefmehient  de  ce- 
iutrqui  eil  froid  Se  &c::  mais  celui  qui 
<cft  tel  par  b©n  moien  ccft  le  plus  par- 

faid, 
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6iiu,&:  le  mieux  fortuné,  dont  plufietire 
%nes  &  marques  le  demonlhent  eu 
vn.  tel  homme  ^premièrement  le  cor- 
fage(car  il  s'offre  aux. yeux  inconti- 
nent) en  groffeur ,  ou  cfpailieur  ,  cîdl  \ 
due,  en  charneure ,  s'il  faut  ainfîdire, 
grefleté  ,  maigreté  &  graitfe  \  il  faut 
eibre  médiocre  :  mais  nulle  qualiténe 
doit  furmonter  exceffiucment  :  l'attou- 
chement aufii  trounera  vne  equaJité, 
&  nulle  deformiténe  fera  trouuee  en. 
lacouleur -,  ni  en  renuironnement<Sc  m- 
conlcription  des  poils;  au  contraire ,  01* 
v^rra  ici  vne > beauté  &i  médiocrité  ê± 
toutes  chofes(  s'if  ne  furuient  queîqne 
accident  )  comme  vn  aceord:&  ces  cho- 
fes-cy  font  celles  que  l'on  peut  difeei*< 
ner  par  les  yeux ,  par  lattouchement,&: 
par  la-veuë.  Il  nous  faut  maintenant 
cercher  8c  confderer  plus  viuemfcntffc 
nature,  des  entrailles.  Premièrement 
11-  cœur  -eft  prof  que  far&ittcmcmft 
cogneu  par  le  courage  &  pat  les  fa- 
cilitez morales  -  duquel  la  ntoïndrc 
vertu  découle  &  tourne  au  profit  du 
corps    en-forte  que  celui  qui  eit.droî- 
-  dément  tempéré  ,  le  gouuernc  îoyeu- 
fement.  en  tous  les  affaires  ;  car  il 
•    T"  fhûcli. 
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ïPITOME, 


hardy 


c  trop  eramtir, 
mais  fort  non-lafchc ,  ne  trop  (budain 
ou  eftourdy  >  mais  meur  &  raîfis ,  fom- 
me  il  eft  prudent  en  fes  négoces  ,  fans 
eftre  feuere,  ou  digne  de  mocquerie, 
mais  eft  alaigre:  il  n  eft  au(H  nullement 
tardif  contempteur  de  foy  -  mcfmc ,  ou 
enuieux  des  biens  d'autruy^ais  ta'- 
che  à  fuiure  &  imiter  le  bien  :  il  n'eft 
cruel  enuers  les  ennemis  ne  baille 
trop  de  ban  don  aux  amis  ,  ains  eft  en 
tout  &  par  tout  humain.  Autant  ou 
plus  reluit  -  il  de  vertu  au  cerueau  du 
tempéré.  Car  il  eft  tres-pur  &  entier  en 
toutes  les  opérations  animales ,  aiant 
les  1  en  s  euidens  &  certains ,  le  mouuc- 
ment  fort  &  puiiTant,&  qui  plus  cftjl'cn- 
tendement  eft  excellent  :  finalement  elt 
bien  doiié  de  concoctiôn ,  &  des  autres 
opérations  naturelles  ,  qui  fe  font  au 
ventre  &  au  foyc.Toutes  ces  chofesde- 
£nûTent  l'homme  tempéré  ,  fans  nul 
doute,  i 

Or  tout  aage  ne  rend  point  vn  tel 
homme,fors  feulement  la  ieunene,ou  £1 
voulons  parler  parfai&ement ,  l'ado I e- 
fccncc  extrême  Se  fus  la  fin  ,  tous  au- 
tres aage*  font  plus  ou  moins  intempe- 

KZ. 
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î  P  I  T  O  M  !,  t,g 

rez.Iufques  à  la  fin  de  ladolefcenc^tous 
font  intemperément  humides,  les  au* 
trcsfuiuantcs  font  feichcs:&  les  deux 
vieilles  font  froides  :  mais  l\nc  par  ex- 
crement  monftre  eftre  pleine  de  pituite, 
l'autre  meiancholique. 

Il  y  a  eu  par  cy  deuant  grand  diffe- 
rend  touchant  la  icunefle  &cnfancc,à  la 
parfin  il  a  efté  accordé.  Carnosprcdc- 
ceficurs  ont  défini  tous  les  aages  c- 
ftre  chauds  de  mefmc  ordre  (  excepté 
ceux  qui  font  cxcefïiuemcnt  froids  8c 
numides  )  mais  diuers  par  attouche- 
ment. L'exemple  en  e{tfacile,reaue& 
la  pierre ,  ou  pour  encores  approcher 
déplus  prés, l'air  gros  &  ob(cur,&lc 
pur  &  clair,pourront  eftrc  pareillement 
chauds ,  &  toutesfois  la  fantafie  de  leur 
qualité  ne  fera  iamais  fembiablc  ,  à 
l^auoir  la  chaleur  qui  eft  dedans  vn 
corps  folide  &  gras  fera  beaucoup  plus 
véhémente  que  celle  qui  eft  dedans  le 
corps  humide.  Toutesfois  les  raifbns 
que  l'on  ameine  des  deux  cbftcz  font 
ambiguës ,  aucunes  d'iccllcs  montrent 
que  les  opérations  font  meilleures 
en  icune/Tc  ,  les  autres  en  enfance: 
mais  tous  tiennent  bien  que  la  perfe- 

*  >  ûion 
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ffiton  eft  en  ¥ aage  de  ladolefcencc 
Or  ce  qu'en  ieuneffe  le  fang  eft  plu* 
bilieux  ,f  eft  recompenfé  parce  que  1* 
chaleur  eft  plus  grande  en  i-ènîance* 
Entendez  lé  Semblable  des;  regions,- 
comme  nous  auons  dicY  de  «f  aage ,  car 
ru  ttouueràs  feulement  le  tempéré  en 
là  région  tempérée  :  aux  autres  lieux i 
<rrand  peine  (comme  dit  Galicn  )  cr<m- 
Serez -vous  l'ombre  d'iceluy  :  maispar 
aduenture  que  cela  eft  dict  vn»pctt 
trop  obfcurèment  8c  rnderrtent  ,  «ou* 
tesfois  oh  n'ajpproche  point  à  la  tem^ 
perâture  èxquifë  aux  régions  intem-; 
rtoees  Vn^on  eniedebieft  *°*n>  ^°ft 
qucHe  fàùt'^eïer ,  a£eft*mer.ies  autres, 
cômmè  à  Iàrreiçle  &  balance.  Car  il  n'y" 
a*  quvne  Méthode  pour  tous  ,  pour 
laquelle  illuftreY  &  'manifefter  nous 
rendrons  maintenant  les  caufes  fpe- 
dàlësSHfe'toiJt  ce:  qiiè  nous  auons  diét 
cy  èeffx&;Bc  euéommencant  au  corfage, 
nou^ -tiendrons' à  4af 'cognoifTante  îles" 
parties  '  intérieures  :  auflï  par  ces»  deux 
patries  bièrf  expliquées ,  prefque  tou* 
te  la  temperaturè  de  l'homme  eft  dé- 
clarée &  manireftee.  Premièrement  Je 

carfàge  vient  en  cognôiffancfc  princi* 

pale 
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fwiancnr  par.-Ia  orciW-  mv  39 

viri^r^  g  3  de  toUs  icr9uds  les 
vanetc*  promennent  des  mcrrnZ. 

^?Mnwp5  ce/ta  -  due ,  de  h  med'o. 

■"nues  ,  mais  aum  de  r/>IK. 
«.<"  vK-nnenr  du  d--h„-5 

p*ft*n».       •      tj  Pat 

rSfi')t,1UCCCUK<IV.rowclun1d$ 

J  •  nuis  elles  ionr  cftroi>r«  1 
eux  0    tont  tc     ar  acdaci  o^c  a 

eue  de  la  naifue.ee  que  G^ienmcfinet 
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rions  aifcexner  par  la  pofuion  Jucorps. 
Car  les  corps  de  ceux  qm  de  nature  ont 

tirez  &  eftreffis:&  plus  amples  &  larges 
,  "ufqui  ont  humidité  ,  moiennant 
«Ue  la  chaleur  conferuc  &  garde  fa 
proportion ,  véritablement  ,  tu  ne f$*H 
Sois  diftinguet  cela  par  les  t"b'» 
taifon  eft  telle ,  combien  que  la  tem- 
pérature foit  venue  de  nature.ou  «j 
luife  par  couftume ,  néanmoins  Lctfj 
finnement  des  cheueux  eft  prefqud 
fcmbiable,dcfqucls  maintenant  ,e  veu, 
«arlcr  ,  pource  que  les  poils  varient 
t  cha  i|ent  plus  te  «ai*  de  U  perj 
fonne.que  chofe  qui  foit»parcequ^ 
»e  naîflU  point  en  vnc  P"^»™ 
•ar  tout  le  corps  ,&  outre  cela>for* 
SfuerfaU  ilsWent  à^sr*. 
continent  dés.  le  co.nmencemcnt  .  au,, 
autres  ils  pxouiennét  long  temps  apreti 
no»  4 int  m  toute  température 
KentenUcluude,&cetta»nemen, 

en  lafeiche.Parquoy  Galien  a  bon idroM 
«ôpareccux-ta  à  l'herbe  qui  .««ftlan 
ordre  lesautres  au  Wé.quieftd.lhni 
•ué  pat  limites  uoutesfoisjçous  pen, 
V  leur  origine  &  naifiam^d vi 


'Mtomf. 

«bine  a  «fc  «crctnétt 

'ar-,,,0n  :cn  ,  ilom«e 
«tttioisWconant  la  peau  e(l  »iu, 

;-»e  d  autant  Je  poil  cft  p!us  Chf  i 

J«ib  deUrSJ°y0  r  <ITO>  ««e&  le*  four. 
•**0nfculenient  en  v„c  température  S 

Ht  i 


Jeté 
eou: 
Jjche 
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ITïTOMiï. 

tm-e,àcàofe  qu'Us  ncrequicttntwd 
tempérament  particulier  ,  mats  fe  con- 
tentent .du  gérerai.  Ils. ne  nagent  ne 
croilTcnt  point  a  tous  en  la  face nt  es 
autres  paraes  du  corps, car  ils  fiaient 
«niant  a  cela  la  différence  des  tempera- 
nues."  11  faut  Are  ainfi  de  la  couleor  ft 
future  des  poil*  U  cheucleur*  ou  perV 
À*  e  n-t.ft  àtous  vne8cpareille:mais 
feîofl  la  d.uerfitc  du  tempérament  cft 
A    île  La  couleur  noire  prouient  de 
iiclialëiude  la  température  &  des**. 
;cl„ s, la  blanche  &  rotfe,*  laftw- 
Ire  •  la  iaune,  dvnebonne*node:  aoffi 
Ta  Jimpîe  cheaelcure  cnfimi^Jf*^ 
froidure  :  la  crclpe  ;piocede  ><teïaona>| 
lcSi«esfois,eUc»mitefo«««vH 

fcccillité  des -exhalatrems  &  lGrV. 
.        A**  vaoïurs  .  dont  elle  clt  weni 
Trient  «les  vapeur  ,       rw-ia  vient 
fouHcnt  tauive  &  touffe.  ?Ç*"""f 

que  le  poil  fimploeft  ptife  aux  fer*- 
rs,ouble„lecte(pe,ma1S.au^ 
•pas noir  -car  il  monftre-mi^rtaconKj 

plexion  idoine  à  k^^V1* 
,  Ut  atos  &  efpms  P^^I^SJ 
i  la  nourrittwe  y  &  par  défaut  o  icwq 

font  tri  m  ces  oc  a»111*)*  >:1] 

P^IIWiUW   •  »  Lcî 
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*  f  I  T  O  M  E.  l4ï 

Les  températures  &  |«  aages  don- 
iient  aller  grande  eognoiflWedc  tou- 
i  r  tl,S  fh?ies  «fWW»  'jue  la  nature 

&  ciefpc  :  la  Flegmatique  i  mpk.  & 
nmx  :  dcwhcf  cciVla  l'a  rare  £  peu 
*«nic  &  l'autre  tort  rohultc  a  pffl 

^uaatcfoKtiepoa  grand,  e/pais& 

1  «feS  T»*™»*  chaleur 

les  p..,  ,,  uigvre  /buucmxsfoif  ruine 

a  "omiuure.dcspoiis,  tant  etf  foni- 

^>  l*m«ftrfi  f5s Pail5,  touché  ja 
tcnpcratnre.  l  arclUa.ct  les  radions 
*^  f  a,lL'"s  f»iceux  mauifeltcnt  bjcn 
quelque  chofe  fus  icelle:  car  le  corps 
trop  Kuund,  blanchit&dcutentpluftolt 
çhem1;*  lciec,chauue  non  pus(comme 
aucuns  perlent  )par  défaut  ^BZ'ïlWKnt, 
«ajsparïjritédurubieft. 

La i  diuerute  des  petites  parties  dc- 
«  n»o,«ftrccCla:Ie  douant  de  la  telle  cil 
I  iaciicmct  .&  incontinent  dénué  depo-.!, 
.  &  les  temple:,  diffamez  de  poil  ans  & 
Wanc.fc  vient  àplulieurs  plulloitîa  bar- 
,  *|*e  :  &  pour  celle  raifon  elle  elt  ronfle 
'  «U«uneslois,&  lapemique  noire 

I  ;   1 1  li 
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Mais  il  ncft  pas  licite  (  commefont 
aucuns  )  de  iuger4c  l'homme  total , far 
la  defeription  d'vne  partie,  comme  pa- 
rauenture  par  la  telle  :  car  elle  fignifie 
feulement  pour  fa  part.  11  faut  donc 
prendre  le  iugement  fus  vne  chacune 
particule  à  part  foy ,  cerchant  fon  com- 
mencement :  fmon  c^e  premièrement 
vous  eufliez  la  cognoiflàncc  que  tout  le 
corps  eft  doiic  d'vne  equalité  :  mais  ce- 
la eft  bien  rare.  Vray  eft  qu  on  peut  con- 
ie&urcr  rudement  &gro(fcment  de  ce- 
la par  la  latitude,  longitude  &  hauteur 
du  cotps  vniucrfel  .vparce  que  quand 
chacune  partie  retient  Dtfri^rriôr,c  eft 
vne  grande  cuidcncc  de  Tequalité  de 

tout  le  corps.  |f 

Quand  cela  aduient,il  fera  de  tel  e 
apparence  par  tout  le  corps,  comme  le 
defctfc  Galien,c'eft  à  fçauoir,  chaud: 
car  ainli  sue  la  perruque  eft  noire  & 
crcfpue,  aufli  eft  la  poitrine  fort  ve- 
lue, &  prefque  tout  le  ventre,  les  bras 
font  péltfe  &  les  cuifles,  la  poi&rine 
larfcctes  vaidcaitt  amples  ,  la  poictn- 
ne^noire  &  dure.  Si  au  contraire  le 
eW  eft  freid  également  ,  il  fera  re* 
craicY  &  defnué  de  tout  co  que  nous 

auons 
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atrons  di&  ,  Je  col  non  feulement  ne 
fera  nad  auec  la  poitrine,  niais  tout  le 
corps  fera  pelé,  la  telle  bien  peu  chc- 
ucluc  ,  &  pour  le  moins  peu  colorée» 
la  perruque  au/fi  plurtoft  ronfle  ,  que 
launc  ou  noire.  Ceftc  pourtrairure  tic 
corps  c(ï  rare ,  a  fcauoir,où  toutes  cho-  * 
les   font  ibuuerainement  correfpon- 
dames  :  fouuent  les  parties  externes 
£e  fe  relîcmblent  point.  Aux  poifîbns 
qui  ont  coquilles,  ou  ctouftes,ou  ef- 
ailles,  le  dehors  efl:  fec  ,  &  le  dedans 
uniide  :ce  qui  aduient  auflî  bien  fou- 
uent aux  hommes  ,  principalement  a 
ceux  qm  demeurent  en  région  intem- 
peree.  Et  aux  régions  froides  ,  l'appa- 
rence externe  du  corps  cft  fort  blan- 
3che  &  froide, &  neantmoins ces hom 
unes-ià  font  fouuent  plus  bilieux,  que 
qplufieurs  Ethiopiens  :  pour  le  moins 
!  la  manière  ou  façon  de  la  frigidité  des 
q parties  intérieures  &  extérieures  neit 
<j  par  efgaic  &  fcmblable  :  car  de  quant 
d  la  chaleur  fe  retourne  au  dédans  ,  dfc 
"4  tant  quafî  fe  ofte  &  defpart  des  parties 
3  extérieures.  Semblablement  en  la  re- 
|  gion  chalcuteufe,  de  quant  l'ardeur  du 
î  Solfii^cjuicnuironne  la  perfonne,  amei- 

H  h  4 
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i»c  &  attire  defprit  6:  def.fang  aux 
patrie*  extérieures  ^de  tant  en  olte-* 
il  aux  intérieures..  le  confeiTc  bien  que, 
leforit  chaud  rechauffe  l'inférieur  -,  £o 
le  Jroid  le  refroidit.  Par  iriclmes  rai- 
fons.   yous  trouuercz  en,  la région* 
chaude  p'us  de  corps  bilieux  que  de> 
froids  :  auffi  plus  en  ti\è  (  à  fin  que  n'ai-' 
lions  trop,  loing  de  noltrc  propos  ), 
ou  eu  HyueK&  toutesfois  ce  n'eft  point 
v  ne  i*efri<i2rati©n  pareille  de  l'intérieur 

bis  comme  iaydift,  les  parties  ex- 
ternes ibiu  grandement  refroidies.  gj\ 
la  région  -froide , par  1  air extérieur , & 
leur  froidure  neit  diminuée  par  autre 
accident  qui  loit  :  mais  eft  corrigeai 
quelque  peu  par  le  regorgement  &  ex- 
halation.de  la  chaleur  des  parties  mtc- 


Pour  ccft* 


nent  en  Ane ,  dont 


lix  qui  letien- 
tablement  plus 
dacieùxtmats  ceux  qui  demeurent  en 
&  principalement  en  Septen- 
nat plus  courageux.  Souuent 

ilfere  en.  quel-. 
Car  les  inter- 


donecues  l'extérieur 


II 


merueillc 
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*4â 


memeille*  )  iouucntcsfois  font  differen 
entre  eux,  Se  41e  k  peut-on  mçcr  m 
les  kns  ,mais  &ur  cgn^crer ,  aduiL 
f  cou/ukcr  lfS  opérations  de  chacune 
a rfëW  que  chacune  partie  intérieure  a 
U  Propre  &  familière  opération  drft>. 
lente  a  la  tempe -rature  félon  la  mode  &r 
manrere»  T 

Comme  pour  exemple,  le  comméc* 
mtm  du  iomme  gift  auccrucaiz,*  de 
luy  procéda  toutes .&  chacune*,  qaïuies 
ammales5mais  en  àiuçrfc  forte. 

le  icc  a  tous  les  iens,toutes  les  ope- 
ratios  premières  font  claires  &  manife: 
«ces j,  l  humide  les  a  plus  obfcures ,  le 
froid  les  a  plus  engourdies.Outre  ÎW 
Mde  c/  t  de  grand  ibmmc:lefec,de  peu': 
le  chaud  a  entrerompu. 

Si  tu  veux  defeeudre  au  cœur,  là  oû 
ic  riainun-  pluficurs  vertus  morales, 
«rja  auons-  diftlcfcjuelki  font ,  nue  le 
tempère  prodmcl  :  mais  iintempcrc, 
M  cft  chaud, rend  l'homme  déprime 
face  audacieux ,  téméraire  ,iubh  ;  mua- 
We ,  dopneux  &  félon  :  mais  lefroid  fe- 
?»  k  contraire  de  toutes  ces  cfcofc*. 
.  Outre  ce.,  le  coeur,  fioul  produit  vu  v 
i>eulsknr:lc  cœur  vn  petit  cha-ui  vu 

H  h  $ 
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léger  &  grand  pouls.  Galié  a  efcrit  de  U 
faculté  du  ventre ,  que  quand  il  efl  bien 
tempéré,  il  fait  bonne  dccodion,&  Tin- 
tempéré  mauuaife. 

On  peut  icy  adioufter  ,  que  l  nom* 
mè  tempéré  eft  bien  affectionné  enuers 
tout  le  monde  :1c  chaud  eft  attiré  &  fe 
délecte  de  tout  ce  qui  eft  chaud  :  le 
froid, des  froides  ,  &  ainfi  femblable- 
ment  des  autres  :«c  cesfignes  font  les 
plus  fimplesquaotàl  appétit.  Laraiton 
eft ,  qu  on  ne  peut  parler  de  la  conco- 
&ion,fans  mettre  la  différence  des  vian- 
des >  à  caufe  que  le  ventre  froid  n'eft  ef- 
galement  impuinant  enuers  toutes  vian- 
des,* principalement  enuers  les  froi- 
des :  le  chaud  au/fi  ne  les  peruertit  point 
toutes  :  mais  feulement  les  chaudes,  ai- 
gres, &  faciles  rie  dis  cecy  à  caufe  des 
poiflons  qui  fetrouuent  entre  les  pier- 
res, lefquels  font  véritablement  froids: 
neantmoinS ,  comme  dit  Gahen,  facile- 
ment ils  font  corrompus  dedans  le  vetre 
chaud.  Le  figne  propre  &  peculier  de  la 
température  du  ventre,  eft  le  rot,  qui 
fort  en  faifant  la  decoftion,  lequel  eft 
cogneu  eftrc  froid, s'il  eft  fans  faueur, 
atere,  ou  fleuttirt  (  car  le  ventre  fcoid 


t  1»  ï  T  O  M  t .  t44 
?  Prodmr  fouuenc  de  tels,par  la  viande 
troide  J  i  odeur  de  l4  viande,  mais  s'il  cil 
pourri  &  fumeux,  il  eft  chaud.  En  cefte 
laçon  tu  pourras  cognoiftre  vn  chacun 
tempérament  des  entrailles,  par  leurs 
opérations  particulières.  Touchant  ceft 
affaire  Galicn  s  cft  contenté  dVn  exem- 
ple ou  deux. 

Ticrccment,  tu  peux  auflï  diftinguer 
«  leparer  la  nature  ou  tempérament  d'i- 
celles  entrailles  par  les  excremens, 
a  îçauoir  celuy  qui  fbuuent  reictte  la 
cholere,  il  eft  cholérique  :  &  flegmati- 
que, qui  met  dehors  la  pituite  &  neg- 
me ,  linon  que  par  accident  celaaduien- 
ne.  Il  eft  U:foinfongneufementdiftin. 
guer  cela,  parce  qu'après  toute  viande 
ou  autre  vomitfemcnt,  à  lapar/In  vict 
la  cholere,  laquelle  eft  attirée  du  fiel,  & 
par  le  vomiflement  i  ni  ree. 

Mais  pour  mieux  dire,  à  aucuns  la 
cholere  eft  reietece  par  vomi'Jèmcnc 
des  le  commencement, veire  tous  'es 
tours ,  Uns  que  nature  aucunement  foit 
prouoquee  &  irritée  d'autre  part,  aux- 
quels le  ventre  eft  fort  froid  ,  &  mal 
-fortuné  ,  pource  que  le  conduid  de  la 
cholere  luy  cft  preuenu  ,  laquelle  dé- 
liait 
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ipît  aller  au  premier  boyau,.Ucolc- 
re  qui  eft  engcndtoe  au  ventres  eft  du- 
fcréteSç  diitineueeide  celle  du  foy*  ;  cas 
icelie  cii.iW,  &  celle  ye*4t<fc*ç-i 
{tc-icy-  nenfuytpas,  coures  viandqs,mai$ 
feulement  les  cha^çlc^aigres^^cii^j 
outre  en  celles-là  »  :  la  colore  jdewefivl 
par  le  ventre, &  aux  autres  celle 
deuoiteftre  iettee  par-b* 

haut.  l'  L  r  v 

^f^emblablêinent  faut  (bilingue*  en 

autrechjofe>à  fçapoiMi  Lexcrentent  que 
ïonxetQCtftcftciîÇBtidccm  pawic 
**u.  defc&iilu  {la  ;  o  autre.  pa*fc:  c.w  e 
que  tu.nfrtrouUeras,  point  par  .  t6ut<l- 
galement  des  différences  claires^cau- 
fe  qu'il  yapeude.çho(e,qvi  faitdi<tin- 
&ion  &.  différence  du  $egi«e  Wgendre 
WYcnrre,>icdluy  ^i. feCceui& tiré 
en  bas  au  ventr  n  çft  pas  A«gn>ç 

<iiuers ,  ains,  prefqwe  ^utj  v*T  h  oppor- 
tunité de  la  yj^idô -aucunement  ieae- 
termine  8c  dUUnguexar  j€negm€,sen.- 
gendre  au  Ycntre,non  pas  de  toute  vian- 
de, mais  feulement  de  plus  froides  .-.le- 
quel flegme  s'il  défend  de  là  tefte>eaur 
je  le  plus  fouiïent^qtiilae^delciairvla 
*iande,&  bataille  attyytre  coAtrfcKewc. 
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'  H  ny  a  pas  moins  à  faire  âvfçauok 
<uiringuer  quelles  douleurs  de*  cefte 
admennent  de  luy  feul,  &  quelles  par  là 
conuenance  du  ventre,  car  on  l'aper- 
çoit par  Ja  tefte,combien  qu'il  prend  l'on 
comm-encement  au  ventre. 

Il  haut  donc  icy  derechef  auoir  re- 
cours a  la  différence-  des  viandes.Car  les 
douleurs  de  cette  qui  vienêt  par  la  tem- 
pérature du  ventrc,%uent  prcfquc  tou- 
jours la  viande  :&  celles  quiontlcur 
origine  en  la  teû^s  ne  font  point  beau- 
co«p.  .'oulagees  par  le  changement^* 
viandes.  Maintenant  quand  ces  deux: 
températures  d'tcelies  feront  ainfi  di- 
fHngUees,  eu  par  couffcume  cognent*, 

nous  aydera-grandement ,  comme 
par  exempte. 

Que  les   douleurs  foyent  froides 
{car  ie  les  appelle  aiuii  /  quand  elles 
«adurennenr  par  occasion-  ou  matière 
frt>i<*e')-<ï.la..Éefte  c<f  véritablement  oc- 
.  •  ■ctt^ec^twient  tell*  température,  alors 
Ja;  tefte tiendra  pli/froft-  en  foupeon 
Yjûe  le  Rentre.  Mais  on  cogndiftri  Je 
tempérament  de  la  telle  eftre  froid,par 
*  ce  que  nous  auons  dict  cy-de/Tus ,  à  /ca- 
;  uoir  fa?  la  vertu    par  iç  fe&nchïne- 

meut 
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ment  des  chcueux  ,  par  abondance  de 
crachats  :car  tout  cela  donne  i  cognoi- 
iîre  que  le  cerueau  cil  froid. 

Que  îi  nen  de  tout  cela  n'eft familier 
à  la  telle,  on  peut  cllimer, qu'il  peut 
élire  ainfi  aduenu  par  occaiion  nouuei- 
le  &frefchc:toutesfois  il  fautpremic- 
remetrrdilcerncr  la  température  du  ven- 
tre, lu/uant  ce  qui  a  efte  dicl  cy  deuant: 
il  n'y  a  autre  méthode ,  qui  diftingue 
plus  clairement  la  température  des  par. 
fies  intérieures  &  extérieures.  Parquoy 
ceux-là  faiUent  grandement ,  qui  efti- 
ment  toute  ,  ta  per tonne  par  la  forme, 
ou  par  les  lmearaens,&  cucore$par  ad- 
uenture  d'vne  partie,  &,  comme  on  dit 
court  umicremen; ,  ils  iugent  vn  Lyon 
par  les  ongles ,  donc  ils  s'abofenr  gran- 
dement ,  en  îugeaut  cequi  lignine  feu- 
lement pour  la  propre  parti  e,Ôc  ne  font 
pas,  cela  toujours  »*n*  peuuent.  Çar  & 
nous  croyons  à  /Ariitace ,  L'homme  en- 
gendre i'hoi  nrucos:  le  Solcil>&  Urbime 
luit  pour  vray  le  principe  diuin  :. tem- 
pérature n'eft  feulement  que  l'inflru- 
menc  de  celle  forme  :  de  laquelle  chofe, 
l'indice  ell  grand,veu  que  Louuentesfols 
k  fr  uict  du  v  entre  ne  icùreaupere,  ni  i 

feraere* 
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la  mere:  combien  que  le  plus  fouucnt 
ilrdTcmblcalvn  des  deux.  Parce  que 
la  vertu  celelte  ne  tourne  point  Ja 
matière  en  toute  forme  &  figure  di- 
ueric  aladuenture,  mais  bien  Ja  plus 
idoine  &  préparée.  De  cela  procède  J 
quelle    accommode   diuers  inftru- 
mens  aux  autres  animaux  différents 
en  figure  :  non  point  pource  qu'elle 
penfc  cela  eftre  pour  le  mieux  ainli(car 
cite  n  entend  point  )  mais  pourtant  que 
ce'te  matière  d'elle  mefme  ,  ou  de  Ta 
nature  cft  plus  opportune  à  cela  :  &  en 
cette  forte  félon  la  diucrfïtc  de  la  tem- 

îhe  les  parties  des 
indiuiduels  ;  &  fait  aux  vus  le  nez  ca- 
mus ,  aux  autres  aquilin  ou  crochu; 
non  pourtant  que  la  délibération  fut 
telle, mais  pource  que  la  matière  feir 
die  elt  meilleure  pour  faire  le  ne* 
crochu  ,  l'humide  pour  faire  le  car 
nius  :il  peut  toutefois  eftrc^que  non 
feulement  elle  face  le  ne*  camus  de 
«latiere  icichc  :mais  aufU  dVnc  graiv- 
de  quantité  :  derechef  il  peut  eierc 
quelle  faxe  L'aquilin  de  matière  humi- 
de ,  mais  aufli  elle  le  peut  faire  dyne 
peute  quantité.  Ce  neil  donq  point 

toujours 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  The  Wellcome  Trust,  London. 
3236/A 


I 


.il 


toufioûrs  que  nature  puine  faire  l«k 
parties  du  corps  félon  les  mœurs  de  lc- 
fpriticar  aucUnesfois  clic  soubhe.Main- 
tenantil  eftàdouter,à  fçauoif#  les  gros 
yeux  Certifient  fcettx-eftre  Humides ,  ou 
chauds°:  &  fi  les  'petit*  fignificot  iceux 
cftre  froids,ou  fccs.Et  ainli  aucuns  dou- 
tent files  yeux' bleus  ou  persfignïnent 
abondance  d'humidité  ,  ou  de  chaleur. 
Nous  prendrons  donc  par  deux  railon* 
la  mefure  du  tempérament  des  autre? 
chofes,pJus  toft  que  de  ceux-cy.  *Cat 
les  figues  des  poils  de  la  tefte,&:  des 
autrespanics  ,font  manif elle*  par  leurs 

™  Dluantagcen  ce%i  il  faut  prendra 
garde  à  ce  que  indifcKftement  ou  ffcfft 
uibuc  àtous  aages  ;  ou  à  piuneurs',  le 
iîn-ne  lequel  appartient  à  vu.     u  < 
s  *Ent*e  les  anciens  ,  tels  ont  t(W 
cuns  -llëfqiiels-'oitt  défini  teUm**™^ 
•nie  '*elu  êftrê  mela^choliqut  et*  tous 
àWësî&ttendu  tju'auco traite  fa  ieifiîeflt 
afr°  cfté  colérique  i  Si  non  poinPmcisu*- 
tftolifcue  finon  en  <àccHnât^eibnaagct 
Car  'en  ceft  aage4à,  la  corere  prem^ 
tement  fe  brtfûc-,  dequoy  me  femble, 
'  «fcc  rcfpaiufeùif  dt  4a  cofcite  >  cfi<tmt 
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m£n V  iCre>  &  iccI,e  «gcn*ce 
Cécile  la  pmffc  ,  $ 

aage  de  yieitkffc!  &*»  g 
«ge  n  cil  Po,nt  appelle  meIane»oLUe 
*■  Pour  vray  „c  Jert  point,  mais  Xrt 

»cnr  qu  «Jfe  ?e  peur  courner  la  S£ 
lue  parfaiÛ  ,  faon  tant  feule 
«•cm  en  fubilance  .«foueufe  ftSi 

o„tTCn  DOnC?UCS  '«  vclleTget 
oueï P  "  totak'ment  flegmati. 
.  nf  ttl6  ^pmllam-e.fomme  iln'efti 
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me  pas^uc  les'medicamens  qm  èt- 
chauffeht ,  foient  chaudsxeux  qui  peu- 
tient  deuentr  tek.  Exemple ,  l'Elc anno- 
nce félon  lut(cft  dé  punTance  chaude, 
non  pourtant  quelle  ait  de  foy  vertu 
d'efehauffer:  mats  fource  queuidem- 
ment  elle  reçoit  promptemét  telle  qua- 
Irté.Cat  comme  il  veut ,  en  icelle  eft  ca- 
cKee  la  qualité  du  feu, laquelle  aiant* 
tant  peu 

le  monftrc &  apparoir:  Gahens  eftor- 
ce  de  monftrer  cecy.  Mats  kl  a  trouu* 
ky  tant  d'empefehemens  >  qu'à-,  petne 
civ  peut-il  foctir  par  argument  con- 
traites.  D'où  vient  quil  fe  tourne  en 
xlmcrfés  formes,^  garder4  vue  me- 
fore.  Premièrement  il  dit ,  que  ce  qui 
promptement  fe  tou*ne  ennantoe,* 
Làfîei.eft  <hai^-  Mai*  ce^diurfon 
ne  me  fumt  *©ir*  ,«af  k  vitt  eft  chaud, 
wutesfois  Q  ne  fe  tourne  F*»P»-; 
ment  en  MTVn  «  «  iW.  j Parqdoy 
treifiefmetncnt  il  regarde  le  dang:  «i 
(  à  fin  d'afTeurer  fon  aricft)il  eftime 
Wti  fumt  à  la  choé  chaude  ,  de  fe| 
?o«fncr  eniàng:car  de  fott  naturel  il| 
eft  chaud,  mais  il  ne  comprend  pas  bien* 
foubsce  nom  les  choies  chaudes.  Carj 
il  y  a  pruficurs  medicamçns-chauds 
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2S  C  ■°Urncnt  Plus  F°»PtenicS 
enflambe.mcnbra.fe,  ni  en 

lesfro.ds.  Car(àfiB  queie  lai/TclereS 

nous  auons  dit  antre  part  que  Ja  Jaiâue 

&<|ue!c]uesautreS  leniblablcs,  s'en  vont 

«ilang  plus  foudain  que  la  mouftarde 

Doncques  1  femblc  L'jl  a  pourperfc" 

vne  autre  différence  ics  me^XÏ 

<]u>  nepanlîent  rien  de  touteeev  •  S 

f  ?rps-  **»,s  11  »  a  point  dit  qu'ell-ce 

corrodent: &ie  n  en  puis  rienlonre! 

3£L  r"  md,llcs  med.camens 
eftans  appliquez  par  dehors ,  n'efehauf- 
tenr  Pas  moins  tard,q  qUand  ils  font  pris 

on  ne  les  void 
rien  pat.rrma.s  ils  demeurent  entiers. 

IJ  iemble  qu  il  veut  oiter  ceft  amu- 
sent,  en  rendant  raifon  ,  ponrquoy  Ia 
«onftarde  ertant  appliquée  par  dehors 
S' Jlccre  ™,corPs.pJuftoft  qu'eftant 

K  laJ>gcft.on  des  medicamens 
2?  necdIa«rc  P'^oft  cjuiis  altèrent 
noftre  corps.  Car  comme  il  appert, 
quand  Hs  font  appIi(]uez  ft 

*ls  acmeuxent  entiers  ,  &  towesfok 


I 
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ils  fafehcnt  grandement  le  corps.  FoU 
fible  qu'a  lï  parfin  après  qui  s  ont 
bien  e&hauft  le  corps ,  aufli  par  U  cha- 
leur du  corps ,  ils font  elehaulfex:  mais 
pource  que  foudain  la  chaleur  fc  perd. 
Lit  certain, que  ceftcaAion  n  eft  pas 
aaïfue  ,  ni  félon  leur  puilfance.  Car 
(  comme  il  diT  )  l'accident  acquis  eft 
Liait»  parTé  :  &  celui  qm  eft  nature 
«fcmcureViulques  a  ce  qu  entièrement 
fa  vertu  foit  àefaillie.  Etie  dis  cecy  a 
caufe  de  la  châude  (  car  ie  ne  veux  rien 
diilimuler  )  laquelle  eftanc  embrafee 
&  allumee.eft  à  la  parfin  efteinte^ne  fc 
r  allume  plus.  Mais  ces  medicamens 
chauds  peuuent  fouuentestois  eft  c 
eltcints,&  derechef  peuuent  eftte  r  al  u- 
me*.  Si  doneques  il  m  eft  permis  de  dire 
(  lauf  l'honneur  de  Galicn  )  quels  font 
les  purs  medicamens,  ils  ne  font  point 
appeliez  chauds:  pource  que  facilement 
ils  fe  tournent  en  élément  chaud  :ma.s 
pource  qu'ils  peuuent  clchaurïer,cobiea 
Toutesfois  qu'ils  ne  fuflent  oneques 
.chauds.  Ainii  mefmes  le  Sole.l  &  les 
AlVres  rafraifchincnt ,  5c  clchauffent* 
ce  neantmoins  Hs  ne  tout  umajs 
tels    le  penfe  &  dy  hardimenr ,  que  le 
meline  eft  des  medicamens ,  pource 

«u  ils 
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*  *  I  T  O  M  t.  149 

quils  ne  prennent  point  leur  vertu  & 
pwftanee  de  la  mellange  des  clcmcns: 
mais  de  1  influence  des  Àltres.  Il  fc  pcut 
•"rc  >9*  Fr  k  différence  d'iceux  mef- 
m^,  les  vns  le  tournent  en  la  fub/tan- 
C«  de  noftrç  corps     les  autres  ne  peu- 
vent eftre  digérez  ,  pourec  que  l'ellé- 
bore nourrit  la  caille,*  tue  l'homme: 
k  «içl  efchauffc  rhomme,  &  n'altère 
point  la  moufehea  inielde  poiurc  brul- 
le .  Plu,loft  **  Palais  de  la  bouche, 
qu  autre  partie  du  corps  :  &  chuinta- 
p  peut-eftre  qu'aucuns  fe  tournent  en 
lang,  chaude  autres  cnfroidi.Car cha- 
cune viande  fe  tourne  en  ce  pourouoy  ]c 
naturel  quelle  a.celertc  ou-des ÂllL, 
ou  de  lameilangc  des  elemensl'alaKft 
plus  incline      elle  a  cela,  quelle  eft 
autant  médicament  que  nourriture. 
Gar    dautant  que  lad^e  viande  fe 
tourne  en  iang.à  bon  droit  elle  acquiert 
renom  de  nourriture  :  &  dautant  qu'el- 
le tait  deuenir  le  corps  mam.enant 
esauet ,  &  maintenant  froid  ,  elle  clt 
aufli  médicament.  Gai  ici,  en  parlant 
de  cecy,  ne  veut  les  medicamens  elhe 
receus,  fïnon  du  ventricule  &  eltonuch- 
&  en  cecy  il  y  a  dudanger,  c'cll  ,,u'ii 
tacc  toutes  les  maladie*^  qm  i0),|  cs 
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petites  parties  cachees,incurables. 

Maintcnât  il  dit  (  ce  qui  eft  chofe  plus 
admirable) que  lefang,qui  eft  faid  de  la 
roquette ,  &  du  creflbn  alenois ,  &  de  la 
laictuc ,  eft  tout  fembiable  ,  &  que  la 
quantité  du  iang  cil  augmentée ,  mais 
que  la  qualité  d'iceluy  demeure  fembla- 
blc ,  fans  eftrc  augmentée  ni  diminuée. 
Certainement  ie  fuis  efmerueillé,  com- 
me ceux,  qui  tat  de  fois  ont  leu  ces  cho- 
fes,  les  ont  peu  di/fimuler.Mais  tout  cc- 
cy  vient  de  1  opinion  de  Galien ,  lequel 
dit ,  que  les  mcdicamcas  ne  peuucnt re- 
froidir deuât  qu'eftre  ticdes,  mais  qu'ils 
prennent  telle  qualité  manifeftc,  aupa- 
rauant  qu'ils  puiflent  altérer  &  changer 
noftrc  corps,  iuiques  à  ce  qu'il  foite£ 
chauffé.  Mais  cela  *ft  faux  :  car  s'il  e- 
itoit  vray,il  n'y  auroit  rien, qui  gar- 
dait que  le  fang,  lequel'  eft  haifchf- 
ment  taid  du  nourrifTemenr ,  ne  fuit  au 
lieu  du  médicament  chaud  ou  froid. 
Car  le  Uî\g  qui  eft  chaud  ,  peut1,  et 
chauffer  dauantage  les  medicainens 
chaudf.:  &  le  plus  froid  les  peut  refroi- 
dir. Et  ie  penfe  que  cecy  a  eft<S  Toccar 
fion  pourouoy  il  eft  icy  d'autre  aditis 
louchan:  les  poifons  >  qui  l'ont  ûroids: 


1  T  *  M  E'  M° 

*  au  troifiefmc  liurcdcs  Simples d  vn 
autre.  Car  en  ce  liurc-là  en  dilputanr, 
M  dit  ,  que  le  ponbn  ou  venin  froid 
toit  mourir  par  fa  quantité  tant  feu- 
icmcnt:&  il  ne  demonitre  pas  cela  eit 
cemelme  hcucnpauant,mais  il  le  preu- 
ue  expriment  par  l'exemple  dW 
vieille  d Athènes,  laquelle  fc  nourrif- 
toit  peu  a  peu  decicue;*  maintenant 
il  dit  icy,  que  tout  ce  genre-là  faù  mou- 
rir La  contradiction  elt  maaifcltc,  s'il 
a  elt  qu autre  chofe  foit ,  que  tout  le 
genre  eft  mortifère  ,&  autre  chofe  par 
1*  genre  eftre  mortifère.  £t  cela  /efl 
pas  rray-femblablercar  iUfcrit  vnefois- 
voire  deux  j  que  les  medicamens  froids 
lont  contraire  &  mortels  de  toute 
leur  mbltance,ce  qui  elt  autant  à  di- 
re ,  que  fi  tu  difois >  ils  font  contraires  * 
mortels  de  tout  leur  genre.  Et  de  faift 
toutesfois  aucuns  d  entr  eux  par  long 
travail  fe  peuucnt  tourner  en  noftre 

des        V0  PCU  plUjft°ft  ^UC  Ic$  ch™~ 
y  Mais  maintenant  il  a  di/TimuIé  cela, 
a  fin  qu  il  n  accordait,  que  lepoifon  c- 
•  ftant  vnefois  efehaufFe ,  refroidi*,  le 
penfe  que  Je  ferupuie  de  celuy  qui  a 
■  »|  Aû^uekpuil&acc  &  vertu  ne  peur 
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rien ,  fi  l'effc^r  n  y  cft  tout  quand  te 
quand  manifefte,  cil  tel  >&  non  autte. 
Mais  bien  qu'il  debatc  eftre  ainfï  es 
medicamens  chauds ,  il  ne  pourra  pas 
toutesfois  garder  cela  es  froids.' Car  il 
cft  plus  que  certain  ,  que  les  medica- 
mens chauds  peuuent  refroidir,  en  mef* 
me  forte  ,  que  l'eau  tiede:&  que  le  mé- 
dicament ne  deviendra  froid  dedans  le 
corps  ,  pluftofl  quil  ayt  efté  refroidy 
par  iceluy  corps.  Parquoy  il  eft  neceO 
faire ,  que  le  corps  foit  premièrement 
refroidy  par  le  médicament.  Mainte- 
nant qu'il  aille  là  où  il  voudra  atten- 
dre vne  qualité  manifefte  au  médica- 
ment ,  pluftoft  qu'efperer  l'effet  de  la 
vertu  d'iceluy.  Beaucoup  plus  en  moc- 
querie  il  efperera  la  mefme  qualité  en 
ce  mefme  médicament,  lequel  a  vertu 
&  puilTancc  de  defleicher.  Car  il  eft 
certain  que  plufîcurs  medicamés  eftans 
de  faict  humidcs,dc/reichét.Car  il  pouri 
roit  dire  cela  du  vin  :  &  derechef, fi-d'a- 
uenture  le  vin  ref chauffe  &  mouille, 
trouuera-il  pourtant  en  iceluy  l'abon- 
dance de  la  iubftance  du  feu  cachée? 
Il  cft  certain  ,  que  l'élément  humitic 
abonde  &  furmonte  de  plufieui s  par- 
ties en  iceluy.  Il  fcmble  donc  qu'il  n'y 

a  plus. 


3E  P  I  TOME, 


a  plus  rien  qui  puiiîc  défendre  fon  par- 


ti, ni 

Et 


refîn- 


er au  mien, 


il  de- 


moins  ieurement  pourroit- 
finir  le  médicament  chaud,  lequel  fc 
tourne  en  flambe  oh  en  braficr  tout  fou- 
dam  ,plurtoil  que  celuy  qui  eft  rouge, 
lequel  eft  de  menuet  parties ,  &  legerj 
mais  il  le  faut  conieclurer  paries  ope- 
rations,  non  point  par  toutes^  mais  par 
celles  qu'il  laiffe  en  la  maladie  t im- 
pie ,  c'eft  A  dire ,  non  en  la  matérielle  fc 
plus  grande.  Et'  fi  n'y  a-il  gueres  de  me- 
dicamens  qui  puifTenc refroidir  vnc  ma* 
Jadiç  citant  chaude  au  plus  chaud  degré, 
ni  eichauffer  celle  qui  cft  froide  au  plus 
haut.  Car  ils  font  tels  foudainement, 
mais  ils  font  plus  debiie^qu'ilspuiuent 
ofter  tn  grand  mal.  IL  ne  le  faut  pas 
donc  arreScr  icy  :  mais  il  faut  defeendrç 
peu  à  peu iufques  au  quatriefme  degré: 
car  ainfi  tu  trouveras  non  feulement  la 
qualité  du  médicament  tu  cognoi- 
flràs  îc^ray  3t  certain  degré  &  ordre 
cPiccluy  :  car  le  médicament  qui  laine  la 
maladie  froide  au  quatriefme  degré,& 
Vaincue  4à  fource  d'icelle  au  troiiiefme, 
eiV  cértaniement  chaud  au  troifiefme» 

le  ldis  lé  mefme  du  médicament,  au- 
quel là*  maiadit?  refiite  au  troiuçfme, 
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mais  elle  eft  xamcuc  au  fec ond.  Main- 
tenant ii  faut  voir ,  Ji  tel  cffçd  fui* 
tout  d' v n  tenant  le  naïf  tempérament  de 
la  choie  »  ou  bien  le  moyen  de  quelque 
accident.     h,.  \ ;  , ? , .0  rWfl 
Ainfî  meimes  .il  femble  que  les  me- 
«Jicameus  chauds  refroidirent  la  partie, 
par  le  moyen  deja  refolution  des  hu- 
meurs chaudes.,     que leau froide l'ef- 
chauffe  par  lemoyeadurcpourTeiocnt. 
A  caufe  du  premier  accident,  il  faut  cA 
iâyer  le  médicament  en  vnc  /impie  ma- 
ladie, &  non  point  en  celle  où  il  y  a  ma-. 
tiere.Et  à  caufe  dudernier,nous  deuons 
taire  le/Iây  du  médicament  tiède, plu- 
ftoft  que  du  froid  <>u  chaud.  Or  il  faut 
diitinguer  cecy  autrement.  Car  la  qua- 
lité qui  eft  premièrement-  infînuee  au 
médicament, eft  naïfuc:&  celle  qui  puis; 
après  fuyt ,  eft  pour  la  jplus  grand'parç 
eft  range-main  tenant  il  produit  par  tout, 
la  qualité  naïfue  :  non  point  l'accidcn- 
tale ,  finon  en  quelques  vns.  Exemple. 
L  eau  froide  n  ci c hauffe  pas  par .  tout, 
(car  en  quelque  lieu  elle  eftcincl :.)  mai$ 
tant  feulement  elle  efchaufte  en  ce  qui 
eft  naturellement  cHaud.Comment cela 
fe  fait ,  Gai i en  ne  l  a  pas  entièrement 
«afcigné,&  ie  ne  txouuç a^un  <^ui  l 'ait 

parachc 


E  M  T  O  M  !,  rjl 

ptaracheué.  Mais  quat  à  moy,il  me  fem- 
ble  qu'il  aduient  ainfi,cependât  que  l'c- 
fprir  &  le  fang  font  repoiuTex  au  de- 
dans par  la  froideur  ,  en  ceux  qui  ont 
beaucoup  du  fang  ,&  iceux  chaud  ,  à 
grand'peine  le  dedans  le  reçoit  :  mais 
dés  que  ce  qui  la  repoufTc  n'y  ettpl  us, 
de  foy-mcfme  il  regorge  ,  &  repoufle; 
mais  elle  prend  aucc  ioy  prefque  vue 
partie  du  fang.  Car  Ton  diteommunér 
ment,  que  l'vn  flux  auitc  l'autre.  La 
chaleur  crout  aufligran dément ,pource 
que  ce  qui  la  repoufsé  ,  la  garde  de 
tranfpirer.  Car  ainfi  la  chaleur  ard  au. 
dedans  ,&  efchauffe  comme  vn  poè'lle. 
Les  clcmés  font  de  quatre  fortes  de  ma- 
ladies ,  chaude,  froide ,  humide ,  feiche. 
Elle  le  refpand  quelquesfois  par  tout 
le  corps  ,  mais  le  plus  fouuent  eft  en 
quelque  partie.  Toutcsfois  la  varietc 
de  toutes  les  petites  parties  de  celle- 
là  qui  eit  malade  ,  n'eft  pas  femblable: 
mais  elle  varie  félon  la  diuerfitc  des 
parties.  Car  les  plus  prochaines  par- 
ties font  interelfees  autrement  que 
çelles  qui  font  loin  ,&  celles  qui,  font 
au  milieu  auiïi  d'vnc  autre  forte:  &  de- 
rechef les  parties  chaudes  font  autre- 
ment intereflees  q  les  froidcs:&  les  me- 
IUieS, 
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nues  y  autrement  que  les  grofles ,  ou 
maffiues,&  les  grcfles,  autrement  que 
les  grattes  :  fouuentesfois  ^la  première 
partie  en  laquelle  la  maladie  a  com- 
mencé, eft  totalement  changee,pl ultoft 
r  ue  îa  faconde  commence  à  le  changer. 
Galicn  a  cognci»  la  douleur  iufqucs  îcy: 
car  il  pente  quand  toutes  les  parties 
font  cfgalcment  changées,  que  la  dou- 
leur eft  endormie.  Mais  ce  propos  me 
femblé  eftre  vray  à  moitié  tant  feule- 
ment: car  la  douleur,  ne  commence  pas 
de  ce,  que  llvne  partie  eftdirtemblable 
a  l'autre  ,roais  pource  que  le  tempetii- 
ment  naturel  ,  ou  bien  celuy  qui  eft  au 
lieu  du  naturel >  fcnfiblementfechange 
par  vn  autre  >  tellement  que  l'intem- 
périe ,  qui  n'eft  efgaic ,  laquelle  eft  ap- 
pellec  la  féconde  caufe  de  la  douleur, 
n'eft  proprement  l'intempérie  de  di- 
uerfes  parties, mais  elle  cil  aucunement 
intempérie  diuerfè  de  la  mefme  partie. 
Cat  elle  eft  quelque  moyen  prbucnanr 
de  la  quatité  naturelle ,  &  accidentale 
entre  elles  fe  répugnant.  Et  ne  faut 
pas  craindre  d'admettre  choies  con- 
traires en  vn  mefme:  car  quand  on  cd 
venu  iufques  au  dernier  limite ,  il  n'y 
a  pas  deux  qualités  »  mais  de  ces  deux 


E  f  I  T  O  M  E.  Zf| 

en  fort  vne^aqucllc  s'cf  t  faicte  du  chaud 
<V  du  froid,  non  fans  la  fafcheric  &  mar- 
riffon  de  l'vn  ou  de  l'autre. 

Doncques  celte  inégalité  cftatparad- 
tienture  chaude  ,  peut  eitre  par  tout  le 
corps,  non  moins  que  par  vne  partie  :  ce 
qu'aucunesfois  femble  que  quelques  vns 
fentenr ,  quand  ils  difent  nauoit  aucune 
partie  du  corps  fans  douleur.Or  ce  débat 
dure  iufques  à  ce  que  l'vn  foit  chafsé,& 
que  l'autre  demeure  aucunement  en- 
tier. Et  lors  la  partie,  ou  tout  le  corps  ell 
en  douleur  :  car  l'action  8c  la  paiFton  cef 
fcnt.  Mais  il  y  a  icy  double  fortune.  Au- 
cunesfois  nature  vainc,  &  la  fantéen- 
fcyt ,  aucunesfois  la  maladie ,  &  c'ert  la 
perte  prefentejtoute  la  nature  citât  mor- 
te &  efteinte,  en  quoy  gifr  le  cher  6c 
commencement  des  maladies  de  tous 
les  mortels.lt  Ci  la  chaleur  cil  refpanduc 
par  tout  le  corps  vniuerfellement,  ceil 
vne  Heure  ectique,  toutesfois  que  celle 
qui  eft  es  parties  fol  ides  aiuTi  ians  ef~ 
galitc  femble  eitre  vne  autre  ec*tiquc: 
pource  que  plus  malaifcment  la  quali- 
té eft  ollec  de  la  chofe  folide  &  feiche, 
que  rhumide.  Eçjre  qu'efldid  de  l  in- 
umperec  chathle  ine/gale,  il  faut  penfer 


Early  European  Bocks,  Copyright  ©  201  2  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courte sy  of  The  Wellcome  Trust,  London, 
323Û/À 


•t  M  T  O  M  !, 

fetûcfme  dcjla  froide. Car  ce  qui  eft  plus 
grande  choie ,  routes  les  deux  tombent 
enfembie  en  vne  mefme  partie.  Mais 
les  chofes  contraires  me  femblent  eftre 
enfembie ,  plus  autre  part  qu'icy.  Mais 
l'excufe  eft  la  mefme  qu'au  parauanr. 
Car  fî  la  moyenne  qualité  peutfeparé- 
ment  patir ,  maintenant  par  le  froid, 
maintenant  par  le  chaud ,  il  n'y  a  rien 
qui  empefche  qu'en  mefme  téps  elle  ne 
puifTe  pinr  dei*vn&  de  l'autre:&  ainfi 
aufli  (ans  doute  quelque  inefgalité  Se 
douleur  en  forma.  Et  il  n'eft  icy  befoin 
*  de  tergiuerfer  :  pource  qtic  l'expérience 
jRonftre  le  mefme.  Car  fi  on  refpand 
de  l'eau  chaude  &  de  la  froide  enfem- 
bie fur  quelqu  vn ,  il  patit  de  Tvn  &  de 
l'autre. 

Maintenant  il  ne  me  chaut  que  tu 
penfes  ce  change  élire  fai&  par  la  eau- 
le  de  dehors  y  ou  par  celle  de  dedans: 
mais  il  y  a  grande  différence  de  dire, 
que  ce  qui  patit  parle  chaud  »  eit  in- 
continent chaud,  &  ce  qui  patit  par  le 
froid  ,  eft  incontinent  ftoid  :  car  c'eft 
vne  pure  menfonge.  Doncques.  noftre 
température  'peut  patir  par  l'vn  &  par 
l'autre.  Combien  qu'elle  ne  puHfe  pren- 
dre la  force  6c  vertu  entière  d'aucun 

d'iceux, 
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ê'iceux.  Et  tant  feulement  delatemuc- 
rature  des  maladcs,de  laquelle  y  en  a  de 
deux  fot  tes.Dont  i'vne  eft  inefgale ,  ea 
laquelle  l'vne  qualité  combat  auec  l'au^ 
tre,cellede  dehors  auec  celle  de  de- 
dans :  la  fécond eft  cfgale ,  en  4 
laquelle  toui  ^  vertu  na- 
turelle n  eft  du 
tout  chAèe. 


F  I  N. 
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